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LES GRANDES MARQUES D'UNE GRANDE FIRME 
É TA B L 1 S S E M E N T S 0 D 0 N VJ A R L A N D B R U X E L L ES 

poquet blo~c 
lo !irondc morque •semi·légèrc 
qui s est imposée por son m•lange 

fomeu><. 

toboc noir J6ger 
M~longe oromotique tr61 doux, 
de tabou ,.oirs notvrels et bien 

mûrs. 

poquet ioune 

lo plu• 16gère, très recommMdèe, 
vous donnera toute sotisfc~tlon. 

l.10 le paquet de H cigarettes - 2.20 le paquet de 25 cigarettes 

TABACS 

A.J.J.A. 

Nos grandes spécialités pour la cigarette et la pipe : 

Royal Richmond A.Jj.A., Fleur claire et foncée A J.J.A .. Fleur de Roisin AJ j.A .. 

Fleur d'Harlebeke A.JJA.. Roisin A.J.J.A.. Semois e>ctra A.j.j.A , ecc etc. 

Nos nouveaux gros succès : 

A.J.J.A. CORSt 17. - Arome sans égal, coupe e>ctra.flne. 

l'l.J.J.A. LtGER 17. - Tabac moelleu>c et léger, coupe extra.fine. 

BORRA - Extrêmement recommandé pour la pipe. ta cigarette et pour micher. 

A.J J.A. ROISI'IJ LtGER ~4 - Quallt& extraordinaire pour son prl>c modique. 
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M. Charles· Van Geert 
................................ -

Van G"Bert ... ce nom ne doit pas dire arand'clwse 
plus jeunes générations anversoises, mais pour 

eux d'avant-guerre 11, quel rappel des temps où la 
Ule vUle scaldéenne allait se réveiller splendidement 
sa torpeur séculaire, de sa paix 111estphalienne que 
secouue napoléonienne n'avait pu qu'interrompre 
mentaniment. 
Van Geert, pour les vrais cr Slnjoren >>, c'est L'un 

noms - en petit nombre - des crialeurs du Nou
-Anvers s'ouvrant au monde entier, se répandant 
·yerseU.ment et faisant coquettement sa toilette de 
nd mu pour ltre digne de sa carrière mondiale. 
· ou quatre cents ans plus tôt les Van Geert au

ent iti &rande famille scabinale, députés du Tiers, 
n de la noblesse de cœur et d'esprit, conseillers du 

· ce, conune plus tard ils ont itl d'actifs expansfrm
es, mécènes, artistes et mlme - il y a cent ans 

· - urbanistes avisés faisant œuvre louable et du
le. 

sympathique actuel président des cr De Ware 
'enden van den Gulden Sporen Slag (D. W. V. V. 
S. S. ) y est vraiment à sa place : n 'est-il pas le petit
de l'authentique protecteur de l'auteur du 11 Leeu111 
Vlaanderen 11, de ce fils de Français de Toulon, 
devait innocemment lancer dans la grande circu

'on les Vliegt de Blauwvoet, Wat Walsch is valsch 
où les rabiq11es flamingants actuels ont puisé leurs 
ques et stupidh cris de ralliement et ce Los van 
nkrijk si apprécié outre-Rhin. 

Les Van Geert sont venus cl Anvers - de Gand -
a quelque deux cents ans pour y faire - évidem

nt - de l'horticulture et de l'arboriculture. Ils n'ont 
si de le faire d'ailleurs /usqu'c} l'avènement du chef 
familù actuel qui, délaissant la terre, la verdure 

les flaurs. a mal tourné: il est avocat! 
A Amiers, l'ancltre Van Geert trouve entre les 
rs de la 11illt (enceinte dite espagnole) et la village 
Borgerhout IMs terfains propices qu'arrosent les 
cldjn ,, et r. canal d'Hérenthals. En mime temps, 

.,egarde outre-frontlèr11 et réussit en peu d'années 
,,er, d'au part (tl l'•mplacement actu1l du Jardin 

gique d'Anvers el du qaartier Carnot) une V(Ute 
inière et d'autre part un commerce florissant d'ex-

portation vers les Pays-Bas, la Scan'dlnavle. L ,. "'8 
Geert deviennent mime /ournlsseurs de la Coat dit 
Russie. 

Devenus Anversois par des alliances avec les prifJ-a 
cipales familles scablnales d'Anvers, las Van CiHil 
vivent avec la VUle et partlclpent activement d tout U 
qui l'inUresse: aittation 1n vue de la liblratlon à 

l'Escaut , rivolulion brabançonne, renaissance pendard 
le régime français, siège par la Sainte-Alliance, rho
lution nationale de 1830, etc. 

Le grand-pêre du cc Charles 11 pr,sent se prend tk 
sympathie pour un jeune ex-combattant de 1830 d 
l'engage comme employé .. . aux écritures. Ayant con
staU chez lui des dispositions pour la littiralure, 1 
l'encourage, l'assiste et lui fournit les moyens - tk 
toute nature - de lui permettrt de devenir noir• 
11 Conscience ,, national et mlme international. On 
conser11e pieusement dans la famille Van Geert la 
nombreuses et touchantes lettres que Henri-Herulrit 
Conscience (on sait qu'il a commencé sa carrlèrt d'a#lt 
teur en écrivant en français) a adressées jusqu'a fa 
fin de sa vie d son 1x-patron devenu un ami prldeu. 

Sans particlper directement cl la vie publique, la 
Van Geert sont liblraux bon teint. Ils le sont de cœar 

GLACES de SECURIT~· e IT Renaetsnementa a. l 'Agence de Vent.es del 
GLACERIES RÉ.UNIES, ~21. rue de Namur, 82, Brus.elles ( 
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Achat 

Hulle 
Garage 

Réparations 
Entretien 
Aaaurancee 

Amortt.ement 

F 17.500 
3 1. 624 aux 100 kms sur 
PARIS - MADRID - PARIS 
(2.498 kms) sous le con
trôle de l' A. C. F. 
I~iCJ!lifiCIIlt. 
Les plus petites places, 
les moins chères. 
Garantie : 6 mois. 
3 revisions gratuites. 
La plus petite prime pour 
la plus grande garantie. 
pratiquement nul du fait 
d'une revente très élevée. 

LA FllAT s o o 
LA VOITURE 

LA PLU~ ÉCONOMIQUE DU MONDE 
A CIŒDIT, conditions particulières et F 580 par mois -= 

S. A. BEL.GE L'AUTO-LOCOMOTION 
..... IOdll : 49, NI de rAmuone, T61. : 17.30.1~ 

..... cl'apcllltton 1 12. .... L.oulll. 
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(le fait, si bien que Charles IV, l'actuel, est tréso
r de l'Association libérale ... , comme son p~re et 

grand-pêre en étaient três cotisants. 
On trouve les mêmes Van Geert d !"origine de la 

iation du jardin Zoologique, du plan d'urbanisation 
l'Anvers agrandi en 1865. Ils sont les amis et les 

nseils des Loos, de Wael, van Ryswyck, van Cuyck, 
nt les noms s'attachent indélébilement d la beauté 

elle de notre métropole commerciale. En même 
s, ils donnent d leurs affaires horticoles une uten-

n remarquable. • 
Fournisseurs attitrés d'un grand nombre ëte pays de 
urope, voire m~me de l'Amüique, on les voit 
iciper tl toutes les expositions internationales et y 

mporter des succês retentissants, quand, d l'égal des 
tch et des Vilmorin, ils ne président pas les Jurys. 

L'extension d'Anwrs ayant absorbé leur établisse
nt primitif, ils vont se fixer à Calmpthout, y créent 

e véritable oasis de 1•erd11re et d~montrent ainsi la 
ssibilité de rendre productifs les sables campinois. 
Une Van Geert épouse un jeune professeur d'athé

et lui apporte le moyen de po11rs11i1•re une bril-
le carrihe qui, pur le dt!tour du Musée Plantin, va 
duire M. Max Rooses, l"historicrt de Rubens. d la 
ire mondialp. 
Un autre Van Geert - oncle de notre héros de ce 
r. - est envoyé pur son père en Amérique du Sud 

la recherche d'orchidées nouvelles qui seront intro
ites bientôt en Europe via Calmpthout. Ce Van 

eert-là - mort pendant la guerre - a laissé à An
rs, d Bruxelles, à Dinant, à Anseremme. une so
e réputation de joviale gaité et d'initiative gavro
rde. On parle encore, et on parlera encore long
ps à Am•ers, de certaine troupe déguisée en bohé
ns qui fit un soir de carnaval irruption au fameux 

bal des Varittés 11 ui•ec un ours (un lromme cousu 
une peau d'ours) et de ce qu'il ad~·i11t de cet ours 

sque certain produit drastique op~ra .•. 
Ce mime Prosper Van Geert n'était d'ailleurs pas 

plement un héritier d'Uylenspiegcl, c'ét.iit aussi 
grand protecteur des sites et des arbres et sa belle 

sidence d'Anseremme accueillit so11~·e11t les organi
eurs et les participa11ts aux fêtes de !'Arbre. Anse

me et Dinant ont off iciellemcnt céUbré et commé
ré les mérites de ce bon syh•ain des Ardennes. 
Et ainsi un Van <;eert est allé don11er son nom d 

monument d'un riant village 11wsa11 pour faire pen
t d une rue anversoise lw111011yme. 

Charles l'Actuel interrompt lt1 1•ocalion arboricole de 
famille pour se consacrer J la culture ctcs fleurs de 

l'éloquence judiciaire. Elève de l'Athénée royal de Na· 
mur, où son père l'avait envoyé pour divers motif• 
et notamment pour qu'il y apprenne bien le français, 
il continue ses études d l'Université de Liége et ln 
finit d celle de Bruxelles, en faisant un petit écan 
par l'atelier de l'excellent graveur Auguste Michicla. 
Et déjd se manifeste chez cet homme. natureU1meni 
simple, ré/féchi et pratique, son opposition agissanU 
contre les exagérations de l'outrance flamingante. Pa
rent et ami des cc bons 11 flamands qui ont nom ü 
Rooses, Van Ryswyck, de Geyter (auteur du cc Cluad 
des Gueux n), il n'hésite pas Il proclamer qu'il falll 
du flamand, oui, mais pas uniquement du flamand. Il 
sent instinctivement que la liberté de l'dme des Belges 
d'expression flamande et leur développement dans r. 
cadre humain ne peut se réaliser dans une réclusion 
volontaire ou imposée par la méconnaissance de la SI• 
conde langue nationale, porte ouverte sur la civiUla
tion mondiale. 

Aussi le trouve-t-on, souvent élans la position u 
l'officier payeur, dans toutes les œuvres de résistanu 
contre l'exclusivisme flamingant et des institutions 
d'étude et de propagation du français. Avec cela, Il est 
bon Anversois, bon Belge et va le montrer pendant 
la grande tourmente de 1914-1918. 

Dispensé par son t1ge de toute obligation miUtaire, 
marié et père de famille, ayant en plus d s'occuper ü 
sa vieille mère malade, ü reste au pays quand vicni 
l'heure cruelle de l'occupation et est de toutes les œu
vres patriotiques jusqu'au jour où la place devieni 
intenable. Il réalise au passage de la frontière une per
formance sportive remarquable: Parti d'Anvers awc 
un officier belge blessé et malade. qui avait fui ü 
l'hôpital militaire gardé par l'ennemi, il voit celui qal 
s'était chargé de les guider, pris de peur, les aban
donner près de la frontière au moment oil son com
pagnon s'affaisse vaincu par la maladie et la fièvre. 
L'offcier lui demande de ne plus sonaer qu'il sa pro· 
pre sécurité et de le laisser là ... 

V an Geert capture son guide. lui passe une cour
roie autour du cou et lui pose un revolver dan• la 
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Il y a deux catégories de réfrigérateurs silencieux 
1' un Electrolux en fonctionnement ; 
2· un réfrigérateur quelconque au repos 
Vieux ou neuf, FRIGELUX n'émet aucun bruit si minime soit-il, 
ni à sa mise en marche, ni en fonctionnement. Sans doute 
les générations futures connaitront-elles des automobiles réel· 
lament silencieuses, même après plusieurs années d'usage. 
Dès maintenant vous pouvez acquérir un Fngelux 100 O/o silen
cieux, sans moteur, sons compresseur, sons radio-parasites, sons 
usure d"organes mécaniques en mouvement, sons entretien. 
A l'achat, exigez un réfrigérateur silencieux. 
FRIGELUX fonctionne sous le signe du silence éternel, au gaz, 
à l'électricité ou au pétrole. 
12 modèles différents à partir de 2.300 fr. ou 100 fr. par mois 
soit environ 3 fr. par jour. 

ONELECTROLUX 

ELECTROLUX « LE FROID SANS MOTEUR » 
BRUXELLES · ANVERS • LIÉGE · GAND • CHARLEROI • LUXEMBOURG 

Visitez nos show-rooms: l, pl. Louise ou 227, ch. d'Ixelles, Bruxelle 
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que, prend le maü:zde sur ses épaules et dans cet 
ange équipage, d travers bois. marais, ruisseaux. 
etnt la f rontiêre hollandaise où il règle le compte 
son guide froussard ..• peut déposer son compagnon 

l 'hôpital et filer sur l'Angleterre d'où, après y avoir 
· quelque repos, il court s'engager dans l'armée 
lge. Envoyé en France au fameux camp du Ruchar"d, 
y est déclaré trop vieux pour L'armée de campagne -
mm• tant d'autres volontaires, hélas t - •t doit se 
igner d'abord d un emploi dans Les bureaux des 
blissements d'artillerie au Havre, ensuite dans les 

r vices du recrutement à Paris. Perrdaryt cela sa 

me - une cv11si11c de l'actuel ministre dts Colo
s. muis de lù t>ra11d1e libérale des Hub/1e11s - se 
ltiplie uuc bv1111es a uvr.·s en An~lelerre et s'y dis

gue si bien que le Go111•ernemeT1t lit:lge fwil pur la 
ier de passer, elle aussi. en Fr11nce, pour y orga
er ou réorg,miser dfrases wm•rcs palrioliyues et 
secours. 

A i•ec ce p.1ssé - arrli-flaminganl, patriote et libé
- notre Cl111rles devait, apr~s l'1umislice, néces

iremerrt se trouver du 11wuvais côté de la l>arri~re 
goûter, ai·ec la minorité bien pensante, de toutes 
umertumes de l'apr~s-guerre. Cel.i n'empêche que 

adversaires, rentla11I lwmmage à ses q11i1lit(1s 
vocal et d'/1011nae /tomme (}' a-t-il lii une (Ontra
tion il) s 'adresst'llt so111·en1 cl lui. que ce membre 
s actif du comiltJ de /'Association lil1fo1le, ne soit 
uvenl 11ppel.J il d~fentlre leurs intérêts en j11~11ce . •. 
n'ait été, so!!icilt1, de dirers côli1s, d'accepter un 
s haut ma11d.1t communal. 
Anversois de tradition et de 11aissa11ce, helge clair
yant, humaniste, Van Geert s'irrite de t•oir des mal
illants el apr~s eux, comme les mo11to11s de Panurge 
utres - ignorants 011 indifférents - s'accrocher d 
nuliorr - 11istoriqueme11t et etllnographiquement 

usse et stupide - de l'existence en Belgique de 
ux races di/jére11tes, les Fla111a11Js et les Wulluns, 

et de deux pays antagonistes, la Flandre et la Wallont1,. 
et il s'illgénie d combattre cette hérésie. 

Et c'est ainsi que, tout naturellement, il entre dans 
la lutte engagée autour de la sig11if ication historique 
de la Bataille des Eperons d'Or, et de l'abus qui est 
fait, contre la Helgique. de l'œuvre d'Henri Con
science, de ce cc Leeuw van Vlaanderen » qui fut 
conçu et peut-~lre m2me écrit cl1ez son propre grand· 
père/ 

Président de la belle fête organisée le '11 juille t 
1929, à Namur, pour ci.Jlébrer la victoire du comte 
]ea11 de Na11111r el de la cai•alerie wallu1111e sur •.. les 
Anversois, les Hra/Ja11ço11s et les flo/11111,Jais, il y est 
allé avec sa fermeté de conviction et de 61frieux habi
tuels. 

Si d'autres ont cru d quelque 11 zn·anze 11 de Pour
quoi Pas?, \'an Geert s'est accroc/lé au côt6 profond. 
aux a1•a11t.iges que l 'on poul'ait en tirer du point de 
i·ue national: la l'ictoire de Groenin~lle 11'est pas une 
défaite du français au profit du parler flamand et c'est 
abuser de la cr~itulité et de l'ignorance de la musse 
que de tra11sformer la bataille fameuse (d'ailleurs sans 
lendem11ir1 e! sans effet durable) en urr instrument de 
destruction de /'unité belge. 

A Courtrai, Il y a1111it. t111 côté des t'ili11q11e11rs, au
tant en q11L111tité - et peut-être plus en q1111littl - de 
combattants d'e,pressio11 fra11co-11·µlln1111e que chez les 
t•aincus. de chefs ant>t•rsois, malinois. brubançons et 
hollandai:s et de troupes d'expression flamande. 

Demain, 11 juillet 1936. nous l'errons Charles Van 
Geert d Namur, 111 plus ni moins décidé à COfltinuet 
le bon combat contre l'erreur. l'intolérance et la mau
t•aise foi. Il y mamfestera sa fidJlllé d la 1~gle de 
raison el de cœur cle tous ceu-c qui, en Belgique d'('X· 
pression fl1w1a11cle. 11eule11t lê bien du peuple: du fla· 
mand, om, muis w1ssi. pour ne pas créer dt111s le nord 
du pa}'s u11e tri/111 d'ilotes l'ÎP1lfll reclus de111s les ttrvi· 
tes limites de leur 111orwlu1g11isme co11fide11tiel. du 
frùnçais, l,111g11e 1110111/i,1le et d'ailleurs n,1tiu11ale, bc11u
coup de français, el p11rt1111t. 
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A M. Greiser 
• 

Président du Sénat de Danzig 

Le conseil de la Société des Nations ayant accom
pli la besogne que l'on sait et s •étant chaudement 
félicité de son courage, de sa bonne tenue de son 
d ési?}té.-esse"Tlent, de son génie, n'avait pius qu'à 
ae separer. 

Le projet étant adopté, M. Lester et M. Greiser 
allaient se retirer lorsque, après avoir serré la main 
~e M. Eden, le président du Sénat de Danzig lui 
fit, le bras levé, le sah1t hitlérien, répétant ce geste 
pour M. Avenol, puis pollf' M. Bruce. Quelques mur
mures s"élèvent alors dans le public. M. Greiser, se 
tournant brusquement, tira la lan~e et fit un geste 
grossier. Des protestations jaillirent des bancs de la 
pruse. M. Eden mit fin à l'incident en déclarant : 

<1 Pour la dignité de l'Assemblée il vaut mieux 
ÎiJlorer le geste du représentant de D~nzig. » 

Ainsi parla M. Eden ... Peut-être avait-il raison en 
ce qui concernait la diinité de l'Assemblée. Peut. 
être, oui, valait-il mieux jeter un Vt•ile, une feuille 
de vigne, un seau d'eau, oublier, effacer ... Oui, mais 
nous ne sommes pas de l'avis de M. Eden, s'il s'agit, 
non plus de l'assemblée, mais de tous ceux dont 
cette assemblée prétend régler le destin, de tout le 
monde, de nous. 

Nous, nous ne voulons pas ignorer, nous voulons, 
nous avons le droit de savoir. Nous savons hélas. 
que le cinéma ne nous documentera pas. 

Alors, nous nous tournons vers vous, Monsieur. 
ne nous ferez-vous pas la grâce d'une seconde re
présentation, ne consentirez-vous pas à remettre ça) 
Certes le nombre des gestes grossiers est limité. 
Grossier ... il faut évidemment dire obscène. Depuis 
qu'il y a des hommes (et même des femmes). toute 
&'fONièrcté se veut scatologique ou sexuelle et elle 
ee répète à travers les siècles. Les dessins, qu'on 
voyait (on les voit peut-être encore), sur le Pala-

SPA 
HOTEL DES COLONIES 

AV&NU• DU MARTllAU, 151 Tih.. ' ao• 
J'ltU Dll LA 0Altll, DU CA.91NO, DU l"AltC KT Dll L• ll:TAaLI•• 
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tin, dans les ruines d'une école de dressage po 
esclaves, ne diffèrent pas de ceux qu'on déchiff 
dans les pissotières de nos jours. Il n'y a pas t 
de façons d'être malpropre, et la malpropreté, 
force de se répéter, devient anodine. Le lingam 
le yoni, la home phallique, les reliefs dei lam 
romaines, les petits objets usuels de Naples et 
Pompéi, pas plus que les photographies qu'on v 
offre sur les boulevards, tout cela est affreusem 
lugubrement banal, banalisé. En fait de gest 
inconvenants, tels qu'un technicien comme voua pe 
en adresse.r à une auguste assemblée, nous ne voyo 
guère que ceux définis cc faire la figue » ou « taill 
une basane ». Le premier de ces deux gest~ éta 
plutôt féminin et d'ailleurs un peu usé par son an 
quité; le deuxième étant plutôt mâle et militair 
Nous supposons donc que vous avez taillé une basa 
à 1' assemblée... Ce devait être photogénique, 
nous renonçons à décrire. 

Ces messieurs de Genève en firent un nez; cet 
démonstration n'est plus de leurs âges à la pl 
part; d'ailleurs celle-ci, à travers eux, à travers l 
murs de leur palais, au-delà de Genève 1' austèr 
elle s'adressait, telle la bénédiction du Pape, urbi 
orbi, à la ville et au monde. Nous la recueillons 
nous la méditons. Vous avez eu certainement le se 
timent que vous traduisiez 1' état d'esprit de vo 
race, de votre pays et nous vous savons gré de no 
l'avoir transmis. Nous vous voyons, vous et 1 
vôtres, sous un aspect que nous avons trop sauve 
le tort d'oublier. 

Il nous souvient que jadis dans l'Alsace, al 
allemande, nous nous étonnions des politesses, ron 
de jambes, baise-mains, formules, g_râces, saluts, a 
quels se livraient entre eux les Allemands mâles 
femelles, civils et militaires .. . 11 Oui, nous dit no 
ami, J' abbé W etterlé. ce sont les néophytes de 
politesse... 11 Parole qui éclaire. Mais quoi, gratt 
le Ru99e, vous retrouverez le Cosaque. qu'on gra 
I' Allemand le plus savant ou le plus officiel. 
retrouve le Borusse. 

Nous ne nous en scandalisons pas outre mesu 
nous constatons. Nous dirons même que devant 
mollesse de nos moeurs, l'abdication où nous mè 
notre courtoisie, il ne nous déplaît pas de voir ren 
tre parfois un peu de nidesse hygiénique et barba 
Nous regrettons que M. Eden n'ait pas répon 
à vot.-c geste par un ieste équivalent; à votre basa 
par une autre basane. Il faut employer le langage d 
gens avec qui on est en conversation et dont on dés 
se faire comprendre.. . Tout au moins M. Ed 
aurait-il pu (gêné parce qu ' il était assis) tapant d' 
poing ferme sur son bureau, mais érigeant un pou 
viril. vous riposter par un : <1 Monte là-dessus 
qui aurait montré le monde capable de répondre 
votre Allemagne. 

Après tout, il nous faut peut-être renoncer, pe 
être ne sommcs·nous pas de force. Les plaisan 
ries scatologiques, les farces excrémentielles auxqu 
les se sont livrés pendant la guerre, dans nos p 
vres maisons, tant de héros germains, nous so 
mes incapables de les répéter. Non que nous soy 
des saints et le Gaulois en guerre ne pose pas 
le paladin austère, mais il y a des c1 gestes ,, 
sont, qui restent, spécifiquement allemands. 

Un Allemand, vous, ou un aul.Te, se charge t 
jours de nous le rappeler au moment précis où n 
allions l'oublier, il nous force ainsi à remettre 
moment en circulation cc mot que nous désir 
mettre au rancart pacifique : u Boche ... » 
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LES -IEUX ET PLAISIRS DE L'ETE 

9ourquoi !Jas? consulte ses lecteurs 
compétents 
et incompétents 

1\1 OUS 11e>mm• bien ~mbarrms611, et 
I~ noua voua demandona à voua, lec
teun, de noua tirer d' embarraa. Void l'~ 
tolre. Voua ICIV8S que M. Rockefeller a 
donné à la France une cinquantaine de mll
llona pour Ja réfection, l'entretien. l' embelli• 
MmeDt de Reims, Fontainebleau. Venallle9. 

Noua admlrlona cette munificence quand 
DOUa reçwn• une lettre, datée de ChlcaQO 
et slcJnée à peu prèe Ullalhlement. mala tout 
de mime d'un paraphe lmpr..alonnant et 
qui sentait llOD mCIQDat du dollar à 15 mè
lnL Noua cnona lu ou cru lire : John... et 
quelque choM comme Penny!-. 

Le texte de la missive itcmt ic:rlt à la ma
c:hlne, était. lui. bien Uatble. D débutait par 
dH c:omddératlona extrimement flattemes 
pour la Be19lque .. pour • Pourquoi Paa? •• 
!fou vom en talaona Qlâce pour ne pas 
W... votre modeetle et la natre, mals 
"fOlcl la phraM 88MDtlelle 1 

Je mets CINQUANTE 
MILLIONS (1) à la dis
position de• Pourquoi 
Pas?•· 
Il les utilisera pour 

l'embellissement ou la 
défense de la beauté de 
la Belgique pittoresque 
ou monumentale. 

Noua attenc:loaa de plec:l lerme i.. cin
quante mllllona (1) promla, mala DOUa voua 
demcmdom 

1 
Comment 

allons· nous les utiliser? 1 
Dana la IUlte de 110D 6pltre, M. John Pen

ny! ... noua c:llt nettement qu'il n'CIQlt pcm en 
philcmthrope, ll noua interdit de verser DOS 

cinquante.. . nous voulons dire ... cin
quante millions (l) à une oeuvre philanthro
pique. n s'aqit d'esthétique. d e d éfense de 
la beauté urbaine, monumentale ou rurale. 

D y a bien des proleta en cours et des 
monuments en panne ou en ruine. 

n y a la Jonction ... 
D y a les ruines de Villers .. . 
n y a l' éqllae Inachevée de Laeken ..• 

n y a des monume~ta peut-être à réparer. 

Noua pourrlom : 
Faire repeindre par M. Jean Delville le 

panneau des • Juqes lntèCJ?ea • : 
Couler Manneken·Pia en or et lui don

ner la stature d e notre ami TerwaQD8: 
Déménaqer les statues qui encombrent 

ou embellluent certains correfoma: 
Envoyer Gendebien à Poperinqhe et 

• La Brabançonne • à Hout&Cl-Plout; 
CN.B A\ •C le' mllllon1 ~ Rockefeller on a 
enlev6 lea 1.atues qui • e:nbelllualent t la Cour 
d'Honneur de VeraalUea ... 1: 

Débiter en Jolis pavés le Monument à 
la Gloire de l'infanterie; 

Mettrons-noua nos 50 millions dam la 
construction d'un Mont -d• - Arta? 
d'une Albertine ? d'un Walhalla? 
d'une Basilique du Sacré. Cœur ? . .. 
Créerons-noua un Parc National? R• 
mettrons-noua au milieu du monu
ment la Oèche de !'Hôtel de Ville? 

Noua sommes libres. 

Nous avons cinquante 
millions (1). Que devons
nous en faire? 

A voua, lecteurs, de noua le dire, qalement 
ou traqlqUemenL Noua sommes dans une 
période de crise où le patrimoine esthétique 
de la BelQique est fatalement néqliqé. 

Les cinquante millions ( l) de John Penny-
1 ... tombent à pic pour empêcher ou CJUérir 
une bleaaure. qui serait peut-être Incurable. 
promouvoir une beauté qu'il faudrait d• 
espérer autrement de créer. 

Lecteun compétents, et les autres ausaL 
répondez..noUL • Pourquol•Paa? • 

(l) Comme l'acte de l'honorable John Pennyless est ma. 
ntafestement lnsplr6 par Io pr6ddent de M. Roctefeller, 
noua e.p6rons bien que ~e1 mllllon1 aont en !rance français 
ou en dolla1'11 
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.(,, Mi' i hl à• e.,, /,m.tliJt.~ 
Les folies genevoises ou la S. D. N. 

aux outragea 

J l!JlllllB. à Genève, on n'a vu de session de la S. D. N. 
plus lamentable que cclle-d. Un sU1clde en pleine séance, 
des manl!cstatlons tumultueuses d'Une lncontestnble mu
flerie. lors de l'arrivée du NégUS, le diseours indécrnt 
d'une espèce de paysan de Danzig, beaucoup plus mal 
embouché et. beaucoup moins sincère que le légendaire 
-paysan du Danube, et par-dessus tout. une lourde atmo
gphère d'hypocrla!e, de pharisa.Ysme et de b17.ant1nisme a 
soulevé le cœur. 

Tout le monde 6C demandait et tout le monde se de
mande encore si ce n'est pas le commencement de la fin. 
Notre Vnn Zeeland R été couvert d'horu1eurs. pulsqu'll a 
été appelé à p~sldcr l'nssemblée. Il s'en est fort b1en tlré 
et son discours de clôture, hab!le et brillant, n été fort ap
plaudl, mata on peut, peut-être, regret.ter qu'il nit été appelé 
à compromettre son prestige personnel et celul de la Bel
gique dans cette 1m·ro.lsemblable pagaie. 

Bten entendu, u ne peut être question pour nous de quit
ter la Soc11'.?té des Nations. mals peut-être aurions-nous pu 
lnllter la réserve prudi?nw de la Petite Entente. 

HARRE, son Vieil Hermitage de Saint-Antoine (grand 
bOtel contortnble>, a réalisé la VIiiégiature ardennal~e de 
bon i;oiit, dans w1 cadre splendide d'ûü l'on domine les 
vallées de la Llenne et de l'Aisne. 

La statue du commandeur 

IHILLMAN MINX 
anqlalse en 1936 
1 OO km. à l'heure 
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29,900 Francs 
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reste n'est que procédure, llypocrlsic et byzantinisme. Sout 
ce rapport. la résolution !inale votée par l'&.ssroiblée est un 
\'érltable monument. On a voulu masquer la délaite. on 
la souligne. 

Nous demandons que la boutade d'Ernest Nys soit .In
scrite au fronton du palais de Genève : « le droit interna. 
tlonal est ln règle Juridique qUl dirige le boulet à t ravera 
l'espace•. 

La Fêle nationale française 

sera fêtée par ln Colonie PrnnQQlse de Bruxelles en grande 
pampc (brulquct, tête champêtre, illumtnat.!ons, etc.> à Au.. 
derghem-For!!t, ce mardi 14 et. Pr tous rens tél 83.11.43. 
Inutile de dire que la tête aura lleu - cela vn de so1 - à la 
légendaire ABBAYE du Rouge-ClOftre (Pr. Mme Dupret-Per• 
re.rd>. cet établ. peint en BLANC. (ne pas confondre, s. v. p.) 
Tous les Belges seront les bienvenus A cette /tte Jrançalse. 

Peut-on 8auver la S. D. N.? 

Et pourtant, presque tout le monde est d'sooord sur 
ce po1nt: 11 taudralt sauver la S. D. N., parce que, mat. 

Le N~ s est promené dans Genève comme la statue gré tout. 1l semble que ln palX Y solt encore a~ée par 
du Commandeur, remords vivant dont !'appa.rltlon !alsalt quelques filaments. ' 
.fa.ire ln grlIWlce nu sounant M. Eden Mais comment ? 

On peut dl!Hc!lcment faire un héros de ce prince qui. Les Français Ingénieux ont un embryon de système : la 
ne ressemblant en ri-On à son vaillant prédécessmir Th~ sécurité collective assurée par des pactes régionaux conclua 
doros, a soigneusement évité de se faire tuer, à la tête de dans le cadre et avec l'approbation de la S. D. N. C'es•-à
ses dcm1crs défenseurs. et s·~t montré surtout préoccupé dire que sur dC3 points déterminés, certaines puiMancea 
de sauver la caJsse. Ce Négus a positivement f ... le camp. s'engageraient à secourir tmmédlaU?ment leurs cocontrao
Mals sa protcstntlon n'en est pas moins infiniment dou· ta.nts attaqués, à servir, en somme, de braa séculier à l'égllM 
loureuse pour ceux qU1 croyaient encore peu ou prou au pacifiste et Juridique de Genève. 
droit des gens. A la vérité, on ne volt pas d'autre reméd.e possible • 

On aurait pu mettre l'Etbiopie esclavag1at.e et à deml- l'impuissance qui vient d'être constatée une !Ols de plus 
barbare en accusation, l'exclure c.le la s. D. N.; elle don- mals que de dlfIIcultés et encore une fols, que d'équlvo. 
na1t quelque prétexte à cette exclusion, mals du moment ques à la base 1 
qu'elle était admise et du moment surtout que la S. D. N. c La vérité, écrit fort Justement M. Wladimir d'Orm~ 
t.'e6t prononcée favorablement sur son caa, elle avait le sa1. est qu'il y a, au rond de toUt cela, une éqU1voque. 
droit d't'!tre défendue. L'article 10 du c Covenant 11 impose Les rites t.ntematlonaux lnterd~nt de parler d'c alllan
le maintien de l'intégrité ter:itonale de tous les asroclés, ces 1. On se ,·olle la faoe à Genève et a1lleun; rien qu'à oe 
l'article 16 impose à tous. tous les concours nécessaires à mot 1 L'autre Jour, à la Chambre, M. Yvon Delbos Jetd 
cette !ln. Or, l'Ethiople n·a pas été dé!endue et la con- 1 sur lu1 l'anatheme 1 ... 
quête est implicitement reconnue... Ma1s au fond, qu'y a-t-il d'autre dans la formule : c Et 

La seule excuse de la S. D. N., c'est qu'elle n'a pas eu la par ententa régionales nous voulons dire tous grou~ 
..force ni le couraie d'exécuter &ea enaalîements. Tout le ment.a dt pu!saances dont l'Union se fonde sur la 1ltuat.1on 
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géographlque ou c sur une communauté d'mtérêt.s li ? Au 
reste, le pacte de le. S. D .. N. n'est lu1-méme qu'un vaste 
traité d'alliance ... Seulement, 11 est trop dur pour ce qu'il 
e. de vaste, ou trop vaste pour ce qu'il a de dur. Alors on 
propœe de le couper en morceaux... Mals ce découpage lu1-
même est prodigieusement di!ftcile. Car la formule dont 
s'est servi le gouvernement offre des perspectives bien dlf
:!érentes. Une entente c régionale li, cela va de soi, ne mé
rite ce nom que ai elle groupe des pays situés clans le. 
même région. Elle n'est Plus une entente c régionale li 

61 elle réunit des Etats éloliné& les uns des autres mai.s 
dont les intérêts coïncident ... La vérité est que l'on tourne 
autour des mots. On tourne autour des dlfficUltés. On 
tourne surtout autour du vral problème ... 

A la Grand'Place de T ervueren 

n e.st toujours prudent de retcnt.r ses pl~ (t. 02-51.63.511> 
au •tRoya1", Gd'Plaœ Tervueren, car cet Hôtel-Restaurant 
oonnalt la vogue, depuis la d1r. d'Albert. Menus 10-15-20 tr. 

Le vrai problème 

Le vrai problème de la paix c'est qu'il y a dans le monde 
trois grandes puissances que leur natallté débordante et 
ln forme de leur gouvernement PoUssent à l"lmpériallsme 
belhqueux. ~ sont l'Allemagne, l'Italie et le Japon. Heu
reusement, ellœ se craignent et se jalousent, mals autour 
d ales gravitent, comme de dangereux satellites, tous les 
mécontents, tous les pêcheurs en eau t.roub!e, tous les 
adorateurs de la force. 

Cette menace devrait r~contrer devant elle la coali
tion des grandes puissances pacHlques et c démocratiques» 
ainsi que les anciens ncut.rcs qui, dans une nouvelle con
flagrnlJon, ne pourraient plus être neutres. Mal.heureu
sement, ces grandes puissances démocrat.lques, gâtées par 
le parlementarlsnw. l'électoralisme, la démagoglé pac11iste, 
n'ont pas do poll~que suivie, ne semblent capables que 
d'ajournement et de reculades, se laissent bafouer sans 
réagir et n'arrivent pu à s'entendre. Avant d'agir, il faut 
toujours que le ministre des affaires étrangères de Francf' 
ait consulté son parti, son groupe, la délégation de gauche 
et pcut.-être M. Jouhaux, empereur de la C. G. T.: quant 
au directeur du Foreign office 11 doit se mettre d'accord 
avec tous les pasteurs et toutes les vieilles filles du Royau
me-unL Biller et Mussolini n'ont qu'un ordre à donner 
pour mobiliser toutes les division.~ dont Ils J>'!Uvent avoir 
besoln pour appuyer leur politique. 

POUR LA DISTRIBUTION DES PRIX 

tous lea enfants • se ganteront à la 

La France déclare la paix au monde 

On se souvient Ge la pbra.se de Michelet : c Au XX• 
11!ècle, la Fr1mce déclarera la paix au monde». M. Léon 
Blum qui, au rond, a beaucoup de romantisme dans l'es
prit, l'a repriSe à son compt.e. n a prononcé, à Genève, 

un discours brillant et habile, dans la meilleure note g 
nevolse - on sait que Genê\•e n'a pas peur des socta.-: 
listes orthodoxes. on· y trouve même une note qui a pa 
ru hardie - i\ Genève. Je bOn sens scraitrll une har
diesse? Il n reconnu ln nécessité c dans l'état actuel d 
monde » d'accepter l'évcntuallté de la guerre PoUr a&u 
rer la pal.'t. c Pour faire face à un agresseur qui se rit 
des sanctions économiques ou pour couper court au chan 
tage d'Un Etat qul menace d'oPpœcr la guerre à l'appll 
cation des sanctions pacifiques, U faut que l'bypoth 
de l'inten·entlon militaire soit acceptée et que Jes 
seurs sachent que c'est à la force qu'ils se heurteront s'ils 
veulent. passer outre atix décisions de la S. D. N., ou 
rompre par la violence le blocus économique organisé 
contre eux li. 

Cela parait élémentaire; pour l'esprtt genevois c'est 
audacieux. Maintenant il faudrait. mettre ces beaux 
principes en 11.ction. Or, les précédents ne sont pe.s en· 
courageants. Dans l'n!fnlre éthiopienne, l'oplnJon anglaise 
était à peu pres unanime : Il fallait arrêter Mussollnl. 
châtier Mussolini; l'intérêt et les principes de l'EmPlre 
étaient d'accord. N'empêche que quand on eut constaté, 
non sans hunullntlon, que l'envol de la home fieet en 
Méditerranée ne faisait nu Duce nl chaud ni froid, on 
s'en est tenu à cette vaine démonstration. L'Angleterr• 
ne voulait n1 ne pouvait faire la guerre à l'Italie pour 
sauver le prœttgc de la S. D. N. 

Et la Frnnrc rejette maintenant toutes les fautes sur 
M. Pierre Laval, mals i\ moins de manquer tout à fait de 
mémoire et de bonne fol, Il faut convenir qu'au moment. 
de l'expédition d'Abyssinie. l'opinion en France était beau· 
coup trop dlvlséP pour qu'un gouvernement quelconque 
risquât la guerre contre l'Italie; la majorité approuva 
la tentative de conciliation du ministre. Alors que signifient 
les prlnclpes de M Léon Blum ? Le recours à la guerre 
contre ln guerre ne sera ~ble que quand plusieurs 
grandes nations auront prls l'engagement formel de jouer 
le rôle de gendarme lorsque le besoin s'en fera sentir. 
Nous n'en sommes pas là. 

Les bains à Beausoleil. .. 
Cette oasis du verdure se distingue par Je cbarme de ses 

Jardins fleuris.. Ln nouvelle Piscine el le Solanum értges au 
centn• de la ruser111c seront 1 •attrnct1on la plu::. select de la 
:;ttisonl L'lltltcl de 2b chambres tous conforts; le restaurant 
eL ses terrnsses e11 rolond~'S dominent un panorama ln.sOup
çonné cu1s11w part, l'en·ltoom, rennls Ce cadre enchan
teur. 1 • « Hot.cl 13enusolell ». est situé a Tervueren. av. El!Sa
beth, à 100 m à drolle en descendant du traln-élect. riu Juste 
ti gauche en sortnnl gare des trnms 40--46. - Tél. 02-51,64,51. 

L'arrière".faix du mois de septembre 

L'Assemblée de Oenévc de la semaine demlére n'est que 
la oontinunuon de celle de septembre, la.quelle est censée 
ne s'être jamais close. C<>s m~leurs étalent donc en 
séance depuis dix mols, cc qui est un beau travail. n 
faut reconnaitre que ln dite séance fut plutôt agitée. Des 
Etats-Un!S à Addis-Abeba, en passant par la Rhénanie, les 
é>énements n'ont pas manqué. 

Pour oettc sa!SOn, le nouveau Palais de la Société des 
Nauons était prêt. Le jour où se déroula la fameuse céré
monie de la « pose du boUquet • de ce Palais .. M. J . Ave
nol, secrétaire général, prononça un d.lscours où il disait: 

« Sur la colline de l'Ammn o.pp:1.ralt auJourd'hw avec 
ses lignes df!i.nltlves le '\lège soclal que les nations asso
ciées ont choisi PoUr Jeurs discussions et négociations. Que 
le nom même de ce lieu, évoquan~ une des plus anciennes 
légendes. soit un présage: dans le labyrinthe lntemat!onal, 
la Société des Nntlons maintlendra un fil conducteur qui 
ne se rompra pas. » 

Le fU dont parle M. Avenol n'est peut.-être pas rompu, 
mals 11 est perdu. On a beau le chercher, on ne le trouve 
plus. Il valait mieu.x tenir bon dans l'antique Bàti· 
ment électol':\.l, celui où Aristide Briand prononça l\)n 
dernier grand dL.o;cours. Jusqu'en 1930, l'Assemblée aléieai~ 



petit' temple de la Réformation, couvert d1nscrJptions 
bliques et gardé par des gendarmes à trtcornes. Cette an

• les services de presse furent mieux servis que jamllls. 
ràces en soient renduea à not.re compatrtot.e Blondeel. 
and prët~e de la Presse au Temple de la Soc:été des 
atlons. Au demeurant, le plus avenant et le plus ailnab'e 

« Genevtstes >. 

ngo-Serpents-F ourrures 

Tannage •outes peaux - Seule maison spécialisée. -
nnene Belka. cbausseto de Oand l 14a Brux Tel 26.07 08 

EPOT à L1ége. Quai du Ro1·Albert, 67. 

gamin Eden 

La session a démontré à suffisance que le prestige de M. 
en s'est tout a !n.lt. rn.fferml ce!. derniers temps. Le 
gamin » n'a pas pour rien du sang de ministre dans les 

cines. Il y a deux mois on ne le lalssalt partir pour le 
ntinent que flanqué de Lord Halifax à la rots comme 
utien et commt Mentor, parce que Lord Halltax passait 
ur germanophile ,.1 insensible aux appel.' de.sirène de la 

épubllque française. Ce système rut excellent parce que 
rd Halifax revint de ces entretiens complètement guéri 

e sa viellle germanophllle, et que bientôt cette c 8.$15-
nce mutuelle » Hall!ax-Eden se montra très profitable à 

Eden. 
Celul-<:1 a le talent suprême de se conclller les hommes 
i ne lui ressemblent l,)llS. à oommencer par les agent& 
son propre département. Auprès de ceux-<:!, 11 JoU1t d'une 

pularité immense, s.1mplement parce qu'il a l'espnt d'équl· 
et de durée, avec le sens solide des rcsponsabill~s. qw 

lsslt s1 dangereusement défaut à son prédécesseur Sir 
hn Simon. M. Anthony Eden, comme beaucoup d'Anglais, 
toujours l'air de ne p:i.s travaUler. Il arrive au bureau au 
retgn ore ce a onze heures du matin et y demeure jus
'à trois heures de l"après-midi. Ayant ainsi roumi quatre 

eures par jour de trnvall à aon pays, il se Juge quJtte et 
tre chez lui pour se remettre au repos, au tra.vall com· 

ode et à la lecture. Cetw réussite dans le farniente rem
't de stupéfaction le charmant M. van Zeeland, qui four
! chaque jour de dix huit à vingt heures de trava l, et qui 
uve encore que ce n'est pns suffisant. 

Mais le record de la !lemme organisée ~st battu par le 
!one! Beck, qui passe au bureau deux heures par jour. 
midi à deux heures. et. qui est au courant de tout ... 

a grève sur le tas 

En cette époque de revendications, un seul cri domine les 
utres : la 1hstnbut1on la14ue, gratuite et obligatoire aux 
toyens comcient~ et organisés de ln ratlcn Journalière 

la super dlest cerckel. Revendication à laquelle on peut 
re droit, car la super dlest cerckel rst une b1i'rc saln-e. 

tgestlve, rlehe en sucre de malt et ne contient presqu p&J; 
alcool. Ren.setgnementa : brnsserlr cerckel. dlest. ou rue 

uguste lamblotte, 50. c1v •• tél 16.91 .95. 

hez les augures 

M. Van Zeeland put. cette rots. reprendre contact avec lt>s 
nglals. qu"ll atme bien. parce qu'ils sont élégantli el élo
. U't, et prendre contact avec les Français. qu·11 voyait 
ur la première fols. Il faut bien reconnaitre que l'allure 

e vieux gigolo pincé à Io taille de M Blum ne plut à per
ne. saut à quelques judaïsants et corydonl!l!lnts, ama

urs de plaisanterie.~ gldlennes. Beaucoup d'habitués d"Eu
pe centrale demand~rent. si M. Mandel avait, lui aussi, 
tte allure. . 
M . Eden était flanqué cette fois du Comte Stanhope. 
and ~eismt-ur spéclnfüé J>('ndant longtemps, comme sous
rréta1re au Forei~1 nmce. dans les affaires d Orient. et 

u l partlc!J>E' maintenttnt Il ln Conférence de Montreux 
ur les Straits Settlements. Ces singuliers echassiers, 

avec leur brillantine et leurs complets du meilleur rai.. 
seur, faisaient contraste avec les inquiétants onpeaux et 
lei. guêtres blanches du t.rop subtil Léon Blum. Ces même.a 
Angl8.lS avaient cependant commis une erreur de goQt: 
ils avaient logé leur délégation à l'hôtel Carlton, celui du 
Negus, et cet hôtel était rempli de negres. On y voyait 
aussi !'Agha Khan. M. Roy, délégué du Canada et M. Beck, 
le trop cèlèbre colonel Polonais. Ce délégué canad.t.en est un 
adorable petit personnage plckwlcklen, avec un teint de 
salamis, et une pr-rruque neigeu!>e, un vrai mannequin 
pour Io musée Tussand 

Quant à !'Agha Khan. Il représentait l'Inde, avec ponc
tualité et réserve II eH clair que les masses asiatiques ne 
seeoueront pas avant longtemps te Joug dt' l'Angleterre, 
quand on les \"Oit représentées par un dflégué QUI est sur• 
tout la gloire du Jockey Club de Loud.rCS, et de la petite 
!leurtste de Chambéry. 

Mireille, le célèbre compositeur 
fera entendre ses nouvelles œuvres au Gala de ce mardi 
14. et., à Westende. nu Loc-e.u~·Damcs Il y aura en outre 
tout un supcr.progr. de music-hall. Thés et soirées d8na. 

Un Locarno de Bruxelles 

Nous disions plus haut qu'il était peut-étre ~ttable 
que M. Van Zre.lnnd nit pris un poste aussi en vue dans 
la galère genevoise. Ce posLe en vue vaut tout de même 
un certain lustre à la Belgique; c'est à Bruxelles qUe 
doit avoir lii:u la n!un1on des locarnJens. 

La BelglqUl· étant peut-être le pays le plus Intéressé au 
maintien ou plutôt ii la reconstitution du pacte de Lo
carno, c'est justice. mats ce n"étalt pas une raison pour 
qu'il en ftit ainsi. Le choix de Bruxelles est donc un succès 
pour notre Premier L'Allemngne. tant quelle n'aura paa 
répondu a.u quest1onnntre t.>nl.ll.nmquc. ne sera pa.s invitée. 
On espère la présence de l'Italie Que sort.lra-t-11 de cette 
·éumon ? Nous avons ét" si souvent déçus que nous n'e&
pérons pas grand'ch~ Cepcndfmt l'entente locamienne 
~st la première p!cne du barrage à opposer à la me
nace nllemanùc et pcut-étre nusst à l'obscure menace 
soviétique. 

Le billet de loterie 

Dt:ux compéres musaient, en quête d •aventure, 
Tout en se lamentant sur leur souci commun; 
Ils pestaient sur le rlche, e.1.altalcnt la roture, 
Fmalement daub:ucnt sur tous et sur chacun. 

Pourtant. par un beau jour, las du pauvre pécune 
Chichement octroyé nu prix d •un dur turbin, 
I!s convinrent tous deux de Lrnter la ro. tune 
Par delà l'OCfan, au pays Africain. 

Au m1lleu des splendeurs de ln nuit tropicale, 
PJ.rvlnt. 1111 avis de « Loterie Colonlnle •: 
Une lueur d'eEpnlr alors les envahit : 

« Seralt·Cf..' notrr tour? Cout"Ons none notre chance: 
AchC(NlS un IJlllct el v1vo11s d •cspfrance. 11 
Et cc l\it un gros lot qui échut aux nmls. 
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POUR VOTRE LUNETT~RIE 
LES 

PLUS 
BAS PRIX 

CHEZ FRITZ BRUXELLES 
!9, rue St-1\Ucbel 

<entre rue Neuve et Bd Ad. Max) 

FRITZ TOURNAI 
8, rue Royale, 8 

FRITZ 5~ru~Em~Cu~eli~ 
M. Spaak, ministre 

Not.l'e na.uonlll Paul Henry Spaak a eu pendant toutie la 
lel!iSlon une attitude digne de lui et de son grand nom. n a 
causé beaUOOuP et 11 n'a prononcé aucun discours. Pendam 
cinq Jours on a vu &On gros d06 et son gros cou, immobiles 
au deuxième rang. n écoutait et 11 aPprenatt. 

M. Spaak dina à Loœmo et déjeuna à Thotry, pour s'en
trainer aux grands 6véncments. On ne le lit Jamais applau
d!r à aucun projet dêmagoglque, mCme pas à l'homeu1:1 
du compagnon Léon Blum. Qunnd celui-cl eut achevé de 
llre en 511Summt. son pcUt papier, on vit M. T1tulesco 
qui courut lui pincer les tlpaules et les mollets avœ effu
a1on. PuJs vint M. de Madariaga, dél~é d'Espagne qUI fut 
un détestable ambassadeur à Paris mals qui, avec son faux 
air de Marcel H. Jaspar. est une dœ grandes lumières de 
Genève, le type de l'Epagnol pnrla1an1sé, qui a vécu à 
Oxford, un faux Paul Morand qui a remporté le prix de 
l 'Europe Nouvelle de 10,000 !runes pour un charmant bou
Quln lnUtulé : FrançaU, Anglais, Espagnol. 

M. Spaak 1e dispensa avec s0r~n1U! de ces effusions inu
t.Uœ. Les délégués analats aussi. A côté de M. Eden on ro. 
connais.sait la physionomie arimnçante et très Intelligente 
de M. Strang, le techtllclen du Foreign Olflce pour la 
B.D.N, Les Berlx's et les Tchèques se précipitèrent à la 
remorque de M. Blum. Ainsi finit cette aventure. On fut 
frappé partout par la aaacsse de M. Paul Henry Spaak. 

Les plus jolle3 toilettes ne sonL vraiment réussies que s1 
les pnts 

des 
SCHUERMANS 

GANTERIES MONDAINES 
y ajoutent la perfection de leur coupe et la fraicheur de 
leurs coloria. 
BRUXELLES : 123, boul Ad. Mu - 62. r. l4a.rcb~aux 

Herbes - 18, r. des Prlplen - ANVERS : Meir, 53 I 

Cane. Marché aux Souliers> - LIEGE: Coin dea rues 
cathédrale, 78 et. Université, " - GAND : 5, r. Soleil. 

Sagesae et helvétique 

Lei Suls&es passent pour des aens aaea et ortg1naux. qui 
détestent lea Hltlér:em et Qui prolltent avec une certa1ne 
roublardise de la présence de la B. D. N. et de ses avantages, 
tout en échappant avec astuce à ses Inconvénient&. Ce sont, 
en principe, l~ plua beaux covenanta!res, mals Ils se sont 
bien gardés de partlclper à l'entreprise des sanctions. Cet 
article 16, qUi devait dklencher le mécanisme du Pacte, est 
une Invention de Lord Cecil, approuvé.l par le président 
Wilson au coura dfla célèbres concillabulea de lbOtel Ce.ri
t.on. 

Lord CcCll avait été, pendant la guerre, présld@t du 
mlté lntenmtlonal Ciu blocus. O'éta.lt alor& un homme f 
belliqueux. qul avait essayé tous les moycna d'affamer l' 
lemagnc et de te.Ire crever d'l.nanlUon les petits Alleman 
Le souvenir de ce péché ignomlnleux tourmentait durelll 
les consciences puritaines, et il se résolut à empêcher 
recommencement de toute guerre dans le monde. PoUr 
pêcher le retour à la guerre 11 valnlt mlewt promettre 
désagréments du blocus à celui qui tenterait de la fa.Ire. 

Alnsl pensa Sir Robert Occll, devenu depuis le ~ h 
rablc Vicomte Cecil of Ohclwood assisté du général Smu 
délégué de l'Afrique du Sud, de S1r Cecil HW'St et 
professeur runOricaln Hunter MWer. Tout ce monde 
gea un savant papw.r sous ta présidence biblique du 
fcsscur Woodrow Wilson. qui parlait si bien, et avec 
telle ferveur visionnaire que chaque 1nembre se sent 
gngné par la contagion Impériale et rpaclf!que. 

Lo plus ard.ent. à suivre ces enseignements rut. pen 
longtemps feu Wllllam Martin, du Journal de Genève. D 
6té, s'll vivait encore, plus zcclandlste que M. van Zee 
lul-méme. Mals les HelvéUques sont bien plus pruden 

A1ns1 maintenant ils oont an-h'és à ra.pousser toute Id 
de dévnJuatton, à cause des grè\'CS belges J>3IOC que la dé 
luntton belge n'a servi à rien, puisqu'elle n'a Pila e 
les grèves. Cela n'est pas s1 bOtc. 

Pas possible, mon cher ... 

... car j 'n1 dom1é rendcz-\•ous nu Bain Van ScheUe 

Penses-tu réuasir? 

C'est le titre d'un romau de Jean de T1nan qUI 
grand bruit ll y a quelque quarante ans. On pose la qu 
Llon chaque Jour nu ministre du front populaire en Fran 

- Blen sQr, rtlpond M. Vincent Auriol, mirustre d 
finances, que Je pense réussir. 

Ce méridional optimiste protlQue la PollUque d.u 
tcur Coué « Tout vn très bien, Madame la marquise." 

on fnit. la grève sur Io tas; ça n'a aucune Import.an 
Le semaine des quarante heures va ruiner ta petite 
moyenne ldustr1e, augmenter le prix de revient des obj 
fabriqués d'envtron vingt pour cent.; on s·~ 
caisse est vide; on ln n::mpllra. 

On voudrait que cet. optlrdlste eQt raison mals ... 
M. Roger Sa)engro, ministre de l'intérieur, est mo 

confiant.. 
- Les cas de consc\~nce vont lie multiplier, lu! dl 

ces Jours-cl un ancien .socialiste. 
- ParblPu, nous Je savons bien, réponcilt satengro, d' 

a1r soucieux. 
- 81 les grèves ne s'11pnl.senL que pour recommen 

s'U y a du dtlsordr.e, que !crczovous? 
- Nous sévirons, nous sévtrons, la mort dans I' 

mals nous sévirons 
Verrons-nous la fameuse dlct.nture de gauche évolu 

par la force des choses vers une dlctature de droite? 
a vu tant de choses. 

Littoral Belge 

On se rappelle le succès de l'été dernier de l'Avlon
du Grand Hôtel du Pnlals des Thermes, à OStende; au 
d~ cette anlson, ce service est repris au départ de Bruxell 
et d'Anvers. Prix par personne: 250 fr .. Ren.seianemen 
et réservations aux bureaux de la SABENA : 

BRUXELLES : 145, rue Royale, Tél. 17.80.00. 
ANVERS : Bureau Oare Centrale. Tél 375.34. 

AérOdrome de Deurne. Tél. 935.13 

Le royal mendigot 

C'est ce pauvre Néfius Qui, vraiment, n'en rate pu 
Après sa fuite d'Addl.$-Abeba et même d.ea temto· 
occidentaux de son paya, o~ U aurait pu tenir, 
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avait !ait à l'Yser notre grand Rot Albert, auquel il avalt 
l'impertinence de se comparer; après aa petite croisière 
Palestine, à Londres et aux bords du la.c Léman; aprè! 
poursuite opinJO.tre de ce malheureux Eden, nouveau 

essus; après sa parade, bien jouée d 'ailleurs, à la S. D. N .. 
la.quelle le procédé inélégant et peu latin des jouma-
tes Italiens avait donné un certain lustre. voici que ce 
i des Rois clôt le cycle de ses manJfestattons par un 
te qul ne le grandit pas : U demande à la S. D. N. de 
faire une petite avance de fonds. qu'il llmlte modeste-

ent à 140 milllons de livres : une paille 1 
Lui qui a quitté son royaume en emportant un plein 

rgement d"or, de trésor.s et d'objets prkieux, le voici 
1 tend sa sébile 1 
Triste. 

KEERBERGEN 
Les ôîners à 17.60 ou 25 fr .. vins compris, de l'HOTEL 
s LIERRES, sont réputés. Tél. Rymenam 32, 40 chambres. 

au courante chaude et !roide. Parc, tennis, golf miniature. 
ing.pong, sapinières. Pension, 40 francs. - LES LIERRES. 

Nous vivons au tem~ du mufle. La muflerie est par-
out, surtout là où on s'attendait le moins à la trouver. 

dernière session de la S. D. N. a été dominée pe.r elle. 
u!lerie, cette manifestation des Journalistes Italiens con

tre un ennemi vaincu; muflerie, le discours du président 
u Sénat de Danzig, qul a prononcé un dlScours de gou-
at; muflerie, en somme, le slliclde théll.tral de ce Jour

naliste tchécoslovaque ou plutôt allemand, qut se tua en 
leine séance. pour attirer sur lul l'attention de ses coré
gionnaires. 
Muflerie, aussi dans le monde diplomatique. Sait-On 
mment le comte Chlapoj!skl, ambassadeur de Pologne à 
arts, apprit son remplacement par un parent du colonel 

k, le satrape de Varsovie? Tout simplement par un 
éménageur qul lui téléPhona pour lui demander si. par 
!son d'éeonomle, Il n'accepterait pas que les m~mes 

ourgons qui allaient amener les meubles de son succes
ur à Paris, emporteraient les siens à Varsovie. C'est 
nsl que l'ambassadeur apprit son remplacement Quand 

d onc les diplomates se d«:lderont-Us à se syndiquer et à 
faire au besoin, eux aussi, la grève sur le tas? 

Muflerie enfin dans nos mœurs politiques belges. La 
açon dont les augures du nouveau ministère Van Zeeland 

débarrassèrent de M. Max-Léo Gérard. fut proprement 
convenante. L'ancien ministre des finances n'avait pas 

encore pu procéder à la tradltlonnelle transmission des 
pouvoirs. qu'il trouvait déjà M De Man dans son bureau. 

transmission des pouvoirs, la présentation des fonc
tionnaires 1 Coutume bourgeolSe que cela. La munerle est 
à l'ordre du jour. 

M. Max-Léo Gérard avait essayé de défendre le trésor 
attonal contre les appétits électoraux! Seralt-<:e un crime? 

LA BlCOQUI:: Kf;l:RBCRGt:N. Tél. Haecht 106. 
Cadre Intime, de bon ton dans les taplnlères. Unique 1 

Goûters: Cramique: Fromage blanc: Diners sur commande. 

Ce que fut la bataille dea Eperons d'Or 

La bataille des Eperons d'Or, écrivait Arthur Rotsaert 
dans notre numéro du 21 Jutn 1929, n'est. pas ce qu'en fom 
les flamingants. les fronttstes ni les démagogues et rannt
verSdlre du 11 Juillet u'appe.rt 'ent pas aux front~. aux 
pangermanistes, aux pan-néerlandal.s ni aux Internationa
liste:>. Pour la plupart de ceux qui se réclament actuelle
ment de « la Flandre ». le 11 Juillet doit être, nu oontra1re, 
un jour de deutl : on ne s'y est pas battu entre ~eu:s Fran. 
çais et seuls Flamands. Sl la West-Flandre - et seulement 
partie d'icelle - y remporta un succéi; militaire cons·déra
ble, la victoire e:st due pour une bonne parue !\U comman
dement d'un Wallon, à l'assl.stance p1·otondément efllcace 
d'un corps de cavalerie uamurolse, à quelques Zeelandais 

LA GRANDE NOUVEAUTE TOURISl'IQUE 
DE LA SAISON : 

TOUR DE SUISSE 
EN AUTOMOTRICE ELECTRIQUE GRACE A 
LAQUELLE VOUS AUREZ TOUS LU AVANTAOU D& 
L'AUTOCAR ET C&UX DU TRAIN 1 CONFORT. VITESSE, 
Si!CURITI!. ABSENCE OE POUSSICRE. ITINl!RAIRE 
CHOISI .. . ' 

Bâle, Neuchatel, FrlbOurg, Lac de Genève, 
Genève, Montreux, Vallée du Rhône. Gorges de 
Trient, Ligne du Loetschberg. Kandersteg, Lacs de 
Thoune et de Brienz. Interlaken, Glacier de Grln· 
delwald, Berne, Lucerne, Lac des IV Cantons. 
Brunnen, Kussnacht, Vallée d'Uri. Ligne du Go
thard, Gorgea de Schoellenen, Zoug 

Premier départ : 18 juillet {complet) 
Départs suivants : 8 et 15 août 
PRIX : 1.490 francs belges 

Durée : 8 JOURS 

Renseignements et tnscr1pt1ons : 
VOYAGES BROOKE 

BRUXELLES, 46-50, rue d'Arenberg; 
BRUXELLES. rue Neuve <Voyages I1111ovation> 
GAND, 20. rue de Flandre: 
LIEGE, 34, rue des Domlnlcntns: 
CHARLEROI, 8, Passage de la Bourse: 
VERVIERS. 15, Place Verte. 

VOY AGES WIRTZ, S. A. 
ANVERS, 44, avenue de Keyzer. 

(de ce temps dépendant d'ailleurs politiquement de la Flan
dre>, quelques Gantois et nombre de merocru!Jrcs d 'origines 
d:verses. La France, ou du moins cette partie de la France 
qUI étalt aux mains de Philippe le Bel, ne supparte, de son 
côté, pas seule le poids de la défaite. Elle n. avec elle, pas 
mal de corps de troupe d'expression namnnde, tels des 'l.n· 
verso1s, des M111lnois, des Brabançons, des Umbourgeois, 
~ Hollandais, etc., plus divers groupes de mercenaires 
étrangers. 

-D •autre part, le c peuple », c'est-à-dire cc qu •on appelle 
actuellenwnt la classe ouvrière, n'a pris aucune part. à la 
lutt.e. 'fout d'abord p'iroe que de ces temps-là la guerre 
était le propre des d:rtgeants - des v1lles et des métiers 
reconnus - et des nobles, et ensu1tA.> parce que les motl!a 
mêmes du différend n'avalent aucun lnté1·êt paur le travalJ.. 
leur des champs et l'homme du plat pays <encore dans un 
état de servage). 

Château du Relais, T ervueren 

Son ambiance agreable et sa vie de ChAteau : & .1 Golf• 
Miruature. Son vaste Bassin de Natation vou~ surprendra 
(Ouvert dés mainten.>. Son Pavlllon·Solanum est ouvert. 
Ses chambre~ confortables. pension à partir de llO franc.. 
chambres avec bain à 80 fr. Sa cuisine simple est esUmM. 
Menus à 22 50. A 100 m. du Musée Colonial. Tél. 02·51.82.01. 

Drapeaux d'alon .. . 
Les deux années avalent à peu près la même compoeition: 

les nobles - à tous les degrés de l'échelle féadale - aveo 
leurs vassaux et leurs hommes d'armes. et des corps cte 
mercenaires - spèe1allstes de metler. 

L'annee w~~t-llnnumde comprenait aussi des dét.acnementa 
tournii; par les oorps de métier et les ghildes des villes -
organlsa~·ons purement et strictement patronales et oliaar· 
chiques. 

De plus, alors qu'actuellement on ne fétA.> les Eperona 
d'Or que sous le ailJlle du lion noir sur fond Jllune, Il 91; 
probable que ce drapeau n'a guère flotté sur l'armée victoo 
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Pas de bonnes v~cances sans le moteur J 0 H N $0 N 
Le Roi dca OndH 

---
ALMACOA, Ba, rnANCE, BRUXELLES 

rieUS'!. Oct inSigne n'était, en effet. pas le symbole du 
OorutAt de Plandre. C'était le pavi11011 particulier du chef de 
l'Etat - chaque un1tk déployant son propre fanion - et 
comme lll Guy de Dampierre ni Robert. de Béthune n'é
talent là .... 

En revanche, on a vu à Groenlnghe, et en bonne placto 
dans la batiallle. les couleurs des comtes de Nanur, lesquels 
en leur qualité de fi11 puinés de Guy de Dampierre, avaient 
droit au lion nolr sur fond or avec la barre rouge des cadets, 
qui est encore, actuellement, l'écusson de la province de 
Namur. 

Toutes les mnnlfcstat.lons actlvo-flnmingantes ont pour 
cri de ralliement la prét~ndue con.signe de 1302 : c Wa.t 
Walsch 1s valsch 1s : sla doocl 1 li (Ce qui est Wallon est 
!aux: tue). Or, Il est certain que le commandement de l'ar
mée ilamande victorieuse était en français, d'abord parce 
que les cbe!s, ni Jean, ni Guy, n1 Henrt de Namur ne con
nalssal.ent le flamand. <La «Excellente Chronlcke van 
Vlaanderen 1 reproduit ln traducUon flamande du magni
fique discours françals de Jean de No.mur à son armée, la 
vellle de la batallle.J Ensuite, po.rœ que de ce temps toui 
1e taisait en :français Cou en laiin). Enfin, JXU"Ce que si les 
Namurols comoottatent avec les Brugeo!s, une bonne partie 
de l'armée ennemie se composait de gens parlant le flamand 
ou le hollanda1.s. 

On ae demande où ae trouve 

te fnmeux Orchestre GULLER ? 
n est pour la saison d'été nu CHATEAU D'ARDENNE. 

Lea deux arméet 

Il est lnuUle de ra~onler, encore, la bataille de Courtrai 
elle.même. Conune déjà dit, du côté flamand U y a commP 
chefs, Jean, Gu~· et Henri de Namur, GuUlaume de Juliers 
(Namurols par sa môre, et dont l'intrépidité avait dû tuJ 
valoir le Ulre de « Uon des Flandres » que Conscience ac
corde si bêuévolemrnt à Robert de BéUrnne ... Qlll n'était pas 
présent à la batulllc, Jean de Renesse (Un Zeelandals), 
Bor luut Cde Gand>, Pierre de Conlnck et peut-être Jean 
Breydel (.s'il a existé>, Baudouin de Popcringhe, etc. 

L'armée flamande comprenait, outre la cavalerie namu
ro!se et. les contingents commw1lers de Bruges, Ypres, Fur
nes. Nieuport <?> et Courtrai, les sept cents Ganklili de Jean 
Borluut, quelqu~ Bmtxmçon.s (sous Bréderode), quelquC3 
Limbourgeois (OOU.S Guillaume de Juliers et Henri Loocky;. 
un groupe de cavaliers zeclnndats sous Jean de Renesse et 
~ détachements de dlnrses villes de la Flnndre française, 
notamment de Douai, de Lille et Saint-On~r. 

En face, 11 y a, avec la fine fleur de la cavalerie fran
çaise, d'imposantes troupes brabançonnes sous le comman
dement de Godefroid, oncle du duc de Brabant, d~ troupes 
anversoises et malinoises, des Hollandais sous les ordres de 
J ean sans Merci, nls du comte de Hollande, des Hennuyers 
avec le comte du HR.bUlut, des Bretons, des archers et fron
deurs baléare.:. et. ttallens, etc. 

La deuxième ligne de IY.i.oollle était commandée par Jean 
sans Merci et oomprenait prtnclpalement les troupes hollan
dal.ses, brabançonnes et berutuyères. 

DURBUY HOTEL MAJESTIC, Pen!ion: 50 frs 
HOTEL ALBERT, Pension: 4<>-45 francs 

DIABE' JE vaincu en quf'lque!'I jours par 
T. pharm. 111 ir. la. crande boite 

La bataille 
On sait comment le& Brugeols, Violemment attaqués 

Robert d'Artois, commencèrent à ceder le terrain, ma 
lurent ramenés à l'ennemi par Guy de Namur, Guillau 
de Juller.':i et les Ypro1s, comment, au moment déo'.stf, 1 
cavtùerie namurolse, dégage6llt les Flamands enfoncés 
1'1mpétueuse charge oo la deuxième ligne ennemie, 
forma la. défaite qui o(lfà se dessinait en la. brillante v1oto1r 
que tut la. bntallle de CCmlra1 

Rappelons qu'«;n plus dt!S non,breux cl1e!s français, n 
mw..:!s et breton~ qui perc'.lrent la vie (et lei.;rs éJ>E"IOI 
d'or> à Groen.1nghc, on c.ompte pnrml les morts Godefroi 
de Brabant, comte Jean de Hollnnde, les seigneurs de We 
mael. de Boutersem et de wnelhem. Une ballade hollandai 
dU XIVw• siècle pl~re naivement la mort de tant de b 
ves ... ce qui n'empêche guère les actuels pnn-néerlandais 
téter le 11 jullet 1302 comme leur propre victoire. 

SOURD ? l'AOOUSTICON. R.ol des appareils~ 
• audl~lfs, vous procurera une audltlon 

parfaite par CONDUCTION OSSEUSE ou par l'oreille 
Gar 10 ans - Oem. broch c B li Cl• Belgo-Amér. de 
1' Acoustloon, 35, b. Blsschoffsheim, Brux. T. 17 57.44. 

Et après Groeninghe 

Après Oroenlnghe, Jean de Namur désigné comme «se 
vant du comté et directeur de Flandre:t, dégage Co 
s'empare de Gand, lève des troupes <bns le pays de Wa 
et. d'Alost. reconquiert Lille, Cassel et Douai et s'établl 
solidement à la rroni ère de l'Artois. Il échoue toutefo 
de\·ant Tcrmonde, défendue par Godefroid de Vierzon. 

Jean de N!Ullur, àldé de ~ frères, administre son d 
maine avec une énergie et une clnlrvoynnce spé:lales : no 
seulement Il em~c les Anversois-Brabançons de s'em 
rer de la rive gnuche de l'Escaut, mals il occupe Anve 
elle-mêlll(l et !ali flot.ter son pav111on sur le Burg. Il endlgu 
tout Je cours du Dru;..Escnut occidental alors e.n formation 
crée de nombreux polders, constru i le fori de S:aft!ng 
et etiabllt des colonnes dl• trnvnllieurs namurols en Flan 
zeclandalse <Polders vnn Nnmen, Wnalsoordcn, etc. ). 

Il entreprend cnlln l'ôtal>hss.:mcnt de la grande dlgu 
de mer - c!lté du comte Jean - qui va de Gravell11es 
Bre:;k.ens, jusqu·uux rronllèr~ cil- 111 Zcelnnde mar1uni.e 
qui protège encore actuellement toute li\ Flandre, l'ile d 
Walchere11. 

Mals ceci est une nulre histoire, qui 1ù.-st pas plus connu 
que la vcrlt.ê sm la Bat.r~ Ile des Eperons d'Or ... 

Ce samedi 11 courant, au Lac-aux-Dame! 

Welitende, débute la grande saison pnr un gala.. Au p 
gramme, entre autres : Elynne Cèlls tGrand Pri.'< du Dt 
que 19361; Rubens oo Lorena (célôbre chanteur cubain) 
Nati Moralès <du Cotton Club de New York); Raym 
Bour <l'animateur de l'A. B. C. de Paris), etc. 

Et comme orchestre, !'Orchestre Blanc du Lac-aux-Dam 
de Fud-Candrlx et ses 10 Boys ... 

Tous le.s jours, th~nsant et solrée dansante (danci 
sous l'eau>. La Piscine d'eau douce est filtrée et. chauff 

On va manger le dompteur! 

n était entendu que mardi aurait lieu la plus ·gran 
interpellation du siècle. L'honorable M. Slnd1c. dépu 
rex1ste, exclu l'autre scm11lne de la Chambre, a.liait pre 
cire une éclatante revanche. On allait iout savoir. 

J amais, de mémoire d'hllisS!er, Il n'y eut autant de 
dldat.s ~ur occuper les rares places mtses à la d1spos1tl 
du c vulgum pecus it. Dès neuf heures du matin les oo · 
vaincus sïnstallalent devant l'entrée, munls d~ pistole 
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Ja,mhon, de canettes de bière et de journnux. A midi. 
y avalt deux cent cinquante personnes pour occuper k:s 
nte-deux slegœ d.Llponibles et de la fou:e, ent.a.-.sée con

lea barrières, des dJacusalona véhémentee surgissaient. 
l it, c Les Soviet.a 1 it, «Les fa.sc1stes l it, «Degrelle ! 1, 

pourris ! it. car 11 y avait là clnquant.e pour cent de 
et cinquante pour cent de oommunlstes. Slndlc 

terpellalt pas seul; en elfet, le camarade Jaoquemotle, 
aussi, allait faire le procès de !.& polltlco-tlnance. 

On aurait pu craindre des bagarres entre oes partenaires 
enta de doctrlnea opposées. 11 n'en fut rien cependant, 

Us avalent un terrain d'entente : les autres partis. 
cord était unanime pour ce qui les concernait : «Toua 

mettre dans le même sac 1 Tous vendus ! Bourgeois, ca
e et compagnie l it 

confitures, rien ne vaut GELIFRUrr, et quelle écono
e 1 2 livres et demi de con.mure en plus par kilo de fruits. 

GELIFRurr est fabriqué par MATERNE, Jambes. 

Des groupes nombreux clreulalent, jamais on n'avait vu 

t 

t de monde aux abords du parlement. Des casques blancs 
ent. Des piqueta de poll<:e s'installèrent, des patrouilles 

laient. Ce n'était pas suffisant encore, les casques 
irs surgirent, les gendarmes graves, le mousqueton à Ja La grande désilluaion 

-~ telle. Cra1gna1t-on une attaque de vive force ? 
Placide, le colonel Kup, de son pas égal, allait. non pas Et pendant deux heureii d'horlotre. de sa voix b1D6e, 
ttre le Palais de la Nation en état de siège, mals subir exaspérante, le camarade Jacquemotte occupa la tribune. 

t de ses innombrabl~ amis ... Qu'il se décou\Te de ce fut lamentable et .faat1d1ewc, avec, comme at.t.ractlom. 
latlona, les Jours de grande &éanoe, Je colo - c'est tnvrai- quelques attrapade$ entre MM. Sap. Boveue, Van Jacbc 

lable - qui allaient le supp~r de lui trouver une et d'autres. 
tite place, une toute petite place. Jacquemotte li.sait dea documenta. Des interruptlona tu
Aux entrées rt?scrvées, les huissiers avalent .fort à faire salent : «Non it, C'était la Volx caaaante et criarde tout à 

dizaines de mains leur t4!ndalcnt des cartes plus spé- la fols de M. Sap. • Est-ce exact ou eat-ce inexact? it, be.rJ-
es les unes que les autrec;. De jolies femmes arboraient tonnait Bovesse. «ce n'est paa vrai it, p1a.1llalt Van Iaacter. 
sourires les plua photogéniques et les plus troublants. Et, l'œll morne, les spectateurs contemplalent la .œn. 

se recommandait du président. une autre de où Il ne se passait rten. 
Spaak, M. MLuoel-H. Jaspar avait dù distribuer beau- Et à cinq heures, M. Huysmana, renvoyant la sui.te aQ 
p de cartes et Pierre Daye quelques-unes. Les questeurs lendemain, leva la séance et a'en fut boire un denù-ecotcb, 

aient pris sans doute, la veille, la décL'!l.on de i;e réserver avec un sourire plus rosse que jama.\a. 
distribution des cartes, sage résolution, mais prise trop , 

. Le mal était fait. 11 y eut comme toujours vingt-cinq J..a fonnule adoptée par le patron clu « ROGIER it est 1& 
suivante : de la variété et du Génie dans l 'élaboraUon de 
ses menus è. 8.50, 9 et 12.50. TouJoura des viandes, des Poil
sons et légumes bien frais, du Contort et un accueil aima
ble ... Et le • ROGIER it va de euccès en succèel 1 

plus d'impatients munis de cartes que de places 
res, et on entendait : «Comment. 1 Il n'y a plus de place. 
a.la vous ne savez pas à qui vous parlt".r. 1 Je vous ferai 
voquer ! C'est scandaleux ! » 
Et les tribunes furent bientôt archlbon<lecs. C<?ux qui se 
nd1rent à l'évidence et const.atè'rent qu'il n'y avait tien à 

« ROGIER », Bruxelles-Nord (4, rue des Croisades, •U. 

ire, se répandirent dans les cabarets environnants, an1- Quand? 
d'on ne sait quel fol espoir. Et aux terrasses, les dls
ona reprirent. 

ontez des prix très bas de la Joaillerie et l'horlogerie du 

d'lxellea, Brux. 

l'arène 

Les ~putéa, un à un ou par peUt.s groupes, vinrent oc
per leurs sièges: ils n'étalent paa s1 nombreux que cela. 

a.beences étalent nombreuaea et certaines pouvaient évi
mment prêter· à commentaire. 
Degrelle siégeait dans la tribune des députés suppléants. 
ncl.e Henri était en place, on pcuvait commencer. Ca
lle, sardonique, l'œll rigolard comme quelqu'un qui va 
faire une bien bonne, ouvrit la séance. Il annonça le;; 

terpellations figurant à l'ordre du Jour et passa la pa
le à l'honorable M. Jacquemotte. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de ses 
CHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER

, 69, av. de Koekelberi, Bruxelles. - Tél. 26,08,88. 

Mals quand donc aura lieu cette lnterpellatlon qui fait 
courir tout Bruxelles et qui met les nerfs en pelote à P&I 
mal de gens? Quand clone connaltra-t-0n ces dOcumenta
massues. écrasa.nts. terriblt>s, qui empêchent certa1na de 
dormir, à ce qu'il parait? 

Lorsque notre guet~ paralw, noua aerona toua flx& )à. 
dessus. sans doute. t\ molna qu'on ne s'arrange pour remet.
tre le grand roman à la semaine prochaine ou à plus ta.rd. 

Il y a des gens qui doivent aouha1ter qu'on le reporte 
de Jour en jour. jusqu'aprl-s la nouvelle année. 

A Genève 
Où est le temps où Genève était portée à l'idylle et ot 

c!es déjeuners fins marquaient, à Thoiry ou ailleurs, des 1'" 
conciliations Internationales devant de bonnes bouteW. 1 

Excellente façon de voir du pays, et nous ne saurion.I 
trop recommander aux gourmet.a et à tous ceux qui con
naissent les resaources culinaires de l 'Alaace, de tàter d• 
spécialités et des vins de choix de la c Rôtlsaerle d'Alsace», 
l 'établlssement trôs ooté du 104, boulevard Emile JaCQmalza 
(ancien boulevard de la Seime>. 
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La sexologie 

Durant. toute leur vie, la plupart des actes de l'homme et 
de la femme sont. in!luencés par la sexologie. 

n e.5t aisé de comprendre combien est néfaste l'action de 
tout dérèglemen~ ou déficience des glandes endocrines qui 
&écrêtent les hormones. 

Les hormones sont déversées dans le sang qui va les 
porter aux organes. Dès que la glande sexuelle qui d<>
mine nettement tout. le système glandulaire ne sécrète plus 
&Ufflsamment. d'hormones, Il s'ensuit des troubles graves 
qui condul~nt irrémédiablement a. la vieillesse préma
turée, la neurasthénie, le surmenage, l'impuissance. 

Pour lutter efficacement. et durablement contre ces trou
bles glandulaire.s, U existe un traitement : c TITUS», à 
base d'hormones sexuelles et hypophysaires. 

Ce traitement. qui consiste à fournir aux glandes défi
cientes le suppl~ment d'hormones qui leur manque, agit 
avec une efflcacit.é remarqua1*, régénère les glandes et 
rétablit prQiTesslvement le fonctionnement normal de 
l 'organisme. 

Le tra.i~ent «TITUS » est en vente dans toutes phar
macle6 à 63 francs la b01te. 

SI vous désirez une documentation complète sur !'Hor
monothérapie et sur ses bienfaits dans tous les cas de dé
ficience, demandez l'envol g1·atult et franco de l'ouvrage 
n° Tl. 135 au LabOratolre d'Honnonot.hérap1e, 50, rue des 
Commerçants à Bruxelles. 

Echange de bona procédés 

Chambre et Sénnt levèrent leur séance quasi à la même 
heure. On &\"Bit cru que l'une et l'autre scralent prolongées. 
Mals c'est. là Wte tradlUon fortement enracinée: les séances 
annoncées la veille comme devant être plus longues que 
d'habitude &<>nt en général les plus courtes. Un spirituel 
ancien président de la Haute Assemblée réussit aiOSl na
guère à acUver consldéra.blemen~ le travall de ses hono
rables collègues. Ceux-cl, voyant approcher le moment où U 
faudrait rt"nonœr à reprendre le confortable train quoti
dien de cinq heures, i;'cmpressaiC'nt de conclure... et de 
mettre un frein ~crglque à l'éloquence de.s Bruxellois. Un 
Jour vint cependant où le petit truc fut usé et l'on chercha 
autre chose; on décida, sans rire, que l'heure officielle de 
la. fermeture serait. retardée de solxnnte minutes. Hélas! 
cha&ez le naturel ... 

Mardi, Il y eut un double accroc à la r~gle. Tandis que 
M. Moyerwen libérait prématurément les pères conscrits 
afin de permettre ù. M. Van Zeeland d'aller entendre l'in
terpellation Sindic et autres sénateurs Ctrép!gnants d'impa
tlente curiosité) de le suivre, M. Camille Huysmans ren
voyait à mercredi ln sullt! du débat sur la polltie<>-flnance 
afin de permettre à M. Ve.n Zr-eland de répondre en toute 
tre.nquillité aux membres du Sénat en train de discuter la 
déclaration ministérielle et de mettre les députés rexlstes 
dans une pœitlon plut.ôt ridicule •.. Les petits services en
tretiennent l'amitié. 

Client de JULIEN LITS un jour. 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le spécialiste en beaux bijoux de tantal.sie. 

La aortie 

Renvoyés en même temps dans leurs foyers, les braves 
gens qui encombraient les tribunes publiques de la Cham
bre et du Sénat <celles-el ayant bénéficié par contre-coup du 
trop-plein de celles-là) inondèrent bientôt la salle des Pas
Perdus du Parlement. Ils étaient là, innombrables, à 
attendre quelque chose, à s'interroger mutuellement. Les 
h ulsslers a.valent beau les refouler vers le péristyle, Ils reve
na.ient toujours à la charge. Ils purent de la. sorte a&lster 
t. la. sorti& dea « fauves », ci'e&t-à-dire des rexistes. 

Ils ne s'en .fa.lsa.1ent guère, les disciples de Léon. Le doux 

Olivier raccolalt le comte de Grünne, lequel prenait par 1 
bras !'échevelé Sind.le, qui, à aon t.our, embottait le pas 
un abbé rigolard. Ils s'en furent \"ers le perron, cependa.n 
que Legros interpellait Leruitte: « Ne partons pas tout d 
sult.e; ll faut nous mettre d'accord pour demain :t. 
Pierre Daye n'attendit pa.s son reste; ll alla prendre l'air 
sans plus tarder. 

A oix heures, tout était fini et le terrible Kup ne dut pas 
faire a\·a.ncer ses canons de réserve. 

Le meilleur tnnnare en serpents et peaux d'Afrique 
BESSIERE ET FILS, 

114, rue Dupré, Jette. Téléph.: 26.'11.9'7, 

Pu de cartes? 

A la terrasse de la plus parlementaire de nos Tavern 
- les rexistes qui ne peuvent fréquenter la buvette son 
autorisés à s'y désaltérer - quelques vagues consomma 
teurs s'imbibent de boissons variées. 

Ils doivent avoir l'air respectable, honorable , plutôt, 
ces consommateurs, car un jeune homme très bien s'a 
proche d'eux et s'enquiert : « Pardon, Messieurs, 1 
d'entre vous n'aurait-il pas deux cartes pour la Chambre?» 

Des cartes pour la. Chambre, comme si ça exista.li. seul 
ment. 

Nous sommes mardi, c'est la tout.e grande séauce et 
députés et questeurs ont déjtt distribué sept cents cart 
pour soixante places. 

Et quelques minutes plus tard, un autre client, un clien 
qu'on n'avait Jamais vu, s·adresse au comptoir et demand 
deux cartes. 

- Mals nous n'avons pns de cartes. 
- Comment, vous n'avez pas de cart.es! MaiS dans tou 

les cafés U y a des cartes pour la Chambre, je le saisi 
c·est sans doute pnrce que je ne sut, pas un habitué qu 
vous ne \'ou lez pas m ·en donner ? 

- Mals, Monsieur. je vous assure que je n'en,al pas 
que Je n·en al Jamais eu. Et cependant, s'il y a un éta
blissement fréquenté par les parlementaires, c'e:;t bien le 
nôtre. 

- C'e:;t de la maU\'alse volonté, J'irai ailleurs. 
Et il partit très digne, persuadé que le tiroir-Caisse regor

geait de cart<!s. et de cnrtes réservces encore! ... 

Ah! les fraises, les framboises ! ... 

Vous tnltcs avec OELIFRUIT, après trois minutes de 
cuisson, des co11fltures p:ufnltes : consistantes, savoureuses 
et économiques. 

GELIFRUIT est fab1·lqué par MATERNE, Jambes, 

Galanterie 
Ile même Jour, comme un des membres du bureau quittai 

pour un Instant le Palais. par la sortie de la rue de Lou
valn, où, depuis des heures, des curieux patients faisaient 
la queue, U se vit interpellé pnr une dame qui lUi dit, naive· 
ment: 

- Est-ce qu'il n'y a pas moyen de faire sortir quelqueà 
occupants des tribunes pour qu'ils no~ cèdent leur place? 

- ? 1? 
- Mals oul. dites leur qu'll y a le feu, et Ils se sau\"eront 

tous. 
- Il \"audralt peu~tre mleu.x leur dire qu·u y a tel une 

très jolle dame. Ça les ferait peut-être sortir. 
La da.me, qul méritait d'allleurs ce compliment gaia.n 

sourit. et ce sourire désarma les méeontents qui attendaien 
vainement leur tour. 

Le c &Jal», à Uccle-Vcrrewlnckel -connu d'ancienne date 
très recommandable, ayant beaucoup d'analog e avec les si 
ardennais, offre la pension à 30 fr. et les menus excellen 
à 12.50. Villég saine, salubre, agr. Alt, 120 m. Cure de 
pos 1 vergers, jardins, conforts Trams 6 et V jusque Uccl 
St-Job, puis promenade panoramique. Tél 44.7Ull. « Balai» 
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DIABETIQUES ~~=~~.:: o~~~~~n;~~:'. INFRADIX 
( 

Défense d'écouter 
L'expérience do la traductton orole immédiate des dis

cours parlementaires qui nval.t été accuelllle avec soepU
clsme, semble concluante. 

Les traducteurs qu1, en nombre restreint, accomplissent 
ce t.our de force qui émerveille tout le monde, ttendront
ils le coup après des séances dêmesurémœt longues et pas
sablement animées? C'est. à voir. L'nutrc soit, quaDd vers 
1es hult heures, le prestdent Huysmans clOtura Jes débat3, 
les pauvres étalent à ramasser à l& cuillère. 

Notez que cc sont surtout les députés wallons qui font 
usage du casque pcrnlettn.nt de suivre. instantanément œ 
que disent leurs collègues parlant flamand. 

sur les bancs BOClallstes et catholiques, on &lèimt de 
nombreux d~putés ouvriers connaissant imparfaitement le 
franc;als. on se met éga.lement à l'600Ute. 

Mals les front.lstes, eux, semblent refuser .systémattque
ment l'utilisation de l'appareil. 

Est-ce la même consigne qui les empêche de prononcer 
des discours en français? Leur est-11 nussl défendu d'écouter 
Je français t.rndult en flamand. a.fin de mleux marquer 
qu'ils n'ont rien de oommun avec l'autre partie du pays? 

Geste puéril et un tant.lnet hypocrite. Car la plupart 
d'entre ewc éccut.cnt nvec une vive attention ce q\11 se dit 
dans 1 •autrc langue, cc qui prouve qu'ils la comprennent 
parfaitement et qu'ils n'ont po.s besOin du casque de ~ 
ductel.ir. 

A preuve qu'ils ne cessent d'interrompre ces orateun 
c fransquillons » et 11 leur arrive plll! d 'Une fols - 0 al»
minaUon 1 - de les intelTtlmpre en français. 

Alors, quoi? La sottise .scrnlt doublée d"Un peu d'bypo
criS1e? 

Evidemment ... 
le maillot de bain idéal... celui oo chœ Von Schelle-s.ports I 

Un nouvel asb'e 
un nouvel astre vient. de i;e lever au firmament parle

mentaire, et cet a.stre est bleu. 
Les amis que nous pouvons avolr dans les rangs libéraux 

ne nous en voudront peut-Hre pas si nous soulignons que, 
depuis la guerre, la représentation libérale, au Parlement, 
a singulièrement baissé, non seulement en quantité, mats 
aussi. w1 peu, en qualité. Bruxelles, ses faubourgs, la pro. 
v1nce, envoyaient. au Parlement d'obscures gloires locales, 
dont les huisslen eux-mémes Ignoraient les noms après 
trois législatures. 

Mals volcl que l 'élcctlon, qui fut mouvementée, à ~ qu '1l 
paro.tt, de M. vnn Olabbeke. d'Ostende, Injecte au viewt 
parti de Frère-Orban un sang nouvenu. Ostende nous donna 
Buyl; Ostende nous envoya Marquet. Ils furent flanqués 
de vagues comparses, car Ostende, longtemps, eut deux élus 
libéraux. L'ingratitude et l 'lnsconstance du corps électoral 
réduisit cet.te représentation à un seul, ma.l.s ce aeul-là 
compte bien pour deux. 

27 ioura ensoleillés au Portugal et en Espagne 
Un merveilletLx voyage - en autocar de grand luxe -
départ de Bruxelles. le 19 aoQt. - Fr. 4.950, TOUT compris! 
Le nombre de places étant limité, réclamez de suite pros
pectus à l'Agence LUSO-BELOE, 69, bd Ad. Max. T. 1754.08. 

Un petit homme 

C'est un peut homme, remuant, un Méridional du Nord, 
qui garde perpétuellement la pose et pour qui la vie est une 
représentation oontlnuene. Ça lul passera, aans doute, mais 
pour le moment ça Je tient. Il a un nez rigolard qui pointe 
au milieu d •un visage cult et recuit, sana donte par lea 

<:Jeinf de Cronze. 

donne immédiatement à lépi
derme le teint brun et sportif 
qui convient tout en proté
geant des brOlures du soleil. 

3 applications d"Amilda 
-.:onnebruincrême·· ualem 

30 bain!I de t1oltil. 

Flaconfr.15,. Tubefr.12,· Boitefr. 5, 

POUR BRDMZER SAHS BRÛLER 

embruns. des yeux pétillants, la bouche tordue et 11 ~ 
U parle, 11 parle .•. 

Pour ses débuta parlementaires, son malden apeecb. 
comme disent. les iiens Instruits. 11 tint la tribUDe dlaa 
heures et demie durant, au cours d 'Une de cea IDOl'Dlll 
séanCes matinales bien f~t.ea pour décourager 1ea aotboa
sia.smes les plus juvénile!J; parler devant des banQUettee 
désertes, s'adresser à Jeux dOuzalnes d'honoral.le:: co1Jè1ue9 
QUi, manifestement. ne vous écoutent paa, dont lea una 
dorment, tandis que les autres !ont leur correspondance Oil 
se confient leur dernière bonne rortune... rares IODt i. 
jeunes qui ont résisté à parellle épreuve 

M. van Olabbek.e. lui, a tenu le coup,.. et Il D'J 119111' 
paa quarante-bU1t heuru qutU bit. ftlidt) 
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Aux confins de la For~t de Soignes - o.u calme... au 
ven... nu fnus... - au 
ccntro de nombreuses 
prommn.des tout.es nu 
plus pittoresques, se dres
se la oon!ortnble ABBAY~ 
DU ROUGE-CLOITRE, 

qui, cette année. offre 
tr• "t t la pension complete a 45 fr. 
~..41.UH1't M tl.siim.<ilri.hr La culslne de tante Féll-

.î ~ J ote vous enc.-hantera, de 
même QUe les soins ailent.ifs de la propriétaire, Mme Du-
pret-Permcd. , 

Mals attention ... le bon établlsscmcnt œt !'ABBAYE du 
Rouge-Cloitre, ét.Abllssczncnt pclnt en BLANC. Spécialltés 
de Carpes Cllwnbord. Trams 1l5, 35, 31, 40, 46. Tél. 38.11.43. 

ln't vlaamach ! 

Et c'est en flamnnd qu '11 parla, car désormais, la « Reine 
des Plages » est reprélient.ée par un monsieur qui n ·entend 
parler que flamand. C'est son droit le plus absolu, comme 
c'était le dl·olt non moins absolu pour ses collègues. même 
libéraux, de dNerter la salle Cnr ce libéral n •eut comme 
auditeurs 4i1ue des advcnia1res polltiquas, pas un seul des 
membres de son propre paru ne dnÎitl8 i'cntenol'C, et ce 
n'est pas t.rès ohlc 1 

n parla donc cent ciuqunn~ minutes durant, au grand 
désœpoir du prés.ident Huysmans, qui cn~ndalt mener les 
débal6 sur la déclaraUon minlsth1elle nu pas de ~e. 
Et lorsQ\l'il ewt ~lné, Il d0$lcndJt de la tribune d&ns 
un sllcnoe de mort, cnr 11 n'y avnlt personne dans l'hémi
cycle po\U' l'npplnudlr, pour lui octroyer ce simple el mo
deste témoignage d •cncounigcmcnt approbaW que se don
nent les membru d •un mOme paru. 

Eoœuré de ~ d 'llli'raUtucte ut d 'lnccmprQhenslon. 
M. Van Olabbcke s'en fut reprendre torco et courage dllns 
une taverne \'Olsine, où vlnreo~ le ntroU\'er quelqua&-uns 
de ses élootcwo QU! nvaient !aJt le déplacomcnt pour l'en
tendre. 

St là, à la totr11S$C, dCl,nt un demi scotch, le nouvel 
élu :ecommcuça, en trnnçals, cette toi.a, &On dt.coun. Ayant 
constnté du coin de l 'a;il que quelques h1tbltu6s l 'entou· 
raient, Il retrouva les gllilt.ca et les !ntlCxlo.'1S de vobc de la 
tribw1e. D niyouna.IL, li avait enfin un auditoire· aa voix 
port.ait ju.aqu •aux c.hau!feurs de IAxla qui vellle~t auprès 
du Brltannlc, et les t•andldati 5pe<1tnteurs-audi~urs qut 
montent la garde devant l 'tntrée des tribunes publiques. 
n'en perdaient. pas un mol. 

c Et J'nl dit que le parti Ubtml ... » C'était touchant 
Ah l jwn08$C 1 

D étective MEYER 
AG.S:NC.l!I 01 ltECHUICHU 011 fOU"I l'ltlMIElt OltOltl 

66, nte d11 Poui-Neu/ (ÙOUl. Ad Mai:J COflWlt de !I à 5 h 

Pour le littoral 

I>a.ns son lutervcnllon, 11 y out d'ailleurs des chose6 trèE 
btea; le llàtoral n un d~fc1U10ur ~ncre1que. notre indUstlie 
hôtelière un cilrunplou coumseux. Il se lanQll dan:t une 
cbarGe à fond cont.re Io.> reglomcnt• t111broulllés qUl empol
eonDCOt l'~cnce dœ 1Ja1ineurs; tl fit le procès de 1.o 
l6itslatlon sur les malllota de bain et 1118 &llorts; sur * 
jeux de la pl~ge et l'hélio~mplc Si, par moments. il 
attetgnlt. en mbne temps que 1cs aommcls tic l'éloquence. 
ceWt de hloonom.lc poll~lquo, li ne dMo.igrua l)QS de a·a.nêter 
à ces modostes d6hills qui ont leur importance et stlima
ttsa J~te pudlbonderic Ml pou'fo1ra publics. 

HOSTELLERIE DU GRAND CERF 
Route 4c f't.lll011tvllle, à S km. de Levcrv11I TéJ 68 Nalin"•• 
f'IUIT El JOUR. - VAAIMENl TOUS LE.i CONFOIHS 1 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITÉ 
IEDvol da fleur11 monde entier. - Face avenue Chevaler! 

Déboires libéraux 

Sorti avec le minimum de dommages de la mésaventure 
survenue le 24 mal aux vieux partis traditionnels, ayant 
même récu~ré quelques pertes aux élections provinciales; 
le pa.rtl llbéral a joué de malheur dans les scrutins res
treints qui deVGlont compléter le Sénat. 

Bn e1Jet, cet> scrutlna qul ont Ueu àans les consells pro
vinciaux ou au aeJ.n des fractions parlementaires, lorsqu'il 
s'agit de la d.6a14inaUon des sénateurs cooptés, mettent en 
actlon un oorpa électoral excessivement restreint. 

LR moindre déta1llance, la moinde a.b..<;ence, la moindre 
faw;se-manœuvre r1$Quent de faire perdre un siège. 

C'est ce qui est alTivé dans le Luxembourg et au pays de 
Namur, oll sociaH.stes et libéraux s'accusent mutuellement 
d'avoir. en travamant chacun pour son compte, permis au 
troisième Larron, en l'occu1Tence le parti catholique, de s'ap
proprier un s~e de « gauche ». 

N'approfondisaOns pas. Au conse!l provincial du Brabant, 
ln déception rut plus cruelle enwre. L'absence du sympa. 
thlque présldr.nt M. Leroy, cloué sur son llt de souffrance 
dont Il ne d!r'.'fÙt plus se relever, privait les deux gauches 
de la seule voix lndJ.gpensable à empecher l'élection d'un 
sénateur de droite. La démission de M. Leroy eût pu tout 
arran1er. maùi il ne tallait pas songer à la demander à un 
homme qui espéral.t encore en la vie. 

Les catholiques profit~rent donc de la circonstance pour 
!e payer la rawette d'un sénateur auquel ils n'avaient pas 
droîL 

Q! sont là Jeux de prince ... 

Comment, vous n'avez pas trouvé 

Jacques Dupont? 

qui a rouvert, U y a quelque temps. ! 'Auberge du Chev 
Blanc? C'IN!t pourtant simple : prenez, porte de Namur 
le l.rllm 3~. ou. à l:a Bourse, le lrnm 25 Dcscendc-z à l 'l\rrê 
place J .-B De Orcet <Salnt.-Jullen1, prenez à gauche 1 
rue du Chant d'O~aux, puls à droite l'avenue des Aloue 
tœ: 8Il tro1s mumtcs. vo11s seroz place des Bouvreuils. 

Cbea Jaciquea Dupont, tout est bon. 

L'élimination de P.-E. Janson 
Leur 11.rl d ·o.ccouunoder les restes a \'alu aux libérau.x d 

C<Jw;ell p1"0vlnctal de Nnmur l 'cxpress1on du parfait dégoû 
qu'ils i.nsplr1111t aux milieux politiques en général et 
le~ co.rellglon1111lrcs du paru lll>éral en parl1cuher. Po 
talro att.rt1.>u11r un siège de plus au groupe llbernl dans L 
formation de la Députation permanente namurolse, Ils on 
conclu un marché dont le prix a été la diminution du nom 
bre de sénatrurs Ul:léraux et - conséquemment - l'éllml 
naUon de Paul-Enulc Janson. 

Le parU libéral, à l'estimation des politiciens de Namur 
com.pi.e--t-U Ll'op de 'lèges do.us nos nsscmblécs délibérante 
et son t.nt.ér-Ot. oommandc-t.-11 l 'cntrée à la Députation per 
manente de Namur, de Tartempion, bien c.-onnu entre 1 
ownéros 14 et 88 de la rue de Fer. plutôt que l'entrée d • 
P.-E. Jan50n Ou 5mnt ? 

C'est Que P-E Jonson incamnlt. le \•!eux parlementarism 
dans ce qu'il a ancorc d'éltvt'>, Son père lui nvalt. enseign 
comment Wl bo1l citoyen doit consacrer à l'Etat les lois' 
r;tMt lUl la1ssent eoa études et sa profession. snns que ! 'idée d 
pius m.lnoo pcont personnel énerve. directement ou lndlr 
t.c:.ment. l 'ffiercilce de son mandat. P.-E Jonson semblait, 
ln ctwnbre, le d'p:>s1talre des meilleures traditions de c.-ett 
e<>l.lrt.01.a!C' qui, uutrrlols, distinguait les mnitres c!u jo 
Son honn6teté polltlqµe est. de crlles que les ndversa1re 
eux.mesnes n •ont J::11nals mises en doute. Pendant près d •u 
denû·sf.ècla, tl a mis, au servico de eon p:.rti, une éloquenc 
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qui a honoré la tribune parlementaire autant que le bar
reau ... 
E~ nous jurerions bien que le comte I.Jppens, qui -.a.tt vo

lont.airement descendu du fauteuil présklenùet du eenat. et 
a...-ait relusé de redevenir sénateur par la rrande per-u de 
l 'élection directe, dut être navré en pensant que. pour aller 
occuper son siège dans l'hémicycle, 11 &era obligé de paa;er 
sur le corps de P.-E. Janson. 

Ce mardi 14 courant, au Lac-aux-Dames 

Westende, MIREILLE et un prognunme complilt de Muslo
Hall. Orche.o;tre Blanc de Fud-Candrix. Th&-dansnnt et 
Soirée dansante tous les Jours. Dancing sous l'eau. Unique! 
Lac-aux-Dames ..• 

Le président 

Au nombre des malheurs qui ont accablé le parti Ubémt, 
figure aussi l'éllmlnat.ion de M. Llppens du raut.tu1l de la 
présidence du Sénat. 

Dame. du moment où la coalition gouvernementale eatho
lico-llbérale. qui a duré jusqu'en mars 1935. n'eiclstalt plus. 
ce n'était plus l'ancienne majorité qui pouvait se répartir 
ces deux fonctions, les plUB hautes de l'Etat, après eelle du 
Souverain . 

Mais li est arrivé qu'un préslden' rut ~tl à IOft 
poste, même quand le parti dont 11 ~ réclam&ll s1ége&1t 
dans l'OJ>P'.)sltlon. Et ce. à raison de sa haute aur.orit' mer 
rale. à des capacités techniques qu'il avait acquises au fau
teuil. Ce fut Je cas pour M. Brunet qui, à la Ohambre tint 
le coup jusqu'au moment où ses amis social.il>~. pa.-.ant de 
l'opposition à l'obstruction. rendirent aa utuaüon lmpo&
sib!e. 

M!1is M. Lippens n'avait pas encore eu k' t0tnps de s'as
similer à sa nouvelle fonction Ses allurcs lll\ peu ~e.ntes 
de grand seigneur l'avalent dc.r;.-;ervi , malçé ~ \1Jdltles 
efforts paur dominer son caractère enêP.r tt •utorltalre. 

On l'a donc sacrifié ~ans trop de regyet.s. Le tout e..~ de 
savoir si en cholsLc;sant l'ancien ministre Moyersoen, qui 
est de la vieille droite, le Sénat aura gagné au change. 

Se targuant - toutes prt.t1ves à l'appui - cl 'être 1 'hétcl 1e 
mieux géré et le mieux achalandé d!!I rnv de Bn1xAlles. le 
RALT~YE·Sl-HUBERT. à Ge11v11l-Parc 1éomlnent le Lllc dan'! 
un cadre flc•1rll, offrp ses mPnus à 2.5 rr. Pour vous donner 
une idrr de ln t !'nue de ers mrnus. dlsnna que 1.. hors
d ·œuvrc romportC'nt 30 variétés ... et tnut le rt~ li 1 ·11v1L 
nant. Pens. 60 fr Serv. attent. Weck·End.106 fr. Tfl2-lail.21 

Place aux femmes 

Dans l'ancien Sérult. Jr.s ft.mmœ n'6ta!C11t c ~'à qu'une •. 
comme dirait Tchnntche~. repr~.!'entcr.s l'ftr Mme Mane 
s,:i.l\k..Janson, m~nattre et mnmllll de l'actuel mln.15tTe dOi 
Affaires étrangères. 

Désormais. elles seront t.rols. 
La deux!ème .sénatrtce est Mlle Batrs, l'une de6 militant~ 

du mouvement Sl'ndic:i.l chr~tlen po:.ir loa f~>. C'es< 
clic-même une femme d'œuvres très active, qui !l plu.; d'une 
fols rcprérenté le Gouvernement da.'18 dK c:onf~ena. in
ternationales coruacré-cs aux probllclee &Ocltl\U et au Con
seil supU'll'UI' du Travail où olle uvervtent rouv1mt dll'!U 
Jei; débats, sa parole fo:t outol1té. 

LI\ troisième sénctrlce l\ ét~ élue p:i.r le gro~ n~ 
liste flamand. Nous ne dirons pa.s qu'elle falt t.'1.Che da115 
ce groupe, bien au cont.ralre, mw son L'1'!rt almab!e, 
souriant, son \'lsngc respirant la Bll!\l.e et l'opt:JrJsme b!en
velllant, conlmstent tout de m~1e avec l'nlr hirsute. ren
frogné qu:i prl!Ilnent la plupart de sœ co:-oU;ionalr('!I qui 
semblent être hantés par l'ldM de la pet"l!écuUon 

Est-il besoin de dire que dans Ir\ Haute As.semi:>~. ofl 
persistent drs survivanœs du bon ton et du fa!r play, loS 
nouvelles-venues ont trouvé un accueil unanimement sym
pathique? 

Ajoutons que sl la. nouvelle élue flaminlJante parle et 

... MY ••rat Io v.dette l'fp.,. 
''• de lent de f.l111t ct.ormaol•• 
le jfuM l'<e!lllef " "' ed1111ré se 
coiffe .u l • ke<"ltx 19 c616br• 
..,,,itlqu• de J.-,.. .... l.er. 
a.to.rfix flM let ~- sana 

, les t"'i•-· i.s fe rrme au He11 
de lu cesHr el ne lll i ,...e nl ,.1. 
la.les ni peun~•••· Il est le pro
duit à ta mM• qu• tout homme 
616ganl emplaie. e .. venl• pa rtout. 
S.A.8.E., 164, rue de f wr•N•vv .. 

8RUXRL.Ei. 

meme bien frMçnla. cola ne ln dls~inguc PM baaucoup de 
ses amîs poUtiqu~. dont la nwlt'.Jé nu moins ont eux auS81 
reçu de l'ét.at civil une Investiture tout à fait romane. 
C'est. étonnant Ile qu 'on trouve en ef'let cher: wx de noma 
à consonance walloune et rrançal9e. 

A seule fin de démontrer 1e.n.s dou~ la tausseté de ce 
bob&rd qui. sur un peUt t.enlt.otre oommc c11lu1 de la. Bel
.;?lque. V.étend oppo1er deux races sép.'lréœ par des cloisons 
ëtanches. 

Rffturant IR1STOL et MARI NE - ILUE BELL 
9, 11\oiôl~•rd clu JanH• Bob.nique, ftn ·Ht ea. 

Ses comptou11 de deaust.aUon ~es salles dl! Pest.Alll'8nt a 
pnx !lxe et a la carte - 8e6 p t.tA Gu jour è 4 6 et 6 !r. 
- 8on MOl&lll' è 1 fr l.a (UJ.nte de Mffloc Graves Roaé 
el'AnJ011 et nc•uJo:.11;.& 1m~e en ~ut~le de ln naa!ron l Il 3 fr. 
cuW.ne de tout premier choix. - rru Nni eencurrenoe. 

L~poth0oao ~ sylvain_ 
cc R!'e m&s;.ilf 11uc ct touchant. I.e 19 juillet, à 3 heures, 

on maucurera le mémorial de René 8.ievens au vnUon des 
Ote dfl Y.or~. o. Ro\!&e Cloitre. Il y aurl!l c!ea sonneries 
de trompe c:cs dbrowa - 11 y aur11 11.~ un ba.nquet -
mais aurtout Il y aura une uncminùt.é de (rl\thude paur 
le bon. pour Io noh1e, pour l'ob1tiné détensa:r c!t ta forêt. 

Par le temp.1 de munede qui coart. ce sel'll mae é~happée 
d9.ns ~ at:no1;>~ère merueure que de 1r1ôàlur sur l'œuvre 
tt la v1'i! de e.cvrna, loy&l et droit oocnme Jtt. r.Mres de 
s ;lf;11u 

Tous l« amis de « P.;urquol P.t..s? » qui soot lM nml.<: des 
arbres uro:i.t le 111 Juillat À Rouge Clohrc .. 

On peut 1ncltl•1nm nt leur rapiJ 1er quo &'tls n'ont p!\S 
oncore 110l11at"lt nu mtmorb.I, Il n'at pu trop '3.d i;ou.- le 
faltt. 

n y eu n d-.ut:ru. mal& 61 -vous rochcrcbez la ~alité, 
ach~~ les 

THÉS BROOKE -BOND 
Sp6cla:fU: 1 EDGUTS » (thé &CM tlgq 1ri }lô-NS) 

Lf!$ bazMtue11 furont Pf'ld.nta et ~. dûl!aD&-nous !a. 
Mmalne demlo:-e, • proPQ! do lA i:rke de6 emp!oyes qui 
pTC1ait fin. 

El.lei> Ml Iuront 4t.;l oœ ions que. Io. main fort'.6e - par le 
r<l'\I vmlCl11ant, b en pllMi que par lts gt ffi.st<ll - eUt's con
~on tlr~nt à porter à un « minimum vttf\I 11 les dfrlsolres 
appointements qu'ellôi paya1ent jusqu 1ei lt \Ul<;! crande pru'
tle. pour ne pas dlre la p'us grande pe.rtle de leur per
E«l?\'.ll. 

Tout oele. elt ce]>(ndant lo!a d 't\i'e bien au point et. 
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soit dlt en p!IS..'lant, les ciugmentn.t!ons gén6ra~ de dix à 
vtng~ ou m!me quarante pour cent n'ont jamais ét.é 
atte1ntes que dam l'esprit des syndicats qu1. prenant leurs 
dés1ra pour des réalités, oommun!quèrent cee pourcentages 
à la presse. 

Quo! qu·n en soit, qu'esk.e donc que le minimum vital 
des employés? n est ;POUr le moins curieux de constater 
qu'il varie parfola considérablement d'un éta.bl!ssement 
à l'autre. Ne peut-on souhaiter que des llmite.s ofJ!cielles 
ao!ent déterm.tn~ea au plus tôt, avec variablllt6 suivant les 
nuctuatlon.s réelles du coQt de la vie - et non d'aprèa un 
Jnde:it-«lumber oppQrtunlgto? 

Même pas un Belga ! ! 1 

quatre franca, le Baln Van Schelle, aprèa 6 h. du soir 1 

Cercle vicieux 
81 l'on n'arrive pna à établir un barême mobile - ou si 

l'on ne veut pa.s l'établir, - que restera.-t-11 dana a1x mol.a, 
au cœur de l'hiver, des me.'!Ures prlaea actuel!ement? JA 
hausse du coClt de la vie est fatale. Déjà de nombreux con
trau de fournitures ont 6té dénoncés, en Invoquant le 
caa de force majeure, et ce n'eat qu'en rech1gna.nt que les 
cha.rbonnicrs ont consenti à retarder jusqu'en 800t. la ma.
joratlon de leurs prix. 

Damcl Du moment que la maln-d'œuvre est plua ooQ· 
teme. le prix de revient est c ipso fncto , plus élevé et, na
turellement. C'est sur le prtx de rveute qu'on cherche aus
altOt à lie rattraper. 

Blen entendu, à cc peUt jeu-là, on tourne dans un cer
cle vldeux. AUMl ne sufflt-11 pas de réglementer la ques
tion des salaires et des e.ppolntementa. n faut encore évi· 
ter que le barrnie mobile dont nous parlions plus haut 
doive Jouer, c'œt-à-d.lre qu'un renchérissement de la vie 
n'annlhlle à bref délal, comme cela va sans dout.e ee pro
duire, l'accroissement du pouvoir d'tl.Chat. 

Détective GODDEFROY 
Ol'l"ICllER JUDICIA•R& .. IENelONNll: 

B. RUE MICHEL ZWAAB Tl!L. H.o~.78 

Mais le moyen? 
Ent.r&-tempe, oe bn.rême mobile n'en e&t pas mo1ns n6-

œasal.re. mata 11 appnrt.lent au gouvemement de la déva.
lr1at1on - p!q.ùre de morphine dont 103 etrei., sont pr&t1• 
quement passéa - de frure en sorte que le paya ne soit 
pe.a conduit à une nouvelle aventure du même genre. Cer-
tes. le problème n'est p:i.s simple. n dolt cependant être re. 
aolu, et le plus vite possible. 

Une limitation généro!e des prix de vente? ce serait un 
b!en piètre moyen, pleln d'lnc'onvénients. C'est toute l'or
pni.sa.tlon pé.."imée de notre Belgique qu1 doit etre rema
n!6e et c'est sur le plan mternatlonnl qu'll faut recher
cher, dans un accroissement de nos cxporte.t:ona, une am~ 
lloratlon durable de la situation nctuelle, en J>8aM de de
!Yenir intenable. En dehors de cela, U n'y a paa de salut et 
Je gouvernement, M. Van Zeeland en tête, le sait bien. A 
Zul, donc, de &e débrouiller pour ne pag m~ter un tragique 
brevet d'incapacité, au lieu de &'11.tœ.rder à de vaine& con$ 
dê:r&Uon.s de pa.rt1s. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
OJWUt. toute l'ann6e. 

DIDall ' ao et •o trranOll. - Week-end , 75 tranc-. 

LES PLUS LUXUEUX PIED·A·TERRE (M, ,.ARTIC:.) 

146, RUE DE LIVOURNE. 146 (AVENUE LOUISE) 

Du pain sur la planche 

Pour en revcntr aux employ~. 11 faut dire que, sur UD 
polnt., ila ont tout de même remporté un réel wccê&. Noua 
voulons parler de Jn rcconnn!ssance gyndlcale. Malgré toute 
la répugnance des employeurs, cette reconnal!!Sance est 
chose laite et les C<IInmLss1ons paritaires seront compo. 
sées non seulement de délégUés patronaux et employés. 
mala encore de délégués des &)'lld1cat8. 

On voit tout de 6\llte l'import.o.nce de 13 réforme. pulsqua 
l.e6 employés seront, en quelque sorte. e&lsté& de leur& 
avocats, au lieu d'nvolr à se défendre seu!&. Reste à savoir 
comment les siègC's seront répartis et comment les syndi
cats se comporti!ront. 

--- - Un Coin Rëv6 des Ardennes ... 
... Le Grand H6ld du SUD à La Roche 

Grèves anversoises 

----
Le mouvement de grè~ rebondit à Anvers. Voicl la m~ 

tropo!e, qui n'était déjà pns follement gale, privée de ses 
tramways. Les syndicats ont eu beau :!ttlre, tâcher de con
vaincre leurs membres de reprendre le trnvnJl, lb n'ont 
pas eu de succès. De guerre las.se. Ils s'en furent trOUver 
M. oamllle Huysmans en personne qui prit r;ur lui d'inter· 
venir et de prier les grévistes de remonter sur tramways 
et remorques, promettant formellement qu•ouO'.me aanc• 
tton ne seralt. prise contre les receveurs ou les watt.men. La 
proposl.Uon mnyomle tut tran.SlJllse nux tramwaymen réun!s 
en assemblCe générale. Mnls 13. masse des gré\1.stes l'ac· 
cueillit par des bordées de coups de sl!fiet et de huées. 

Et voici, dep\lls plusieurs joui:!, la ville d'Anvers privée 
de moyens de cc.mmunlcatton. œm:mche dernier fut une 
Journée morne, dont tous les commerçant8 se plaignirent. 
Le c festival permanent » qul est un é\·~ement dans la 
vie locale. lut trtstemcnt «loupé>. 

Mala ~e n'est pas tout. Voici qu'à leur tour, les mnrin.s 
se mettent en grovc et. nvec eux, les officiers. Les bateaux 
belges demeurent au port Qui s'6talt remis au trnvnll après 
les longues semaines de grève des ctoc·kcr.i. Le conflit, d'all
leura, ne p:uonlt pas du tout en vole d'a~(sement car, 
Wle fois que les Anversois ac chamnUlent, ils ne se récon 
clllent pa., trèa vite. 

Pour vos Week-End et vacances, une situation exeeptlonn. 

Hôtel Glllard. Camblain la Tour sur Ourthe 
Terrasse et. Jardin au bord de l 'Ollrthc, bains. tout confort. 
Bar, salon. restaur. 1er ordre. Menus avec plats au choix. 

L'homme des marins 

L'llolnme dCs ma.rlns, c'est Jan Chapelle, président du 
c Zeemansbond •· Un rude petit bonhomme, connu da.ns 
tout le port comme un fervent amateur de whisky. n a 
connu une vie aventureuse et a bourlingué dans tous les 
ports. Mals t.oujours, en vieux c s!njoor 11 attaché à sa cité, 
il est revenu à Anvers. c·est lui qu1 fonda, longtemP3 avant 
la guerre, un premier s~ndlcnt de marins, dont l'insigne 
portait plusieurs cro1x. - On n'a jnma!s su pourquoi, d'ail
leurs. Ce syndicat éto.lt appelé le c Krul&kensbond 11. Déjà 
ave.nt la guerre, Jan Chapelle s'affirmait comme un jouteur 
de classe et U gagna dlvers confllt.s contre les armateura. 

Aujourd'hui, Jrui Chn.pclle est c arrivé ». n occupe, 
au Marché aux Chevaux. dans le oomptueux 1m.meuble du 
syndicat socialiste des Transporta, un magnifique bureau 
d'où n commande aux quelque treize cents mnrins belges du 
port d'Anvers. Treize cenu ou un peu moins. il est vrai, 
car, ces derniers mola, la propagande communiste a !ait 
des ravages dans les rangs des syndlcnts socialistes. 

Jan Chapelle, Qui vcnllJt à peine da c:Qnclure avec les 
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ennateurs une convention qui a eu pour effet d'augmenter 
de quinze pour cent les salaires des marins, était adver
&a.1re de la grève déclenchée la semaine passée. n estimait 
qu'il valait mieux discuter avec les armateurs que de ca.sser 
des vitres. Ce ne rut pas l'avia des marins, qui, mécontents 
de ne toucher que des salaires tnsumsa.nts, - une trentaine 
de francs par jour - alors qlM! les dockers qui demeurent 
à terre et mènent à tout prendre, une vie b:en motns rude, 
touchent soixante francs au moins par journée de huit 
neures, résolurent, malgré Jan Chapelle et son entourage 
de mllitants syndicalistes, de partir en grève. 

POIL détruit pour toujours, en 3 séances, à l'Institut 
de Beaut6 de Bruxelles, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Eath6tique des seins et du visage. 

Lea officiera 

Et, pour la première fols dans l'histoire de notre marine 
marchande, les officiers emboitèrent le pas. Il est vrai 
qu'ils se plaignent d'être moins bien lotis encore que les 
marins. Depuis la crise, les armemente ne sont guère géné
reux à l'égard de leurs équipages et de leurs états-majors. 

La profession d'officier de marine est devenue hasardeuse 
et précaire. L'officle:- de marine n'a pas de statut légal. Il 
peut être renvoyé sans préavis. Il se trouve, à. cet égard, 
dans une situation plus mcertalne que l'employé de l'arme
ment, qlli, lui, bénéficie, en cas de renvoi, d'un préavis de 
deux ou trois mols. 

Tous ces griefs ramassés. accumulés, présentés en outre 
dans l'atmosphère fiévreuse créée dans tout le pays par 
les grèves de ces dernières semnines, ont engendré, à An
vers, un connu. nouveau et qui ne manque p;is d'être in
quiétant. Car, s1 marins et officiers se lamentent, et 
menacent très sérieusement de pr<woquer une grève de 
solldarlté de.s dockers - une de plus, une de moins ! -
les armateurs, penchés sur leurs bllans, contemplant. les ra
vages de la concurrence étrnngère et. de la terrible lutte 
des frets, déclarent, à qui veut les entendre. qu'lls préfèrent 
fermer leurs bureaux et cesser dé!lnlth·emcnt leurs affaires 
que de gre\'er à nouveau leurs budgeta. 

En fin de compte, on est silr à Anvers que c~ sera de 
nouveau le cont.rlbuable qui trinquf'ra, Les armateurs ré
clameront une augrmmtatlon des irubsldes, arguant du fait 
que, si l'on ne veut pas laisser périr nntre marine mar
ehande, 11 faut suivre l'exemple des grandes nations mari
times, comme la France, la Grnnde-Bretagne, l'Italie. le 
Japon. Ils Iront frapper n la port!? de M. Marcel-Henry 
Jaspar, le nouv!'au ministre des Transports. Et Il faudra 
bien, dans l'intérêt du poi'l d'Anvers, que l'on fasse tomber 
quelques mlllions dans l'esciu·celle des armateurs. 

MA YF AIR HOTEL KNOCKl:· ZOUTIE - TÉL. 38e 
TOUT CONFORT MODERNE 

VUE SUR LA MER - CUISINE DE TOUT 1•• ORDRE 

Au Pays noir 

Et la grève est finie ou peu s'en faut. Hélas ! si elle a 
donné à la plupart des travailleurs les satisfactions qu'ils 
revendlquai<'nt et. qtù n'étalent d'ailleurs, pour la plupart, 
que la juste contrepartie du rencbéris~ment de toutes 
choses provoqué par la dévaluation, elle a fait aussi des 
victimes. La grève ayant. éclaté soudalntment. li est arrivé 
que certaines industries tra\'alllant surtout pour l'exporta
tion n·ont pu tenir leurs engagements envers leur clientèle 
et moins encore accept.er de nouvelles commandes qui ont 
été placées ailleurs. En sorte que ces établissements se 
trouvent maintenant sans travail ou à peu près et sont 
obligés de réduire les prestations de leur personnel et même 
parfois de le licencier. 

Les modes changent - vous vous devez d'être à la page 
_ soyez de votre temps - JEAN POL, 56, nie de Namur, 
vous hablllera comme Il convient. - Vêtements de Week
l!:nd à ~1r de 395 francs. 

A 82 ans 
il fait encore 

de la bicyclette 
Grace à Kruschen_ 

ll a " retrouvé ses Jambes ». 

La magnifique vitalité que celle de ce vieillard 1 Liseis 
sa lettre: 

c Je prends des Sels Kruschen depuis plusieurs années 
et je vous garantis que je me porte à merve!lle. J'ai 82 ans 
et je fais encore de la bicyclette. Grâce à Kruschen, j'ai 
retrouvé mes jambes et je suis très heureux à la pensée de 
pouvoir reprendre bientôt mon grand plaisir, qul est la. 
chMSe. Publiez ma lettre et merel à Kruschen 1 > - M. P. B. 

Une aussi belle vitalité tient tout simplement à une éli· 
minatlon régulière, permise et facllltée pnr Kruschen. Grâce 
à Kruschen, vous assimilez ce qul est profitable et vous 
éliminez ce qui est nuisible dans votre alimentation. Votre 
foie, vos reins, votre Intestin travaillent activement. ns ne 
laissent rien dans votre corps qui puisse provoquer des fer
mentations, des toxiques, des poisons tels que l 'ncide uri. 
que. Grâce à. Kruschcn, votre sang demeure pur et fort, 
vos fonctions restent act.lves et harmonieuses. Grâce à. 
Kruschen, vous retrouvez, vous conservez la santé de vos 
vingt ans. 

Sels Kru~chen, toutes pharmacies: fr .12.75 le flacon; 
22 francs le grand flacon <suffisant pour 120 jours). 

Un cas typique 

Le cas le plus typique, à cet égard, est sans doute celui 
des carrii>res et fours à chaux dont une gro~. une tres 
grosse part. de la production prenait régulièrement le chP
min de la Franct>. Privée soudain de ces fournitures, la. 
clientèle française dut bien s'adresser ailleurs et plaça f'l'S 
ordres en Allemagne, où, naturellement, on profita de la 
situation. 

Non seulement on ai::crpta de faire les livraisons deman
dées, mals encore on proposa et même on lmpo~ des mar
chés d'un mols et mêmt> davantage, et la clientèle Qlli 
avait besoin de chaux quotidiennement et qui, pour le su:-
plus. ne pouvait pas savoir quand le travail reprendra\t 
chez nous, dut bl.<'n se soumettre à ces exigences. Ré:;ultllt: 
quand la grève prit fin, le chômage commença. o•est tout 
au plus si l'on put rallumer un tiers des fours et organlst"r 
un roulement pour occuper le personnel une !l<!malne sur 
trois. Oertaines entreprises se sont mtlme trouvées dans 
l'obligation de fermer leurs portes pour un certain temps. 

Et c·est d'autant plus pénible pour ellcs et pour les tra
vailleurs qu'elles occupaient que, dans la plupart des cas, 
on avait tout de suite fait droit aux revendications dP.S 
ouvriers qui ne demandaient qu'à. travailler et qUI ont été 
victimes soit de quelques meneurs qul les ont entrainés, 
soit encore des menaces d'autres agités q11l sont allés les 
relancer jusque dans les carrières et même leur jet~ des 
pierres pour les forcer à ce.sscr le travail 

Le progrès le plus sensationnel en cyclisme 

Sur piste et sur route. la roue dentée allongée Thét1c & 
brlllarrlnent roumi lcs preuves ~loquentes des avantages 
qu'elle offre en tous terrain&, contre vent debout, sur le 
plat et e • côtes : 

Grande réduction de l 'eftort : adoptez la THETIC. 
Coup de pédale régulier : adoptez la THETIC. 
Augmentation du rendement : adoptez la THETIC. 
Augmentation de la vltei;se de route : adoptez la THETIC. 
Changement de vitesse automatique : adoptez la THETIC. 
S'adapte à tous les vélos. - Chez tous les détaillants, 

sinon écrivez à la S. A. OFIDECOM, 26, Longue rue de 
l 'Hôp1ta.l, Anvers. 
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Affiches et vacances 

Depuis quelque temps, plusieurs panneaux d'affiches aux 
vive:; couleurs mcttrnt leur note gale dans le centre de la 
ville. C'est la Suisse qui se présente à nous dans ses atours 
les plus riants et. nous engage à vtsi~r 5"S vallé<>s tapi.ssées 
de cette multitude de fleurs 11.lpcstr<'S si caractéristiques d~ 
montagnes hrlvt'!Uqucs. Rien, en etrct, n'é\·oque mieux 
l 'atmosphère pure et. saine de l'Alpe et ne vous donne au
tant la nostalgie des hauts sommets éblouissants de neige 
et de glace dont la beauté enchante et fascine ... 

Les grands romantiques tels que Shelley, Byron, Goethe, 
ont décrit maintes fols avec enthousiasme et lyrisme leurs 
réactions en dOO<>uvrnnt. l'admirable et. émouvante gran
deur des Alpes suLssrs. SI ces descriptions nous paraissent 
exagérées, Il faut bien reoon.naltrc que les montagnes suis
eea, leurs lacs et leurs vallées, ne cessent d'exercer - mê
me sur les gens blasés de notre époque - la même puls
aance attractive et vivifiante. Nos nerfs surmenés exigent 
l'ap&lsement; le changement d'air s'impose lmpérleu
eement, et une cure bienfaisante de repos moral et 
physique trouve tout naturellement son indication dans 
l'U.ne ou l'autre des régions suisses où la nature offre tant 
de beautés simples et agrestes. 

Au littoral: propos de grève 

Vleng, mignonne. - la vie est brève -
Sous l'azur Infini du ciel, 
T'abreuver d'iode et de sel, 
Viens mignonne, vive la grève 1 

Viens, mignonne, vl\'re ton rêve, 
En exposant au beau soleil 
La grâce de ton corps vennell, 
Viena, mignonne, vive la grèvel 

Viens, mlgnonne, viens sur la grève 
Marquer en de sUJona mmua 
L'empreinte de tes petits pieds nus; 
Viens, mignonne, le jour s'achè\·e, 
Le soleil s'efface au oouchant: 
Viens. mignonne, ml\ belle enfant, 
CUC1lllr mon b6.lser sur la grève. 

Saint-Lus. 

Knocke-sur:Mer Hôtel Beau Séjour 
a, place Vnn Bunncn - Face d la mer - Cuisine soignée 

L'emprise flamingante 

Jadls, on trouvnit., parmi les députés flamands et par
ticulièrement dans lP.s mngs libéraux, d'ardents défenseurs 
de la culture rrançnlsc, des advcn.alres Irréductibles à la 
,poussée flamingante. Il y avait les Strauss, il y avait le~ 
Carpentier, d'autrc>.s encore, qul ont disparu de la scène 
politique, éliminés pcir Jeurs électeurs, ou qui sont morts. 

Nous ne \'OYOllS plus guère que M. Amelot qui tient 
t.oujours le coup et qui, à Audenarde ()('JM'fldant, dans un 
arrondissement qui passe pour extrémiste, retrouve à cha
que scrutin, aa .fidèle mnJortté. 

Partout ailleurs et dana tous les partis, les candidats 
en mal de r~lect.lon, affichent dt'IS S<'nt.1ment.s de plut 
en plus flamingant& et Rex n'a pas agi autrement que 
les an~na groupes 

SI à. l& Chambre M. Huysmans a prononcé son allocu~ 
tlon en français d'abord, au Sénat M. Moyersoen a em
ployé le tl&mand en premltt lleu et M. Van ZOeland s'est 
fait sérleu._'ICfllent Sl'Couer pcirce qu'il lisait &>s déclaratlora 
mlnistérielles en français alors que la Chambre est en 
majorité flamande l 

VQRK Home dlet., 25 ci 35 Ir. Stud. et chamb. tous avec 
Il S. de bain. Dern. conf., t!, r .Lobeau, T. 1.U3.18. 

SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc. Direct. Nouv. 
solgn. Truites du Bocq. Pens. 35 fr. Tél 

Provinciaux et cooptés 

cependant.. on constate que les liMrnux ont choisi oo 
senateur coopté, notre excellent oonfrère Oly!f de Ha.ssel 
ardent défenseur de ln langue trançaise dana le Llmbo 
haï et exclu par tout ce qui est flamingant et qui f 
victime de deux guet..apens, voici quelques années. 

Alors qu'il alla.it avec quelques amis m~urir les tom 
des soldats morts au feu dans le clmc~ière d'un petit 
lage, Il fut attaqué par une bande d'énl'rgumènes condul 
par le curé local qul le passèrent E.Suvagement à ta 
sous l'œil bienveillant du garde dlampêtre. Quelques heu 
res plus tard, le même incident 11e renouvelait dans un 
autre localité, Plus d'une fois, les vitres de sa llbrairi 
furent brisées... U a tenu bon. On en a !ait u.n séna 
coopté, et on a blt'n fait, 

A l'autre extrémité du paya, M. Olllon, ce dllettan 
courtmlsien, est devc>nu sénateur libt'>ral provincial. L 
aussi est un antlflamlngnnt notoire, un militant de 1 
leçon de fl'ru1ça1s, un anlm11feur d~ Arn1Ués frança 
qui, chaque fols qu'il se pr~n~ devant le oorps électora 
obtient des résultats fort appréciables. 

Mais Us deviennent. rares, da.i!ll les Flandres, ceux q 
osent encoro a!rtcher leur attnrhement à la langue et 
la culture fmnça.!Mm. 

Autant que de variétés 
de fleurs, 11 est de char
mantes variétés de 

PAPIERS Pn:-.as: U. P. L. 
Récolter ce que l'on a semé 

Les namandlseurs commencent, petit à peut, à récol 
la graine qu'ils ont semée. Témoin Anvers, où l'on se 
de plus en plus compte, nu barreau notamment, de l'ino 
portuntté et de l'1nconunod1té du régime actuel. 

Le système bilingue répondait dans ce domaine à tou 
l<>-'1 exlgenr<'S, à toutes les asplraUons. La défenre était 
surée par le choix du prévenu. Dans )es affaires civil 
chacun usant de la langue qu'JI maniait le plus aisément. 

La namandlsatJon lnt(>gralti esL venue, qui rend plus dlf 
!!elles les rel:itlons entre barreaux d'exprcsslon différente 
et pnr vo1c de conséquence, ccll\ ouvre ln porte à la sépa 
ration nctmlnlstrntlve, que he11ueonp de bons esprits n 
désirent pns. Ajoutons l'i ceci qur dnns un grand emport 
où se coudo:cnt tous lœ pcuplt~s. oit se plaident des affaire 
lnfinimf"nt diverses, nmrnnnt à ln hnrre les conte.stants 1 

. plus exotiques, la néœss!té de dérmdre des lntérets da 
une langue à diffusion rP.Sln'ln~ ne m pns sans contra 
rier nombre d'us:igers de notre grand port, 

Aus.~I des rénctlons se produisent-elles, et l'on commenc 
à se rendre compte à Anvers que l'on s'est mis dans un fâ 
cheux pas. 

Falaëh (Dinant) • Hôtel de la Molignée 

Un déllcleux coin. Un repos complet. 
Le sanctuaire ou bien manger. 

Garage. - Vmlment tous conforts. - Tél 35. 
Nouveau pr;oprlétaire: Verhulst. 

Position des Anversois 

La grande majorité des Anversois déplore un mouv 
ment qui crle Je vlde et détermine vers Bruxelles l'exod 
de œrtaines activités. L'Anvcr!iols, businessman avant tou 
s'était d'abord dt'!slntéressé de c~ mouvement, auquel il n'es 
Jamais parvenu à attribuer sa véritable portée; c'est pour 
quol une minorité a ru le champ libre, et a pu d'abor 
entrainer la mnsse par des promessœ fallacieuses. Cet 
lJ;).B&';e, le peuple laborieux du grand port, a Pit J,:n'êter 
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~~ l'orellle à quelques agi~. qui se 50nt jetés dans le 
!lamingantlsme paur se t.amer des places. Son adhésion n'a 
jamais été que fugace, et, aujourd'hui, on peut affirmer 
que le problème linguistique laisse de marbre beftucoup 
de Flamands de petite condition. lis ont d'autres chats à 
fouet.ter, au milieu des angoisses économiques de l'heure 
présente. Quant aux optlmat.tt., aux Slnjorkes, ces produc
teurs de la richesse anversoise ISOnt restés attachés au 
français et ne se sont jamais départis de cette attitude. 

Sensation! -- Un film en papier GRANVILLE 
2s~ Sch. - 8 poses - 6x 9 - !r. 5.75. développement compr. 
Plus facile à réussir qU"aVPC lea anciens films 1 

Un Gra116 Concours de 40.000 fr. Ren.o;elgnements dans 
1.000 dépôts. Blbliothi'ques des Gnres, Bureau Central, 32, rue 
de l'Amazone, Bruxelles. 

Les rabiques .. • 

C'est dans les nouvelles couches unlversltairts et scolai
res que se trouve le noyau flamingant. l)(>s jeunes, sortant 
de certaines universités. sont devenus aktlvlstes farouches. 
Question de mode Intellectuelle d'abord, et puis on leur a 
si mal et si peu appris le franc;nis. on l!'s a si vigilamment 
écartés des méthodes logiques tranc;aises. si délibérément 
aveuglés sur une clvlhsatlon qui tut la clef de voûte de 
l'Europe, qu'ignorant la langue et le rayonnem<'nt fran
çais. ils ne peuvent que dénigrer ou nier ce qu 'll.~ Ignorent. 

Bilan net, bal.5se du nlvenu protes&onnel et scientifique 
de la jeunesse ... 

Le recrutement des employés devient difficile, Il faut en 
chercher hors d'Anvers. Dans lœ professions su~rieures, 
l'ouverture du compas se rétrécit de jour en Jour. 

Et peu à peu, la grandt' cité se replie sur elle-même, 
s'isole, perd ce caractère cosmopallte. rutilant et animé qui 
était son charme. Le plaisir y meurt. les affaires n·y sont 
pas fameuse~. le lu~ qui s'achète en français émigre en 
douce ... 

P.A.TERRE Tou,. CONFORT SERVICE FT GARAGE 
GRATUITS 31, RUE DUPONT, NORD. 

La flamandisation à Gand 
Une dépèche mtnl11têrtelle vient d'arriver a11 pRlais de 

justice de Gand y Interdisant l'usage des imprimés billn
gues. Il faut croire qu'on avait, en certains services du 
palais gantois. des stocks de formules à utiliser. Un sbire 
de la « commls.c;lon de contrôlt' de l'appl!rntlon des lois 
linguistiques » y aurn trouvé à redire l't aura !!lgnalé le 
cas au mini11tre compétrnt, A moins que ce ne soit un Im
primeur ayant bewin d'ouvrn~e et qui trouve qu'on ne 
renouvelle pas assez rouvcnt lt'!I r~s!'rves d'imprimés. Tou
jours est-Il que, par ordre 1111pél'leur, chacun vient d'être 
invité à ne plus user dorénnvnnt d'nucun grimoire portant 
trace de français. Q11elle victoire nOUV!'IJc n féter pour les 
flamandlseurs ! 

Cela ne fera du reste ni ch3ud ni froid pour le commun 
des mortels. L'honnête homme ne comprend généralement 
goutte au charabln juridique, qu'il soit Imprimé 011 non 
et rédigé en français ou en flamand. Quant aux spécia
listes. chats fourrk et robins, ils s'y retrouveront toujours. 
Du moment qu'on applique à la juSt.!ce le principe sau
grenu: langue régionale • langue officielle, ce n'est pas 
la suppression de l'usage provisoire de quelques impriméS 
bilingues qui aggravera sensiblement les choses. Il faut 
croire, tout de même, qu'on n'a pas grand travail à abat
tre au département de la justice paur qu'on y par.se son 

11 temps à écrire des dépêches partant sur des vétilles de 
cette nature. 

LONDRES. Un Home nccue1llant, lmJ>('reable, propre, près 
Kensingt.on Gardens. Chambre·baln-déj. anglais six shilings. 
Prop. Belge, L. Dockx (de Nivelles). Drayton House, 40 CIM
ricarde Gardena, B11.yswa.ter, W:l. Bus 52 de Victoria. Station: 

INIASIFll 
Tout auoomob!l·ste soucieux de pœséder un<> voiture élé

gante et J>('rsonnelle achète une .S:\SH à un pnx c..-.:ceptlon
nel - Agence générale, l&O, chaussée d'L'telles, à Bruxelles. 

Le plaideur ingénu 

En attendant, les bonnes gens de Flandre n'ont pas 
encore atteint le degré d'abrut~sement' voulu pour admet
tre qu'on peut être avocat. de valeur sans savoir le fran
çais. En fait toi cette histoire que nous contait, U y a 
quelques jours, un avoué gantol.s: 

Un plaideur flamand lui faisait ses doléances à propos 
d'un procès qu'il venait de perdre. c Il est compréhemlble, 
disait ce bonhomme, que l'affaire ait tourné à mon détri· 
ment. Je n'am1s pu, mol-même. en expliquer tous les élé
ments à mon avocat Alors, Je m'étais fait accompagner, 
quand Je me suis rendu à son cabinet, par un de mes 
amis, fort au cournnt de t-011s l!'s détails de mon procès, 
mais qm ne parle p:\S flamand. Cela n'a pas d'importance, 
m'étais-Je dit, car mon avocat, à qui, personnellement, je 
parle toujours flamand et. qui m'entend très bien, doit 
connaitre aussi Je frnnçals. Je faisais erreur. Cet avocat 
m'a tout l'air d'être une manière d'illettré. En tout cas, 
j'ai bien vu qu'il ne comprenait piu du tout ce que mon 
ami lui expliquait en français. J'ai bien entendu aussi qu'il 
a\•ait toute.s lt'l> peines du monde à lltl n!pondre en cette 
langue>. Et le brave homme d'ajouter: c Comment voulez
vous qu'un avocat sl peu \nstrult puisse plaider emcace
ment et gagner un procès? Je suis tout simplement victime 
de son Ignorance J. 

LICUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT PLACE 

La plage en ttOgue 
Demandez liste et tarifs de ses hôtels Pour t-Ons rensei

gnements, s'ndre~ : S('crétarlat LJgue dt's Hôteliers, 
115, Digue de Mer .• 

L'effondrement des écoles d'ingénieur à Gand 
Jamais. du reste, on n'a si bien vu que lu !lamandlsatlon 

de renseignement supcrleur ne rt-pondalt pas nu vœu de la 
papulatlon, que par cc qui s'est pnssé et ~ nasse nux écoles 
spéciales annexées à l'Université de Gand depuis que ces 
écoles sont flamnndlsf>rs. On im.lt qu'une <.'hute verticale 
du ch!Cfre des Inscriptions se proùulsit l'an dernier déjà. 
L'effondrement appnmtt plus catastrophique encore cette 
année. C'est aln.c;I qu'on n'n enregistré 11ue trois lIJ.c;crlptlons 
à l'examen d entrée pour le grnde sclentlrtq11e. sous l'an
cien régime. Il y C'n avait <'Pnt fols pins. Il n'en vn pas tout 
à fait de ml'me dans les facultés, mals la c miette 1 précé
dente Indique à suffisance le sentiment du public. 

Et le public à rairon. Quoi que disent ou que fa.sscnt les 
V.-nants plus 011 moins fanatisés de la c moedertaal 11 11 
est bien évident qu'on a commis un crime le Jour où l:on 
a privé, d'un trait de plume. toute une jcunC'SSe studieuse 
de ce merveilleux Instrument de culture qu'est la langu~ 
française. On l'a odieusement tromp(oe, cette jeunesse, en 
lul faisant croire que le néerlandais lui surtlralt. Elle com
mence d'alllenrs à s'en rendre compte, mals 11 n'empêche 
que l'on continue à former, dans les écoles primaires et 
secondaires, des générntlons de futura étudiants qui ne 
passèderont que des potions trés vagues et tout à fait 
lnsuff!Mntes de français. 

L'innovation 1936 
25 jours de 'VOYaie à travers l'Curope Centrale et les Bal
kans r:>our 5,550 francs, tout compris. I)(lpart en juillet et 
août. Voyages Ed. Goœserui, 10, Galer1e du Roi, Bruxelles. 
Téléphone: 11.03.78. 

. 
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--NDY:. 
VOT RE HOTEL 

ri, rue de l'Echelle, PARIS n. de l'Op6r1 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Au Conservatoire de Gand 

Quant à savoir si d'inatlnct le peuple namand boude le 
françal.8. qu'on vole Ce qui se paaae au conservatoire de 
Gand. Dana les classes de chant, cette année, dix-huit 
116vea ont concouru en françata et trol.8 en flamand. Cette 
proportion n'en dit-elle pu plua long que toutes les décla
mations des flamingants de tout plumage et de tout ra
mage? 

Ces flamingants ne désespèrent pas. cependant. d'arriver 
A proscrire l'usage du français, au conservatoire de Gand, 
à l'instar de ce qui a été fait aux écoles spéciales annexées 
à l'Université. Que leur Importe, du reste, que la réforme 
ait le même résultat désastreux Ici que là 1 Périsse le con
eervatoire de Gand comme sont en train de périr les éeolea 
llP6clalea, plutôt '}Ue le sacro-aalnt principe de la préémi
nence de la langue régionale. Et les c Standaard 1, 

c Scheide li et autres feuilles du même tonneau d'écrire. 
9UI' un tel thème, dea pagea vengeresses. Ces Journaux y 
lllettent d'autant plus d'acharnement qu'ils ont toua, plua 
aa moma, un candidat pour tel ou tel cours dont le titu
laire actuel, horrible détatl! peut n'être pu c vl.aamschvoe
JeDd •• 

OSTENDE • HOTFJ. WEIJJNGTON 
U PLUS lll!AU COIN "ACI AUX llAIN8 tT AU KURSAAL 

PRIX SPECIAUX D'AVANT SAISON 

RESTAURANT A LA CARTE ou A PRIX FIXE 
AVEC PLATS AU CHOIX. CUl8 1N• 1tltPUTta 

Vox populi.. . 
la stupidité des lois llnrulatlquea, leur puissance de con

trainte auaal, appara.1Baent particulièrement quand 11 a'a,it 
dtll Bruxellois fiamanda. La plupart de ceux-cl, manlfeste
lllent, ou se moquent de la question ou 110nt hostiles aux 
eonquêtea fiamlngantes. Toua se rendent parfaitement 
compte de l'importance économique et sociale que repré-
1e11te pour eux ou pour leur deacendance la connalsaance 
clU françal.8 et, heurtés par le caractère vexat.oire del exi
pnoes légales, Ua" ae rattn.pent comme 1la peuvent dans 
t.outell 1$ clrconatanoee poaalblee. Pn!Uve cette bist.olre 
authentique et toute récente : 

Une section bruxellolae de la Ltrue dea Femmes Catholi
ques Belges avait organisé un voyaae en train-radio. Deux 
convola avaient é~ retenus: le premier avec speaker fran
oaia, le second avec speaker fiamand. Au moment du dé
part, le tra1n français ae trouve ple1n. Neuf personnes ar
itvent au dernier lnStant; aucune d'ellea ne parlant le 
D6erlandaia ou quelque chose d'aPIJl'Ocb&nt, l'organllla
trlce prie neUf l"l&m&ndea 1natalléea dam le train encom
bri de bien vouloir prendre plece dana l'autre convoi. Lea 
neuf dames c ~énagéea li parJalent à peine le françala, 
et on crut leur faire grand plltJalr en leur falaan.t oulr des 
dlacoura en c zuiver en belch&&fd nederlandacb 1. 

Ah! bien oui! Le Jendema1n soir, quatre dâllasiona par
tena!ent au bureau, - toute. motivées par le transfert 
dana le train flamand r 

Le dernier salon ot'l l'on ca\Jlle n'est a.utre que la Taverne 
Mawice, à 100 m. de la Bourse, aux col.na des rues AUg. Orte 
et Poissonniers, Brux. Toutea les conaommatlona sont 110uti
~ à la perfection, et la taverne tlt fralclle et JoJeUH. 

KAl'FINERIE TŒLEMONTOISB - TIRLEMONT 
Exipa le sacre 1Clè-ra1116 ea boites de 1 

L'infiltration 

N'est-ce pas aympt6matlque? Or, on nous noie de f 
tlonna.lrea flamingants. Ces gens épousent génémlem 
une c 'Vlaamacbgezlnde 1 (une c partisane li fiamlng&nte 
élèvent leurs rejetons dans I.eur langue et leurs idées, 
font en somme toua leurs efforts pour n'être paa aaslmi 
Ils ont de bonnes raisons, d'a.illeura, pour ne pas ch 
de langage, ni d 'idée: leur av~ bureaucratique en d 
pend! 

Qu'ils restent vainque.ure. aprb quelques génel61'10D• 
personne ne le croira. Mala qu'ila retardent l'unificatl 
llngulatlque de Bruxelles, qu'lla finiaaent par dresser l 
Bruxellol.8 les uns contre lea autres, qu'ils noua empo 
nent nos tnat&nta, l& chœe est évidente, - et c'est con 
cette situation qu'il faut lutter à tout prix. 

MESSIEURS LES OFTICIERS 
Pour vos chemi.5e8, cols et cravates, adressez.vous 

LouJa Dumet, 37. rue au Beurre. 

Le remède 

Le malheur, c'eat que l'on ne prend pas les chœea 
la base. Or, cette base, c'est l'enae1gnement. on reproc 
constamment aux autochtones bruxellois leur accen 
leura locutions vlclelllftl. C'est même une de.s raisons lnv 
quées par les Flamingants pour conquérir c cea gens q 
n'ont pu de langue à eux », qUI ne sont que de& c 
tard& 1, à qui U faut rendre la c haute et noble cul 
des Flamands 1. 

Or, les petits Bruxellois apprennent le françata à l'kol 
- quand la loi ne le leur défend pas. Qui le leur enseigne 
Mala. parente sana méfiance, ce eont de plus en plus 
Plamandal 

On dira que beaucoup de Flamands parlent admlrab 
ment français! Bien sflr! Mala ce sont les ms des fam· 
les francophones... Le conUngent1 de Jeunes inatitute · 
que noua envole actuellement la province ne se Jleeru'9 
précisément parmi ceux-là 1 

On dira encore: qu'on prenne dea Wallonal Qu' 
prenne des Bruxellois! Mala savez-voua que. gràee aux lo 
qui noua ligotent. n eà devenu impossible de placer 
Bruxelles un Instituteur wallon, et que, dana quelq 
années, Il sera impœalble de nommer, d&na sa ville na 
un Bruxellola francophone? Salt-on que, pour enselgn 
c en franQ&il » dans l'agglomération bruxelloise. U fa 
passer un examen c complément.aire li, non c de 1 flam 
ma1a c en » namand? Sait-on que l'on a demandé, l' 
paaaé, à un malheureux Jeune homme, de parler penda 
un quart d'heure eur le lamier blanc; à un autte, <le f 
un parallèle entre le symbolisme et le naturalisme: 
un trolal~. de décrire un navire en employant les 
techniques? Auaal, le résultat a-t-il é~ eff&nlnt: de 
lanta élèva n'ont pu être nommés. alors que de& caner 
qUI avalent eu la chance de sortir d'Un groupe thloia 
tlr&lent d'affaire, et se voyaient confier une claaae de 
bina parlant exclusivement le français! 

Un délic:iem coin poar bien diner et 

Pl"".DILLY T A V E R N E • R B s T A c R A N 
UVA Avenues Renalalance-Cbevalerle <Cinquao 

A Bruxelles même, hélu .. . 
8l, encore, on avatt. enaelp>c! à cea Jeunes lnatltuteun, 

ces J«mea nnea. lea prtnctpes de la diction correcte, 11 
rait pœaible de réformer quelque peu l'accent dont on d 
vine lt, aaveur. Mala !'Ecole normale d'instituteurs de 1 
ville de Bruxellea elle-même a supprimé le coura de d 
tlon française qu'on y donnait avant la ruerrel 

En ~ flam&nd, 11 e1t tncontelt.eble qu'UD srand 
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été !alt da.na l'amélioration de lla culture llngu1stlque, aur
ut dans les école.a normales Est-U vraiment. trop auda.
eax d'en demander &utant. à Bruxelles où l& grosse ma.

té des h&bitanta ae flatte d'aimer le français, et s'ef· 
foroe, en dépit. dea brooe.rda, de le parler le mieux pos
alble? 

Et dont certa1ns, au besoin, envolent leur déml.s.5lon à 
l'œuvre qui, obligeamment, les a placés parmi les auditeurs 

'Un apeùer flamand qu'l.la comprenaient, mals qul pré
féra!en~ kouter un speaker français moins bien oomprts. 

a1a infiniment Pilla appr6dé. 

Lee abonnements ans Joornaus et publlc:itJons betKes, 
çals et anglais sont reçu1 à l'AGE!'CCE DECllENSE. 

roe du Persil, Brusellea. 

père au fila, et réciproquement 

Dana les derniers temps de sa vie, M. Paul Spaak. dlrec
ur du tbéàtre de la Monnaie, eut l '()C(;tl$10n d'écrire à son 

ma. &lorr. ml.niatre dea Transports, pour lui recomme.nder 
une éeureWSe du chemin de fer B'll avait commencé sa 
lett.re par ces mots: « Mon cher garçon », rien de ce qui 
arriva ne eeralt. arrivé. Mal.a, respec;tueux de la hiérarchie 
et sans songer plus loin. Il écrlvtt ainsi qu'U est d'usage 
en p&rel.l eu: « Mon.sieur le M!n1Stre, j'ai l'honneur d'atti
rer votre bienvelllante attention ... etc. •. en se disant que 

simple signature auflirnlt à attirer l'attention en ques
tion. 

Un m1nlstre n'ouvre Jamais ees lettres. C'est un attaché 
e cabinet qui le fait. Pour lui. Colui de M. Spaak le fUs 
ut distraitement les premiers mots de la requête: «J'ai 
'honneur ... une écureme. .. • n n'alla pas plus loin: menu 

tin: et. U la jeta nonchalo.mment sur le t.a.s du tout-
t. des humbles requêtes de sn cat~orle. 

Un autre attaché de cabinet, c;hnrgé d 'instruire cette 
faire. ne remarqua rien. lut non plus: 11 demanda les 

tgnements d'usage au service compétent du chemin de 
er. Ces renseignements furent défavorables. A Io. suite de 
uol U envoya au requM'ant, avec la sérénlt.6 de devoir 
len accompll, la formule clichée de non reœvolr, t.ru!fée 
e tous les regrets mlnlstérfels. Or •.• 

i'. l'eau de CHEVRON. Vous éviterez la goutte, le rhu111a-
1sme et l•artériosclérosc. 

O'est icl que l'affaire devint Juteuse. M. Spaak, le père, 
qué, accusa réception de la lettre à son n1s qu'il qunlltln 

peu.sement et. lt.ératlvement d'Excellence, en ajoutant 
u'll avait. pel.ne toutefois à r.'lmaginer qu'il étntt l'auteur 

Jours d 'Une Excellente pare11le. Et Il termina par ce 
t.scrtptum révérencieux: 

« Votre Excellence a dnigné m'envoyer, U y a quelques 
ura, une reoommandatlon en roveur de Mme X .... canta

trice. J'ai le profond regret de devolr faire savoir à votre 
cellence qu'il m'est. tout à fait. lmpœsible de lui donner 
ttsfadlon. » 
Cette fois, la lettre arriva Jusqu'à M. Sp:i.ak le tus. D 
nda dare dare l'attaché de cabinet. coupable, lw fit une 

uslque de tous les d.labl~ en pensant à sa cantatrice, et 
Ul lava la tête à grande eau, en pensant à l'écureuse de 

n pape.. PUis Il se rendit che:z celui-cl pour lui annoncer 
ue sa protégM aurait satl.&factlon. 
Alors. M. Spaak, le père, noblement., pardonna à son fl.s
n et lui annonça que la cantatrice verrait ses vœux 

blés. 

On mange sublimement au légendaire Chalet du Gro~ 
Ul.eul, à l'avenue de Meysse, juste au delà de l'Ex·Entrée 
trtd de l'ExpœltJon. Menus à des prix réduits. Trams 52, 
et L barré. - Un but de promenade 1 - Tél. 26."'i.10. 

Hommes surmenés 
Hommes amaigris 

Hommes nerveux 
Hommes débiles 

Vous savez certainement. que l'HUl.le de Pole de Morue 
e:.1 le plus puissant reconstttuant qui existe. Elle est pleine 
de vitamines. Vous serez contents de sa~olr que ! 'Hulle de 
Foie de Morue se trouve maintenant en P&lltillee enrob6ea 
de sucre. 

Ausst. 61 voua voules vraiment augmenter de 10 à 20 ll
vrea et reprendre rapidement voe forces, procurez-voua 
chez votre phannaclen une boite de PaatUlee JESSEL à 
base d'Hulle de Pole de Morue, à fr. 1760. SI vous n'aug
mentez pas de 6 llvrea en un mol.a, votre argent voua sera 
remboursé. 

PASTILL E S 

JESS EL 
A Kussnacht 

Elle tut vraiment émouv&nte, la cénmonle qui se déottla 
au boni du Lac des Quatre-Cantons, à l'endroit ot':l s'élève 
mnJntenant une chap?lle dMiée à la mémoire de la Reine 
Astrid. Le paysage, d'ailleurs. est bien fait pour toucher 
les cœurs et frapper l'l.m3ilnat1on, avec le lourd Rigi qui 
domine une campagne neurte et paisible. 

Tous ceux QUJ aulstêrent à ce pèlerinage s'attardèrent 
longuement à la contt'mplntlon des lieux tragiques. On 
volt. encore, dans la bordur~ de ciment. qui court le long 
de la route, et. sur une longueur d'une qulhzaine de mètres, 
une profonde entaille faite par l'auto royale. A un cer
tain endroit, cette cnt.allle s'interrompt brusquement. C'est 
là que l'auto enjamba la bordure, en face de l'arbre fntl. 
tier contre lequel la Reine fut projetée. Le tronc de l'ar· 
bre est blœsé car nombreux aont ceux qui en arrachèrent 
l'écorce. Il est maintenant. protégé par un mince treWts 
mais on voit encore des gens ae hasarder à cueillir des 
feuilles qu'ils emportent pl.ell!Cment. 

Un peu plus baa, entre l'arbre et la. rive, sur la pente 
de la prairie qui a été entourée de hales vlv.es, la Croix 
blanche se dresse. Elle est. toujours !leurle et, de lo1n, 
par tous les temps, on volt. constamment. des silhouettes 
inclinées qui se pressent autour d'elle. 

'1t:tJtf1;) ~1!3î•JI! 3 
En pèlerinage 

n n'est. pas une auto, passant sur cette route !ort fr6. 
quentée, qui ne s'arrête. Le d.lmanche, de longues théo
ries de promeneurg, venant. de Kussnacht. ou de Lucerne. 
s'y rendent et s"y recueillent. Des liOC!étés chorales, al 
nombreuses en Su.l.lisc, s'y groupent pour wuer la mé
moire de la Reine des Belges en chnntnnt c.?S mélodles 
populaires de la montagne qui exhalent tant de mélancolie. 

Et déjà une trnditlon est. née : les Jeunes marié3 ae 
rendent en pèlerinage à la chapelle de la Reine A.strtd. 
C'est ainsi que plusieurs cortèges a'y rencontrent presque 
journellement, dont cert.a1ns viennent de lotn, de Berne, 
de Genève même. Et r ien n'est plus émouvant que d'as&la
ter à cette pieuse rnanifest.atlon dea braves villageois auJ.&.. 
ses qui associent. maintenant le souvenir d'une Relne 
é: -angêre à leurs vœux et à leurs prières. 

RAQUETTES pour dét1utant.a 86 !r. 
pour .toueurs •• 176lr. 

HERZET P., 
71 M. de la Cour. 
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Sur la route de CHARLEROI 
Pour vos rendez-vou, d'affaires 

Le Restaurant tout désigné 

<< philip's Ca"~rn >> 
343, Ch1ussée de W1terloo, à Ma Campagne 

Propriét1ire : Victor DENA YER 
Cuisine bourgeoise r~putée 

Repas à prtx fixes et li la carte 
Stationnement autorisé 

L'hommage dea <e anciens » 

n y avait bl.en 2,000 personnes autour de la petite cha· 
pelle, lors de cette consécration à Jnquellt> presldalt la 
prln~ Jean de Mérode QUI a su mener à bonne tin 
l'initiative des Invalides de Ouerre Belges Pendant deux 
heures, les phases de la cérémonie se deroulerent devant 
cette foule attentive et qui offrait elle-même un specta
cle bien émouvant. Il y avait là, en e!fet, aux premiers 
rangs, v·enus ta vellle et la nuit mt!me dt- Belgique. des 
grands lnvaltdes, des mutilés, qui avaient tenu à faire ce 
long et fatigant voyage. Avec quelle surPnse touchante 
US retrouvaient dans cette admlruble chapelle. Mlflèe par 
l'architecte Rome, les carnctt'r1st1ques des chapelles de 
chez nous - le toit d'ardoises luisant, le peut coq du clo
cher, et même les fleurs du Jardinet. oui sont des fleurs 
de notre printemps. Il fallut de longues heures pour leur 
faire reprendre le chemin du retour et tous en Jetant un 
dernler regard, se promet.talent de revenir 1 an prochain. 

Un livre du comte de P aritt 

Le comte de Parts, dont ' on connait les doctrines et l 'ac
tivit.é, vient de publier, chez Flnmmar1on. un volume qui 
a'intltule Easai sur le gouvernement de demain, eL qui con
stitue d'abord un rOqulsllolrc aana pltie conlre le régime 
républicain: Etatisme touc11e à tout, elcctorallsm\• éhonté, 
Instabilité, Inconstance - et, surtout. libCro.lisme économi
que entrainant peu à peu 1 opprL"sswn des peUt.s par quel
ques gros. 

Les maux que dénonce le comte de Parts ne sont. hélas 1 
que trop réels. Ils ont amené la France, &etz" ans après la 
guerre, à aliéner presque tous lt'S Jrults de sa victoire Elle 
est à la ve1lle du contrôle des changes. et peut~tre de trou
bles aoclaux très grl\\'l'S, dont l'issue ne peut être qu -une 
dictature, de gauche ou ae droite: Ill n esL pas la question; 
aa natalité vtcnt d'enregistrer de nouvelles et terribles per. 
tes, et son commerce d ·exporta lion perd du terrain chaque 
année; le tourisme est en baisse, les industries de luxe. 
gloire de Pans, perlclltent elles aUSS1. et la justice. déjà 
viciée avant la guerre, n'a guère recouvr~ de lustre au cours 
des derniers grands procès. Tous ces mnux ne sont pas 
Imputables au régime. bien entendu. Mals il n ·empêche 
qu•u existe un contraste frappant entre le désordre fran
ça!A et la renat.ssance d'autres peuples, eux aussi atteints 
par la 111efl'P~ 

Le comte de Paris propose à ces plaies un remède : une 
monarchie ouvril're et paysanne, corPOrntlstc, docentralisée. 
et dans laquelle l'Etat réduira son actl\'lté à l 'essentlel. Il 
écT!t: 

Un pava n~ sauraH se prétendre réelleme:nt libre que si 
la puissance publique y est réduite au minimum indispen
aable. Sécurité intérieure et extérieure, justice impartiale, 
finaru:es publique., saine&. 

Apprenez les Langues Vi ~Antes a l'Ecole Berlitz 
ao. plac. sa1a1 •• t; .. cl..Je. 

Le corpo.-atisme 

Pour remplacer Ica lntervenLlons étatiste..~ dont la mul 
pllc1té s'avère nuisible, l'organisation corporatiste, inséré 
dans le cadre provincial et régional, procurerait la pai 
sociale. 

On sait que nombre d'économistes jugent que le oo 
ratl.Sme ne peut être qu'un leurre, parce qu'il présuppo 
une mentalité de oonclliaUon et un souci de l'équité q 
n'apparaissent point. dans les conruta soclnu.ic actuels. o 
IU! reproche également de conduire à l'autarchle. 

La France, répond le comte de Pnrls, jointe à ses col 
nies. peut se payer l'autarchle. Et quant à l'impo.sslbillt 
d'aboutir, faute de discipline et d'abnégation des class 
Il croit r que la réforme de !'Economie ne peut s•eftectue 
qu'à la Slllte d •une réforme de ! 'Etat qui ne saurait êtr 
emcace que si une révOlutlon spirituelle la précede. , 

Cette révolution spirituelle - que la Tour du Pin 
lulalt avant le comte de Paris - est-elle possible ? 

Là est le hic, d'autant plus que révolution splrltuell 
présupposerait de fait, et nécessairement. non pns une my 
tique nouvelle comme le fascisme ou le communisme, ma 
le retour aux disciplines catholiques dont l'auteur ne pe 
que constnter l'a[{alblissement en Franc ... 

Y a-t-il, dans ! 'histoire, d •exemplea de retour à une my 
tique en vole de dégression ? 

D'autre part, et bien que le prince déclare expressémen 
vouloir garantir les libertés, Il est fort probable que l'exécu 
tlon de son plan l 'amèneratt à limiter au moins la liber 
d'expression morale et ph!lœoJ)hlque. Que celle-cl. e 
France. aille parfois jusqu'à la licence, Il n ·est. hélas 1 qu 
trop vrai. Mal!! elle est dans les mœurs depuis Volta· 
Tout cela peut-11 ~tre changé ? 

Voilà la question que l'on se pose, en Usant ce livre cou 
rageux, solide, claln•oyant et clair - mals qui se heur 
l des objections de !aJt, malaisées à dlsslmuler, et qui 
diminuent en rien l'élévation de pensée, le C'.ran, le do 
je sympathie que dégage le royal essayiste. 

Pour vos bijoux et montres. adressez.vous en confiance à 1 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fonlff'f" f'D 111-~8. 

Ch ~eman!l, 11, Passai;e du Sord, Bnn.elles. 
Ventes - Achnts · Echa11gcs Expc•rtlse.s 

Grandes ocraslons rn Brlllnnts. 
Prix dêrta nt toute concuucnce. 

Les grandes ascensions 

Dimanche tut une bien belle journée aéronautique 
neuf ballons s'envolèrent dans le ciel et le professeur Piccar 
resta à terre. Le célèbre bamum de la physique expêrimPn 
tale avait cependant fait tout œ qu'il fallait pour forc.:r l 
destins. On le vit trola heures durant tourner comme \ 
souverain en exil autour de la glgant squc enveloppe, qu 
de braves r plotU>s li s'lngénlnlent à remplir d'air, et of!r" 
IJ1'8.Cleuscment au Roi les trésors de la science Max Ces 
plus dL<;tant et éthéré qUe Jamais. courait de droite et d 
gauche, nrrosalt les brClleurs à gaz, donnait des lnstru 
lions minutieuses à &es ~UI de fortune; Nérée V:m 
derelst. Le sympathique Nérée, que le programme officte 
avait promu au rang de professeur, galopait à traver.; tou 
sautait comme un cheval de course par dcsssus les canall 
satlons t>t les sa.es de sable. Il portnlt d'nlllcurs dC'S culott 
de cavalier; M. Piccnrd trainait une rorte de calec 
bleuâtre chlrronné et Max Cosyns avait Je\'êtu son modés 
petit cc.stume de tous les jours. 

Le Roi s'était mla en civil ainsi que M Marcel Jaspa 
qui rcgardalt tout cela avec dt..'S yeux éberlués de noopbyte 
On a beau ~tre rentré le matin même en a\1on spt'cla 
du zoute, ça fait tout de même quelque chose toi.:t ce 
apparat scientifique se déroulant sur une g1mple pelous 
Mais aux grands maux. les grands remMes : Il parait qu 
le nouveau ministre des Transports, jaloux drn laur1 rs d 
M. Octave Dlerckx, son précédcs1;eur, est en train d'appren 
dre le maniement du manche à balai. Encore qutlqu 
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matlnéea de soleil et lea expertes leçons de l'nlmnble et dis· 
tlngué R... lut permettront de taire son petit che'tllin tout 
seul dans le clel et de causer d'aviation en connaissance de 
cause avec le camarade Cot. Allons, tant mieux. n nous taut 
des mtnlatres compétents. 

Cinéaste.! 

Demandez votre ln.scrlptlon gratuite à la Revue mensuelle 
C1N&.'1A TECU..'lllC N• C., avenue Louise. 46A, Bruxelles 

La popularité de M. Rubbens 

Les c officiels • étalent légion. Le Général Duvivier dé
passait de quatre têtes le Général D. nls mlnlstre de la 
Défense Nationale, qui devrait mieux se défendre : le mi
nistre manifeste une fâcheuse propension à 11go~er en public 
comme un adjudant cll goguette et ... Scron g1ùeu. gnleu! ... 
11 ne ferme pas tous ses boutons. 

MM. Max et Rubbcns étaient nnturellemmt de la pat
tle : le premier, parce que le Heyse! est un tcrritotre qw 
lut appartient ; le second, parce que le Congo est un client 
de marque pour tout ce qui touche à l'nvlatlon Mnis le 
bourgmestre de Bruxelles et le ministre d s Colonies ni 
purent pa.s tenir le coup aussi vaillamment que M Jaspar 
(noblesse oblige). Au bout d'un<' heure, lis désertcrent la 
pelouse, le Roi et les ballons captifs Ils nllê-renl s'lnstnllet 
sur les sièges dorès de ln tnbune royale. tout seuls. au 
milieu de l'immensité. Vers les quatre heures Mrn.. de 
Penaranda de Franchimont et Jcannc-Emûc m.iperbe daru 
son rou1reau de sole noire. vinrent leur tenir compagnie 
à quelques chais.s de dl.stance. 

Bientôt, cependant, M. Rubbcns. homme ncr\'CUX et père 
de famille consciencieux. n'y tint plus. Il enleva de .a 
tribune vo!sine deux de ses gamins et s'avança \'ers ln 
pelouse. Horreur ! Un mon:;lcur endimanché, melon sur 
téte et parapluie à ln main. lui bnrrn la route résenée 
uniquement aux Joumallstcs et aux pe sonnai tés pol!tico
admln'stratives. C'était 1'1llustr M Boute so même. q n 
o!Jiclalt : «Votre Carte l » - «Je sutS le mm1nre d,s 
Colonies ! • - «Ah, pardon, M. le mlrustre. je ne savais 
pas, toutes mes excuses it ... .. 
BOTEl OU MAVr.UR S 1·11C' \1to1• l l'hc·c- \ 1111re•"'n 1 1 :111 
courante, cbautr central l'rh 111odt'•C!> lJ1•1:rt'l, .1. 11.lll Uh 

F a\IX dépnrt 

Enfin, l'instnnt était arrivé oil l~ c Piccard Cosyns » 
pouira.t s"éi(Ve1· à huit mLllc mè res. Il alla jusq 1 a_ hu.t 
s·y maintint une hcritnine dr minutes B\cc des h~uts io: 
des bas, pUlS on aperç,1t M. Piccard et M Mu.se U qu1 clle
vauchnient de conscr\'c \cr;; le mie o. Hélas! Malgré les 
prières de toutes les compétences réunies .iutour de s~ 
flancs. en dépit d;,i i;estc S) mbollque de M. Piccard qui venait 
de couter son béret strato:.phénquc et d'endosser son navre
sac, le ballon relusnit de dire adieu nu H )Tel On annon-;a 
la chose au public en termes sclentU!qucs. ou 11 était qu~
tion du soleil Infidèle. d'un bec de gaz, de ln brlse trop 
lourde, d'un ballon-tutur qui aurnlt un \Olum , de 
100,000 mètres cubes si un particulier voulrut bien se defa!re 
de deux mlllions de francs, etc.. etc. 

En revanche, on assista au raplntlss ment méthoct!que de 
renveloppe qui, dès le dtbut de l'après-m!dl s'il faut en 
croire les mauvnlSCS langues, n'avnlt offlclcllcment aucune 
chance de quttter le sol. MAis l'espoir fait vivre lt'S fouies. 
Et l'on put contempler le départ héroîque de Quers1n. qul 
emportait dans sa nacelle le Tout-Bruxelles théâtral et 
sportif. précédé de l'envol solennel de Demu~·t<>r, wèt1cu
leux, avantageux. sonore, verbeux, mrs.sn3er du Rex sme en 
Tchécoslovaquie à défaut de la Pologne ... 

BENJAlllN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses l\ltnlatures - Ses t'stampes 

28, avenue LOuise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 11.16.29. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et. faciles à suivre avec Indication de 
tous les préventlls des maladies secrètes. $Ulvts d 'Wle no

menclature des articles en caout
chouc et des ~éclnlltés pour l 'hy
glène Intime des deux sexes. Leur 
emploi vous préservera à Jamais des 
atteintes funestes de la contagion 
et vous évitera à tous blen des 
ennuis et bien des soucis. Di!mandez 

aujourd'hui même le tarif Illustré n° 95, envoyé grntls et 
franco sous pli fermé par Sanltaria, 70, boulevard Anspach, 
70. Bruxelles-Bourse, au ler étage, où tous les articles sont 
en vente. 

Le martyre du Palais Mondial 

Le calvaire du Palais Mondial n'est pas terminé; M. Otlet 
n·a pas encore épuisé le calice de l'ingratitude gouverne-
mentale. Le second mlnlstètt de rénovation natlonn!e de
meure insen!lib!e aux appels pathétiques de l'homme extra
ordinaire qui a Inventé le Mundaneum, ce mastodonte de 
90 salles et de 9,400 mi qui, jusqu'il y a deux ans, &tt.tl.lt. 
dans l'aile droite du Cinquantenaire. 

Hélas! M. Capart. cet 1mpêrl11llst~ de l'archéologie," a mis 
bnitalement sur le pavé M. Otlet, ses treize milllons de 
fiches documentaires. sa rarissime encyclopédie chinoise 
et tou~ son ca;>harn11Um M. OUet n pris le mon; nu dents 
et Thémis par le bras. Thémis s'est déflléc, les mltes .se 
sont lnstn'.Iées dims les collections, M. Lnfontalne o. mau
dit les responsables, et les Bruxellois continuent à boire 
de la gueuze. 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 

M. Paul Otlet a soif 
" M Paul O let a sr 1 ment soif de ju:;llce. Il ne désarme 

p:is. Il veut rentrer dlns tes bols et rc~ou\tc .:s. 
Ç.:i. n Ira pas tcut seul et 1 excellent ho:rme s~ lamente 
au seu!J des nntlch:ur.bres mlnù;·~r:elles c• des ré::lac~::ins 

e journaux : c Que vn devenir le Pnl:us Mondial, dleu de 
ta classification décimale à qui j'nl donné lu vie? Comment 
va !lnlr cette srnndaleusc nffn!re ? » Et, l autre jour. il a 
entrepris une démarche nuprts du nou\·eau parlement afm 
d'obtenir l'appui de MM. les sénateurs et dépctls. 

L'H!stoire ne dit point .s'il accnp:ira longtemps l'atten
tion de M. Camme Huysmans, qui n autre c!lose à faire. et 
de M. Romain Moyersoen. qui «ne sait de rien 11, comme 
disait naguère M. Petitjean Mals la Belgique <'nf"'N' n. c 
droit de savoir quels arituments péremptoires Invoqua l 'apô
tre de ln n:e Fétls, ne fQt-ce que pour stl&matlscr Io h uts 
personnages qut l'éconduisirent avec des corbeilles de 
fleurs : 

- «Voilà deux ans et plus. messieurs, que les portes 
de mon Palais ont été fermée.~ â clef, de l'intérieur. L'in
stitution ne peut conUnuer ses trnvnu:ic. les collections dé
périssent. les donateurs se détournent. les collnl>ornteurs 
connaissent les tentations du dé<'ourngement devant l'in
gratitude pour leur effort d~slnteressé. Quant au public, 
U se voit prive d'un établissement qui était devenu tn'>s 
populaire, qu'il nva1t adopté et qui rendait des services 
aux parents comme aux enfants, aux écoles en même 
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t.empa qU'&ux travailleurs Intellectuel! ... Ou1, Mes&eurs, je 
vous le dis. la Belgtque totale perd chaque jour des pos
aib1Utéa d'avoir chez elle, alnsl que Oenl!ve et La Ha.ye, 
son centre mondial, dont une pollUque d'avenir non molns 
que ~ présent devait faire connaitre l'llnportanœ sur 
l 'échiquJer politique, économique et social... Faut-11 défi· 
n!Uvement admettre que Suisses et Hollandais sont mJeux 
avisés que les Belges ? • 

Les cercles of!lclels semblent l'admettre provtsotrement. 
Ce provisoire ne nous dit rien qui va1lle. M. Otlet devrait 
ouvrir l'œll 1... 

KA SA K Cabaret -Dancing 
Restaurant Russe 

Ouvert to11te la nuit. 
Programmes artistiques a.ver Mm• Tarakanova 
e t diverses attractions - Orchestre Tzigane. 
23, rue Stasso.rt (Pte Namur> Brux. Tél. 11.58.65 

Pour l'amnistie 
n y a eu, dimanche dernier, à Bruxelles. une con!b'ence 

européenne pour l'amnistie des prisonniers politiques d'Al· 
lemagne. cela se passait dans les S31!es solennellea et prtn· 
dères du Palais d'Egmont où, pour ln circonstance, se trou
vait ras.semblé un très curieux prolétariat 1n~mationa.l. 
L'intellectuel e.'l:llé d'Allemagne, l'ancien député du Relchs· 
tag, cotoyalent les pollUciens socialistes et communistes. 
les professeurs d'université, les écrivains. Ica avocats. 

D y avalt aussi, dllns cette !oule passionnée. des repré
sentants de l'anU·fnsclSme, quelquea fJgures pathét1quea 
comme celle de Hlldc Muth, une pauvre Allemande qui a 
w périr son mari dans les massacres de Wuppertal et qui 
v1nt, au Congrès, adresser un vlbrant appel « à toutes le5 
m ères 1. oeux ouvriers allemands, qui ont subi des tor
turca atroces dans les camps de concentration, racontèrent 
leur misère et clamèrent leur haine pour Hir.1er et s~ 
&blre.s. 

Très remuants, les Allemands exllM en Belgique et en 
France, avillent organl.sé ce Congrès avec un sens bien 
gennanlque de la méthode. lis avalent publié à cette occa
a!on un gros volume de documents précl&, sorte de « J'ac
cuse > dirigé contre HlUer, et q\JI constitue un écrasant 
réqulsltolre contre un régl.ir.e qui, en trois a.ns, a empri· 
aonné 225,000 Allemands qu'il a oondamnés à des dizaines 
de mllllers d'annéeii de prison. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

6e6 chem1seS. ses cols, ses pyjamas, ses caltçon.sl 
c CALINGAERT •• le ~tanchtssage • PARFAIT •• 
33, rue du Poinçon. tél 11.44.~. Livraison domicile. 

Amitiés allemandes 
Nous recevrons d'ici quelque temps la vlslte d 'Un camp 

allemand. Plusieurs dizaines de Jeunes chemises brunes 
vont s'abattre sur une dune du Zoute et y camper. Ces 
j eunes gens et Jeunes filles ont pour oocupatlon princ1· 
pale d'aimer la Belgique. 

Plusieurs Allemands ont cette particularité singulière. 
Leur chef à tous est un Monsieur Otto Habetz, agent 
de M. von Ribbentrop à Paris. Plusieurs jeunes et Jolies 
',A.nglalses, quJ t urent cet hiver aux J eux Olympiques de 

Oann.lsch se sont prises d'un bel engouement pour ces 
facéties champêtres. dont le parfum eüt enchanté Jean
Jacquea Rousseau. Voltaire disait de l'auteur d' «Emile>: 
« Quand Je le Ua J'al envie de me mettre à quatre pab
tes... > C'est un peu ce que font ces Jeunes Allemands. 

Leur animateur M. Habets, est un ancien pro!esseur 
de dessin au lycée de Cnrlsruhe. Ce jeune, très jeune 
garçon a comml.S dnns sa vte une première originalité : 
ll a épousé une Lilloise. Celle-cl s 'est montrée, en se Ia.!s
sant epouser Rlnal, encore plus ortglnale que luL Le ré
sultat fut qu '11 y n quelques années. M. Otto Habets eui:; 
l'idée géniale d 'opérer une tentative de rapprochement 
de !aQon lnattend~ Deux radeaux descendraient ensem· 
ble Je cours du Rhin. .Sur l 'Un, se trouverait le ctrcueU 
d 'Un soldat inconnu allemand. sur 1 ·autre le cercueil 
d'Un soldat Inconnu français. Tous les deux seraient 
couronnés de neurs. Les deux gouvernements, le fran· 
ça1& et l'allemand, déconsetll~rent Immédiatement cette 
trop Ingénieuse mise en scène ... 

A la S. D.N. 
On discute les affaires diplomatiques: au Restaurant 

Ravenstein, on corn~ tes plus beaux menua à 36 fr. avee 
4 plat.a, 2/2 bout. de vin et le cn!6 compris. - Garage grat. 

Une réception grandiose 

Trob dimanches sur quatre, m!me neuf dimanches sur 
dix. ll ne se p:i.sse rien à Jumet. Mais. dimanche dernier, 
il y eut simultanément deux manlfcstnUons tmponanteS. 
D'abord. la remise d'un drapeau aux CroiX de Feu et de 
décorations à une bonne centaine d 'entre eux, manifes
tation honorée de ln présence d'un délégué du Roi. En· 
suite. une grande fête-1nt.erscolalre de gymnnsUque pour 
les écoles moyennes. fête à laquelle assistait M. Hœte, 
ministre de l'instruction publlc,ue. 

Et naturellement, ~ deux manl!cstat.lons se ruent mu
tuellement tort. Mnls aussi pourquoi l~ avolr organisées 
le même Jour? Pourquoi? Parce que les croix de Feu 
n'ont pas la cote d'amour auprès de l'édilité locale Même 
pour recevoir le délégué du Rol, on n'avait pu trouvé 
moyen d'envoyer ne tôt-ce qu'un échevin et devant l'Hô
tel de ville où Il n •y avait personne pour Ica recevoir : 
c'est ... sur le trottoir que se déroula la manlfestntion des 
Croix de Feu, qui se souviendront longtemps de cette 
charmante réception. 

Le nombre des abonnés au téléphone .. . 

est en forte progression. Pourquoi ? Parce qu •en formant le 
numéro 17.28.04 et en communiquant son ndresse. on reçoit. 
le lendemain trois échnntU!ons des excellents thés SIPORA. 

Encore le polyptyque de l' « Agneau » 

Les Gantois en généml et le chanoine Van den Gheyn 
en part.lculler n'ont vraiment pas de chance avec leur 
polyptyque de l'agneau Feu Goedert!er leur a dérob6. on ne 
le sait que trop, un des p:mneauic de l'œuvre. Nul ne ss.lt. 
s1 Jamais on le reverra. En attendant, voilà que MM. Ren· 
ders. de Bruges, et notre con~re Charles Bernard. de 
« La Nation Belge •. partent en guerre contre les déten· 
teu.rs du chef-d'œuvre de ou des Van Eyck, détenteurs 
qu'ils accusent de négligence dans les sotns qu'ils devraient 
donner au polyptyque. A les entendre, celui-ci serait en 
grand pérU de s'abimer à cause de l'humidité de la. cha· 
pelle où u est exposé, 111 ce n'est à cnuSt> de la trop grande 
sécheresse. 

un de nos contrères gantois a été trouver le chanoine 
Van den Gheyn, qui lui a affirmé que rlen ne justifie les 
cris d'alarmes des es'hètes clt6s plus haut, qu'il soupçonne 
du reste, lui. chanoine, d'avoir derrière la tête l'idée de 
ravir le r6table au chapitre de Saint-Ba.von qui en est 
uniquement dépositaire, l'œuvre appartenant à l'Etat; le 1 

l 
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ur du bon chanoine saigne à l'idée qu'on pourrait arra
cher le polyptyque à la chapelle où Il est e>.-posé, pour le 

ettre dans un mus6e. C'est peu~tre b!en ce qUl arrlver:i 
un jour. 

Ta verne Romain 11, boulevard Anspach, tél. 11.0Z.09 

SES DDOERS, à fr. 12.50 et à rr. 17.50 servls dans la salle 
du premier étage. Recommande son buffet troid. 

Histoires d'évasion / 

Puisque les histoires d •6vnslon des prisOnnlers de guerre 
aont de nouveau à la made, depuis ln publication du livre 
du colonel Bast.ln, en voici brièvement une de plus. Q'Ui ne 
manque pas ae saveur: 

un P. G. français, du nom de Demn, actuellement consul 
de France dans W1e lmportnnto ville industrielle de notre 
pays, s'était procurû - Dieu seul et lui aussi savent com
ment - un uniforme allemand complet. Il parle couram· 
ment la langue de Gœthe et trouve le moyen d'entrer en 
possession d'un ordre de transport, suivant lequel 11 est 
un Gefrelter prussien convoyant quatre prisonniers fran
çais à destination d'une ferme proche de la frontière hol
landaise, pour des travaux agricoles. 

Froidement, notre ()6eudo-Allemand sort du camp de 
Soltau par l'cntr6e principale, en pOussant devant lui ~ 
quatre Français. Tout est en règle et le petit groupe s'em
barque tranquillement en chomln de fer, 

Dans une gare de croisement. le train stoppe: U ne va 
pas plus loin et on n'a pns de correspondance avant le 
lendemain. Notre Dentn n'MSlte pns: il va au corps de 
garde le plus proche, fait soigneusement enfermer ses 
quatre prLsonnlen; et \'•• se promener en ville. 

En rentrant, le soir, n es~ tm1t.é à se reposer dans un 
vrai lit. dont dlsPoSe le chef du corps de gnrde. Le lende
main, U reprend livraison de ses quatre gaillards, non sans 
avoir, au préalable, déJeun~ copieusement avec ses c ca
marades 1 allemands. Et le voll~ rcpnrtl, tranquillement ... 
jusqu'au moment où, en vue de ln frontière, Il tombe avec 
sa cargaison, au mllleu d'un peloton ratsnnt l'exercice. 

Drôle de Gcfr<'ller ! Et que falsalt·ll, si près de la fron
tière, avec ses P. G.? Il brcdoullln de vogues explications 
sans parvenir à com·aincre personne. et fut finalement 
invité à allC'r, sous escorte, se faire entendre à la plus pro
chaine Komm:indnnl.ur. Il était pincé, et les autres évadés 
de même ... ju.squ'a une nouvelle occasion. 

PouR M1E~.x.~~~~.:f Q.V.l.~'l~D. l~~· · JMMONS; 
.... et&~.~~ . 

. .. . : .v, • .,, "'"~ ...... f1i""' . . . ' ,-· .... ,..,.-.t:'· ,., il' . . ... 
en venu ciiez

0

VANDERBOil,GHT,; i , S:A ru~~e llfcuj'ér.6RUXELLES ' 
• ' - •• 1 -,·. - ' • ,: '·J " - .. ~ - .... 

Autre histoire 

Une autre fols, trois BdS«'s réussissent à fausser com
pagnie à leurs gardiens: c'étaient. l'nvtateur Verhesc.hen, 
le carabinier Jennart, aspirant de marlne dans le civil, 
et le fanl.nssln Bourelle. 

Pnrtl<i du camp de discipline de Hassel en tenue mili
taire, ils marchent ln nuit, se cachent le jour et arrivent 
finalement dans un petit. port de pêche, près de Hambourg. 
Ils détachent w1e barque à vo!ll', prennent la mer et se 
dirigent. vers la cô~ danoise... ntf moyen d'un carte mu· 
rale et d'une boussole de soixante-Quinze pfennig. 

Seul Jennnrt nvnlt. déjà navlgu~. Et f'ncore ... pag beau
coup. Néanmoins, 11 a sortl snns trop de peine la barque 
de l'estuaire, sans que personne 1nten1enne. :route la nuit, 
U navigue tant bien que mal, en risquant vingt fois de 
sombrer. Mals voilà la etite du D:memnrlc. Encore quelqu"!s 
minutes et on sera 11ans doute dans les eau.'t danoises. 
Sauvés! 

Pas encore. Soudain, à peu de distance de la barque, 
quelque chose émerge de l'eau. o·est un sous-mari,... alle-
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mand. Le capot s'ouvre, un homme, deux hommes, une 
demi-douzaine d'hommes sortent du no.vire et se répandent 
sur le pont. Un coup de canon-revolver à blanc, quelques 
signaux: la barque est arraisonnée. n n'y a plus rien à faire 
qu'à donner la véritable nat.lonallt.é des occupants, d'ail
leur trahie par les tenues belges, marquées des grandes let
tres K. G. CKriegsgefnngen). 

Les trois hommes sont amenés à bord du sous-marin, 
leur barque est prise en remorque et les côtes du Dane
mark s'estompent bientôt dans le lolntaln. 

MIDI-LUSTIN-s1Meuse (face station). Nouveau patron. 
Cuisine réellement bonne. Jardins, canotage. Prlx doux. 

Les ménagères et les 40 heures 

Dans le tramway, le lendemoln de la grève des receveurs 
et wattmen bruxellois. Deux brave:; femmes parlent &\'ec 
animation. L'Une d'elles Interpelle le receveur: 

- Eh bien! camarade, on travaille nujourd'hul? 
Les voyageurs sourient, le receveur ne semble pas avoir 

entendu. La brave femme lnslslc : 
- Ce sont les ménagères qui de\Talent se mettre en 

grève et réclamer la semaine de 40 heures. Quand le mart 
a fini son travail à 4 heures, Il va jouer aux cartes peondant 
que nous, à la mnlson. nous nettoyons, rc~ommOdons ses 
culottes et pr~parons le souper ... A 7 heures, et quelquefol!I 
plus tard, le mari rentre, on doit lui donner ses p:i.ntoufles 
et lui sen1r Je souper. PUls l'homme allume sa pipe et va 
s'asseoir sur le seuil de la porte. Et nous. nous continuons 
à travailler. Il prétend qu'il est fntl!JUé, et jamnls Il ne nous 
demande si 11om1 ne sommes pas. nous aussi, !nt!gui!es? Ah 1 
ces hommes, ce sont tout de m~me des égoîstes ! ... 

Une voyageuse approuve de ln lét.e. 
Et la bonne femme s'anime : 
- Eh bien l nous au!llll, nous allons nous mettre et\ 

grève et réclamer la semnlne de 40 hcurl's et le congé payé. 
Et nous pas.~erons le congé snns nos maris! 

A ce moment, te tram stoppe et. la ménagère en révolte 
descend. 

- Loerik ! crte-trelle au receveur, c,ul continue à ne pas 
entendre ... 

~··~········· .... ···· .... ··· ...... ······· ..... L'eXPANSION BELGE, revue mensuelle lllustrée, éditée 
~ous le patronage du Mlrrtsti're des Affaires étrangères. 
47. rue du Houblon. Bruxelles. 

Les Industriels, commerçants exportateurs, professeurs et. 
tous ceux qul. en général, s'lnt~ressent à l'essor économique 
du pays. ont le plus grand Intérêt à lire « L'Expanslon 
Belge 11. 

Lè numéro de ju!llet, qui vient de paraitre, donne des 
aperçus très intéressnnts sur les besoins du Danemark. 
Dans la préface c1u '1l a donné à ce numéro. M. O. Krag. 
Ministre de Da.nemark à Bruxelles, souhaite une entente 
économique entre nos deux pays. 
Si~ons une étude lntkr<'SSante de M. Van Erde sur les 

c Fils et câbles électrlque..5 », leur his!Alire depuis les 
premiers essais à nos jours. et un article de M. H. Deltenre 
sur I' c Outillage • de mines. 

La partie Industrielle ôu magazine est complêtée par des 
articles en allemand sur c ln construction de machines
outils » et les verres et cristaux. Toutes ces éludes sont 
fort ôlen Illustrées. 

Citons encore : c Bouillon li, chronique touristique ds 
M. Paul Dison: une étude de M. Rob!'rt·L. Delevoy sur 
l'œuvre du peintre F. Verhnegen et la chronique littèra1re 
de P.-V Collin consncrée au souvenir de Justin Sauvenier. 

Ce numéro est en vente au prix de 7 Cranes dans toute.$ 
. les bonnes librai.r!.es ou à. l'admlnlstratlon cc. c. P. 1595.31>. 
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Un bock avec 
M. de Mathelin de Papigny 

Gentilhomme de fortune 
èt chercheur d'or heureux, 

à propos de aon dernier livre : 
.« Goubéré, poste africain » 

- Et c tls ) n'ont pu rrogi? 
... Croyez bien. d1t t.rnnqulllcment M. de Matbelin 

de Pa.plgny, qu'll n'est pas facile de réagir contre un 
bomme qul possède à la !ois une bonne dizaine de millions 
et un mépris en ncier chromé de oe qu'on a.ppelle drôle
ment en Belgique « la sociôté » ... 
. n écla te d'un énorme rlre, d'un rire de raa éthiopien qui 

BUrveilleralt l'algul.$\ge du glllette dont on va se servir 
pour raser les prétentions d'un rebelle ... 

Et 11 ajout.e: 
- Dix millions. pas de besoins. oucun snobisme : c'est là 

ma foroel 
De nouveau le rire truculent s'étale sur le fin et duc 

visage plombé et ravagé par trente nns d'aventures colo
niales. 

Et avec bonhomie: • 
- Presque tous les emb6tcmmts qu• c ils » attrapent, 

c'est moi qul les leur suscJtc. Le spectacle de leurs diarrhées 
paniques, chaqUe fols qu'on les secoue un peu, est un dlver
t1ssf.ment d1gne d'Un homme qui B le caractère gal et des . 
eouvenir8 tenaces ... 

Puis, apres une pause. fümnt sur mol ses yeux hardis où 
luit une flamme as.scz féroce. 

- Et dlt<'S-vous blCD qu'en leur tomMnt sur le râble 
chaque !ois que j'en al <?u l'occasion, Je n'ai J:unaiS agi que 
d&n.a l'intérêt de la \TIÙO Justice - et dans l'intérêt du 
pays ..• Je leur prdpnre d'ailleun; un nouveau coup dont 1ls 
me diront des nouvelles. 

Et. d'éclater à nouveau d'un rlre triompha.!. 
Pour mol, U n'y a qu'à cnreg!Bt.rer. Et, n:étn.nt pas dans le 

eecret, à dé<:ouvrlr quels 80nt Ica êt.rcs mystérieux dont 
M. de Mathelln de Paplgny veut troubler le sonuncll. 

Ma.1s on l'a deviné : cc sont lea coloniaux. officiels et 
para-officiels: le rntnlatère des colonies, contre lequel l'an
cien prospecteur nourrit un mépris jovial, certilllnes grandes 
eociétés avec lesquelles Il eut maille à pnrtir et dont il se 
lépara apr~ un é<:lnt qui à J'éroque frisa le scandale ... 

Immédiatement après son divorce avee les p~es 
~tatlques de notre colonie, M. do Mathelln de Paplgny, 
chercheur d'or et ing(lnleur, publia un bouquin qUl f1t du 
bruit, 11 y a dix ans, et qui s'lntltulnlt le Coup de bam
bou, des nouvelles qui nous changeaient du ga.llmat.las 

r éticent et wiboiste de notre littérature exotique, généfale
m ent faite de lieux communs 1ns1pldes ou d'interminables 
deecrlpt1o:ns du genre framboise éa11sée. 

c Le Ooup de bambou », cela sentait re cuir d'hlppo et le 
rut. 

finU les pseudo-Flaubert ou le faux Loti accommodés à 
la sauce Belgique. • ~s Blancs s'avéraient lnt.rlgants, cupi
des, mesquins et cnpnblcs d'atroces traitrises; ·, Blan
ches. jalouses, prétent1c~ <?t lascives. Le fonctionnaire 
apparal.ssa!t dans toute sa laideur pau\'re. Les Noirs, enfin, 
.&ta.lent de vrais Noir&. C'cr!-4-<ilre. dœ êtres qu'il faut déci
dément ne PM prendre pour qes frères. Us connivences 
eensuelles qui acagnardent entre elles ces différentes sortes 
de peaux étalent peintes d'un trait rapide et sllr; !e 
métabolisme médiocrement reluisant que subissent les ten
dances européennes en se trnnsposnnt là·baS était dénoncé 
et déertt avec une lucidité lmpLtoyable. 

On tâcha d 'étouffer ce Uvre, et. les blbllothèquea des gares 
tJn~t., 

Les bibliothèques dee ga.rœ, on le &lit, ne peuvent l!IO 

frlr aucune littérature dlgno de ce nom. 
Le. aervWté ooumolse de leur censure est une de cea 

Utes chœes in:iperçues et furtlv~ à quoi se mesure le mie• 
aux yeux de l'lnltlé, ln platitude d'une partie de notre o 
nion publique. 

Par la suite, le chercheur d'or publia un nouveau recu 
c Le Coup de Clùcote »; puis des \'en>... pour lesquels l 
Pouvoirs publics, égalltnlrement, lui allongèrent les c 
cents francs de subside qui ~nt de règle, ce qui ramu 
fort; 11 vient enfin de sortlr c Goubérd, poste africain », 
livre amer. que couronne une fln ~!.rangement opUm1s 
et dont nous reparlerons. 

Un proopcctcur-littérntcur devenu l'un des maitreli 
l'or, oe n'est PB& un type al commun que l'on n'ait env 
de connaitre ses aventures. 

M. de Mathelln m'n conté les siennes. 

" LES RATS ET LES SOURIS SONT ENTRÉS 
DANS L'ARMOI RE » 

Cet alexandrin n'est pu comme on pou!Tlllt Je croire, u 
début d'élégie, mal8 un proverbe wallon qui marque él 
gamment 111 survenue d'uno mouise tenace. 

Gentilhomme luxembourgco.111, Mnthclln de Papigny véc 
Jeune sous le signe de ces mustélidés 1~mboliqucs. Son pè 
s'était ruiné Jw;qu'à l'extrême limite; l'excellent homme 
fit sculpteur pour vivre, et. sana doute c'est à l'exemple d 
cette tardive cerrière artistique que Mnthelln de Papign 
dut de conjoindre en lui le bWlh1cssni,an, l'ingénieur, l'avc 
turier et l'homme de lettres. 

A '\'lngt. et un nn.s, MaU1elin sortait. de Llége brlllamme 
avec le diplôme des Mines. 11 étnlt aans le BOU, orphelin 
renié par la plupart de &CS proches qui se aouc1alent 
d'afficher cc porent pauvre. 

Uno société à cnpitnux anversois l'embaucha tout a 
tôt et. 11 pnrt.li pour la Tunisie exploiter des gt.semen 
c Cela .s'appclalt, d.lt Joyeusement Mathelln, «Le. Djebel 
Hallouf •. ce qui \'eut d1re: Mont des Cochons, dénomlnat1o 
admlrnblcmcnt choisie si l'on songe à l'âme des admln 
trat.eurs de cette affaire, prototypes des bnnksters qUi d 
puis ont. nort en touffes.. 

• Je v1B prnUquer là lo truck system, l'oppression de 
me.ln-d'œuvre et. la spollatJon sur snlalres ... 

- PersoMellement, vous ét!C!Z bien payé? 
- Je gagnai tout de 11uit<i dans les deux cents balles 

mots. 
- Dlnble 1 Pour un Ingénieur, en Tunisie ..• 
- Je vous crois. En exécut.tmt une besogne diu1gcreu 

Je reçus une pout.re sur le crâne et fuillls en trépasser ... 
Mon oraison qul\41 tunébre tut: c Quel malheur! C'étal 

le seul de nos agenta non a&suré. 11 ... Mals n'empêche: j 
raccommodai mon crâne à mes propres fral.s. et Je qult 
mes premiers patrons après les plus cambroniens d 
adieux. 

Un groupe franco-lt.allen qui exploitait des phœpbat 
me recue1lllt: Cett.e .société avait un département c rechet" 
ches 1. On m·y attacha, je commençais dêsonnals ma Vi 
errante de chercheur de trésors, et j'y tus formé par l'in 
gén1eur italien Mezz:ina, directeur de Monte Gatteni, u 
homme, un '\T81, qu1 m'apprit à connaitre à la fols n 
frères bipèdes, et le métier lui-même des prospecteurs, l 
plus Apre, le p1us exaltant qui so!t. 1 

JEUNES TURCS ET VIEILLE-MONTAGNE 
Mal! 11 était écrit. que Je serais un instable. jWiQu'a 

jour où je ne 6Crals pM mon propre maitre. LB Vjelll 
Montagne me fit des offres que J'acceptai; Je p:utis po 
stamboui, aux dcmlen joun1 d'Abdui Hamid. Je n'eus 
à m'en repentir profes,,!onnellement, cac Je n'a! rencont 
nulle port, dans une existence qui fut travlll'"Sée par un cer 
tain nombre de vl\ches. memeura patrona ni hommes d 
cœur plus authentiques que les directeurs de la Vieille 
Montagne. 

En Turquie, la r évolution se préparait, fomentée par_ l 
Jeunes Turca de Salonique, pour la plupar,t des J~ 
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VSTIENIDIE 
* 

CHEF D'ORCHESTRE: FRANZ ANDRÉ 

11 JUILLET: 

GERMAINE TEUGELS 
0 

12 JUILLET: 

MAURICE DE GROOTE 
0 

13 JUILLET: 

TRIO VOCAL BELGE 
0 

14 JUILLET: 

FÊTE FRANÇAISE 
ANDRÉ GAUDIN 

de l'Opéra. 

15 JUILLET: 

MAD. MARIE SCAPUS 
(Audition Double Clavier Hans). 

0 

16 JUILLET: 

ANNY TALIFERT 
' 0 

17 JUILLET: 
3 h. : Premier Concert Classique : 

Jean du CHAST AIN, pianiste. 

10 H. : BAL DE GALA 
0 

18 JUILLET: 

CATERINA JARBORO 
de l'Opéra de Chicago. 

AU THÉ ET EN SOIRÉE : L 'ORCHESTRE 

PAUL GODWYN 

* LE 12 JUILLET, à 4 h. 30 : 

ELECTION DE MISS LITTORAL 

1973 
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(( AMJCJTIA )) vous otrre villégiature agréable 
et de bon goO.t, vue splendide 

aur mer ou Ja. campagne, près du centre, service empressé, 
cuisine premier ordre, pen.s. compl. t5 à 55 francs par jour, 
a.u 31, DIGUE, BLANKENBEROHE. - Téléphone : tl0.37. 

"5 à l'Islam. J'en tus le spectateur a.musé. Tragédie, opé
rette, extravagances admirables. On ne sa.va.it, d'un jour à 
l'a.utre, si l'on était révolutionnaire ou hamldlen. Les grou
J>e-' changeaient d'étiquettes du soir au matin et se mitrail
la.lent au pctlt bonheur. Seul Européen, j'étala de cette ma
nifestation qui lut à l'Yldlz·klosk remercier le sultan d'avoir 
octroyé une constitution à son peuple. 

Abdul Hamld.. m.nl renseigné, croyait dur comme fer que 
cette foule enthousiaste venatt l'étrangler tout cru. Il fit 
clore les grilles du palais, .. Et Pour calmer des admirateurs 
qu'il prenait PoUr des révoltés, la musique impériale jouait 
la matchlche derrière lea grilles barricadées. 

Enfin, le commandeur des Croyants parut à une fenêtre, 
hagard ... Que d'intrigues, que d'amours facllœ avec· de 
belle.s Perotes, Que de belles parties de poker! J'ai connu 
les derniers eunuques ... 

- Etes-vom sO.r que les tout derniers, tapis dans une 
censure quelconque ... 

- J'ai assisté au revirement des troupes, redevenues 
hamidlennes parce que Je $ultan leur faisait passer 
de l'argent par son marchand de cigarettes; j'ai vu 
la débAcle des conspirateurs à Ban Stefano, et mesuré 
la sottise de la diplomatie françal!le qui sur une question 
d'étiquette d'admlss1on au Club, !roi.Ma irrémédiablement 
les hommes nouveaux du régime. 

Llé avec Talaat, Enver, DJ1wld, de trlls petites gens alors, 
J'ai pu suivre l'admlrnble tro\'ail de propagande de l'am
bassade allemande; le vrol cher en était un certain Weiss. 
simple journaliste, Qul Jetait en l'air, chaque année, deux 
cent mille marks-or pour persuader l'Islam du mérite ger
manique. 

Ce 1ut une ~rtodc adora.bic: qui le soir étal~ pacha se ré
veHlait à l'aube cireur de bottes. Et l'on lisait dans les jour
naux de Pérn des notes de cc grnre: c Hier, notre compa
triote, le pharnuiclen Léonldag, en entendant le bruit de la 
fuslllade, est mort de peur sur son mortier. li 

- Et du point de vue minJcr ? 
Tout. à faire, mals lmpo:;slble d'aboutir, en dépit d'im

menS<"S richesses naturelles, à cause de l'immobilisme 
oriental des dirigeants. De dures randonnées dans des pays 
admirables et !arouches, n cette époque pleins de brigands, 
de punal11es, de fièvres. 

aomme consolation, la courtols!e islamique, qui est su
blime. 

ORACES A KILO-MOTO 
Je qU1tlai Stamboul après avoir vécu ardemment et m'en

gageai sous le signe Kilo-Moto, afin de payer mes dettes 
de jeu. Ç& me prit un an. 

Arrivé à Kilo, je constat.ru. que sur les conseils tntére&'lés 
de certa.lns fonctionnaires à pattœ ult.ra-grasse.s, on ma.
nœuvmtt pour que l'Etat làch!lt tout Kilo-Moto à un groupe 
financier, sous préwxw que 1 ça avait peu de valeur l li 
J'alertai le député Thibaut de Tcrmonde, J'alertai l'entou
rage royal. 

Ainsi la combine des honnêtes courtiers échoua grâce 
à mol. ru se vengl'rent en m'expc!dlant trois ans dans la 
forêt vierge, avec l'espoir de m'y faire crever. Je crus devoir 
fa.ltt pendant cette ~!ode, un rapport bien tassé sur l'in
croyable gabegie qui régnait à Kilo-Moto. 

LIQUIDÉS! 
Vous recevrez 20 photos, souvenir de l'EXPOSITION DE 

BRUXELLES 1035, contre deux francs en timbres-postes : 

Librairie LERA Y, HS, avenue da Dlaman,, Bruxelles 

Renkln m'en sut gré, j'obtins du galon. Mals Renkin tu 
éphémère aux colonies. Sous son successeur, les gens qu 
j'avais dérangés rt'prirent du poli de la bête. on me man 
de rappliquer. Je ne me hàta.ls pas d'obéir. La. force p 
bllque tut mobilisée, à concurrence de mme hommes. av 
mitrallleu~. On flt irruption d!Ul.S ma case. un honorab 
fonctionnaire fouilla mes papiers pour subtiliser des doc 
ment.a qu'on jugeait compromettants... Episodes hau~ 
couleur! J'eus un moment Je.; menottes, non sans avo 
auparavant bo~té le derrière du dit. fonctionnaire qui jou 
sans mandat les cuncux.. 

Force re5ta à la loi. Jo dus revenir à Bruxelles où Fran 
retusa de me recevoir d'nbord. Mala les tameux docwneni 
que j'avais colligés avalent été mla à l'abri avant les perqut 
s!tions faites là-bas. Cette circonstance encouragea Fran 
à me recevoir très gentiment, d'autant plus que je m'éta 
pennls de lui faire savoir, par ron chef de cabinet, qu 
son derrière subirait le m~me contact clouté que celui d 
.fonctionnaire farfoullleur. 

Souverainement intelligent, Franck comprit fort bien mo 
état d'Ame, Je divorçai d'avec la Kllo-Moto, emportant u 
bon certl!lcat et une indemnité rondelette .... 

Hélas! J'arrivais à la Tarpéienne. Ma petite indemnité 
jointe aux économies de quelques bons bougres, me permi 
de repartir avec eux, à mes frais, pour le Sénégal et l 
Soudan, ou je flairais de l'or. 

Et là, ce fut un désast.re total. Nos quatre sous fondlren 
comme morceaux de 11ucre dans de l'eau chaude. On s'en 
guirlanda. avant de se .séparer. Ràclé jusqu'à l'os, je me f 
commerçant ambulant, trafiquant sur le change du millln 
et le vermouth de traite, le long de la. Côte d'Ivoire, e 
mangeant quelquefois à DlJl faim. Les Anglais, honneur 
ces gentlemen - me traitèrent en homme du monde, mal 
gré mes souliers percés. Quant aux Français. lis ont perd 
beaucoup de leur chic d 'il y a cent cinquante ans. Mais 
sus me concilier quelques sous-orrs, grâce à la. belote. 

FORTUNE 

Je revins à Bordeaux avec quatre cents francs sur mol... 
J'étais à bout. Un p:m_'Ilt. rencontré sur le trottoir que j 
battais. eut fol en moi. Il m'aboucha avec un groupe tran 
çals ou figurait Lcbnm, le domc président de la Répu
blique; et je filai de nouveau pour l'Oubanghi. Peu de 
temps après, ayant Mcouvert de l'or dans des terrains qu 
l'Etat avec son finir hablt11el, nbandonnalt. aux gogos parc 
qu'il les jugt.>nit A IJ:>rt. épul~és. je parvins à m'instllller po 
mon compte.· Réussite :foudroyante. 

Mnthclln de Puplg11y rit de bon cœur. 
Deux étapes: Bordeaux 1925, quatre cent ballrs. Bruxelles 

1936, dix mJlllons, auxq1wls je tiens surtout pour la beau 
du chiffre, car j'aime le chiffre en sol Les soclétks que j'ai 
montées occupent sulxnntc-dlx blancs. et S1X nulle no;rs 
L'an denucr, nous avons cxtrnit t.1cnt.c millions d'or... · 

De ses mains goutteusC'S, le gcnlllhonune de 1ortune se 
verse un peu de thé, me pousse un whisky, et rerenant à so 
dernier livre: Le Coupai de c C'r0ubéré, poste africain li c' 
un peu moi, démarqué, bien entendu. J'ai \'oulu peindre, 
na.turel, les basses cupldl~ coloniales, l'arrivisme des m 
dlocres, la lâcheté nmlmcusc des bas fonctionnaires; le 
montrer concourant. à provoquer une révol~ - où les d 
voués, les honnlltes perdent leur peau. J'ai voulu !aire vlvr 
et mourir un patH're type, \1cUme d'un substitut infAme, 
monteur de Causses accusations, par désir d'1nancement. 
Cela fera crier, dites-vous ? Que \'oulez-\'ous que cela. me 
faase? Je le répète, on ne peut rlen 5Ur mol... pas même 
me ruiner. Je n'ai pas de besoins ... 

Cependant vous avez un tÙs au berceau ... 
Mon 111.s, dit gravement le chercheur d'or homme de 

lettres, vivra sans doute en des temps où plus personne 
n'aura rien du tout. Qu'll soit d'attaque, comme mol, c'est 
tout ce que je souhaite. Et qu'il sache, comme son père, 
trouver également drôle qu'on le traite de gentleman quand 
il aura. réussi, et d'aventurier tant qu'il tirera le diable par 
la queue. 

J:d. EWBA.Nlt. 
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Les propos d'Eve 

Il y a départ et départ ... 
'Amêlie est tombée chez mOI alor• aue j'étais en plein 

d4ns mes préparatt!• de départ. Amélie est la dernitre per
sonne aue ie désire voir d4ns ce• moments-là. J'ai la pré
tention de savoir Jaire lts bagages, et c'est ma vanité 
que quand ils sortent de mes mains, ils soient non seule
ment pratiquement aménagés, matS agréables à Z'œll, et 
que le co11tenu en soit si exactement proportionné au con
tenant qu ·une épingle n'11 pourrait pl11s trouver place. Je 
supporte ct.mw avec une Impatience mal déguisée les con
seils, suggestions et crltlques à ce propos, et Dieu sait si 
Amélie s'en prtret 

Dts l'entrée, ron coup d'œll cireulalre marque la désap-
probation: 

- Quand pars-tu? me demande-klle. 
- Demain .•. 
- Demain/ Alor1 ... alcrs ... tu vas en0011er tout cela en 

grande iiitesse? C'est de la Jolie ... 
- Héla$ I li le faut bien. Tant de ch.oses dont on a be

IOin jusqu'd la dernière minute! Les livre&, lnatruments 
de travaU, et le linge donc/ Tout ce qu'il en faut pour 
une mal.sonnée ... 

- Tout ça, c'c.tt a.JJalre d'organisation ... 
- Ma chère, dis-je avec un peu d'impatience, tout le 

monde n'a pas tes rûerve1. ton trousseau Innombrable. 
Et J'ai eu, ce1 d.ernien temp1, des aml1, des parents 4 
héberger ... tmpoutble de dégarnir mes armoires ... 

- Ma petite, - Amélie me flatte/ - quand on part, 
on n• 1•01fre pas le lu.re de recevoir. Et ptLb, on dit à 
son entourage de se modérer. d'eyargner ... 

- Eparg11cr lP li11ge, Amélie/ 
- On s'arrange, enfin! Et en vacancea, on réduit la 

consommation, on se restreint ... Tu ne me feras jamais 
croire que tu as bcsoi1t de tout ça pour deux mots ... 

Elle m'agace, mon Dieu, elle m'agace/ Et 1e reprends, 
plus vivement que 1e ne le devrala: 

- Evidemment, je devrais sa.cri/ter Le bten-~tre et le 
confort des miens paur assurer ma commodité person
nelle. C'est une habitude à prendre et 1e crains qu'à mon 
4ge, tl ne me sott dll/tcilc •.. 

- L4, là, ne te J6che vas. Tu es nerveuse et 1e com
prends ça. Quand on ne 1·11 prend pa1 d'avarn:e, quand 
on les fait au dernier 1011r, les malles, ça éprouve... rur
tout quand on lea fait au milieu de ce tapage et de oe 
désordre ... 

Le fait est qu'on ne l'entend guère; lei petits, qui sont 
fort oocupb à faire leurs 'bagagC$, ramassent tous les pe
tit~ bouts de papier ou de chi/1011s qu'ils trouvent pour 
en bourrer leurs mallettes et se df$putent comme des en
ragés; lu grands ont la tif.rite de quelques amis venus 
dire au revoir. La T. S. F. marche, on jacasse, on rtt, °'! 
chante, ie crots méme qu'on danse dans la. chambre a 
côté. 

- Comment peur-tu iupporter une chose pareille? ma 
demande Amélie d'un to11 compatissant, mals réprobateur: 
c'ut d 'une impardonnable faiblesse. A ta place, moi, j e ... 

C'en est trop, et féclate: 
- A ma place, toi, tu... Ouf, fe sais bien ce que t1' 

ferais: tu commenoerafs par boucler tous les enfants d4ns 
une chambre avec ddfense de bouger, de déranger, de •e 
saltr, de rire, de jouer, de reaptrer. Tu t'entendrais à traru-
former en pensum ce mcment délicieux, le départi Tu 
rendrais pour quinze 1oura ta matson inh.a.bttable pour 
tous, sous préte:.cte d'emballage ... Excuse-mot si 1e ne par
tage pas ta maniére de voir: cette fote me galvanise, 1e 
ne sens ni ma. fatigue. ni mes traca.s. Je pen~ que demain 
quand nou.~ nous embarquerons au complet, fe ne verrat 
que des visages rauls et que cela t:aut bien beaucoup de 
bruit et même, frémis Amt!llcl et méme un peu de paga11e ... 

Amélie, insensible à mon frrltatl01i, se contente de hau!· 
ser le.s épaules. Pula braquant ion face-à-main aur les 
paquets dllsémlnés: 

- c·e,-t Incroyable, me dit-elle, 1c vols 14 un tcu de 
choses: des costumes de bain, beaucoup, trop de costume.s 
de bain - ne peut-on apprendre aux enfants à 1Mnager 
leurs vttementa? - de! l1vre.t, des raquettes, du poupéu 
et Dieu me pardonne, des ;eux/ Maia paa J'ombre de pro
vùfona ... 

- Des provisions? Et pourquoi faire? Je trouve tout ce 
que 1e veuz au village •.• 

- A quel prix, bon Dieu! 
- Peu.t-ttre un peu 'Plu• ch.cr, en vérité, mats comme 

tu le dis si bien, quand on sait s'arranger! ... Et pul.! je 
contribue à faire vivre un tas de braves gens qut n'ont 
que ce1 mols d'été p<>ur faire leurs al/aires. Comme Ils 
nou.s attendent/ Vraiment j'aurais honte de les décevoir . .. 

- Ça, par exemple, s'krfe Amdlle, ça/ Mals c'est de 
la dbnence, c'cat de l 'anarchie! 

- Pas du tout, Amélie: o'cst de rtconomle dirigée ... 
Amélie n't11sbte pas, et me souhaite bon v071age et bon

nes vacances sur un to11 apltoye, romrne on présenterai t 
des condoléances. Et prenant ma fille ainée à part, elle 
lui murmure a l'oreille: 

- Mon enfant, ménagez bien votre pauvre mhel 
EVE. 

RENKIN & DINEUR, 

67, chaussée de Charleroi 

donnent de la belle couture au prix de la confection. 

La courtepointe de la mèt-e-grand 

Qui de nous n •a pas ndm!rll chez une grand •mère ou 
une grand 'tante, une de ces courtes-pointes de coton 
blanc tricoté. trésor de !amllle qui nvait C01lté des hE'lll'eS 
et des heures de trnvall et pcut.-êtro aussi bien des !OU· 
pirs à. quelque lointaine aîeule ? 

Les points compliqués du chef-d'œuvre se sont retrou-

Il) lE l \V À\ \U }K , fflOA ~teA f.ay,oJ&.l. 
~3· BOULEVARD ADOLPHE MAX (FI NISTERE) COLLECTIONS 
22 BOULEVARD ADOLPHE MAX (FACE ATLANTA) 3 MA GAS 1 N S 

lL RUj R.AVEN$TEIN .(PAL.AIS D~ BEAUX-6RTSt ME k VE 1 L LE§ 
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vés cet hiver sur les costumes trlco~s à la main que nous 
avons tant aimés. Cet été, c•est l& courtepointe elle-même 
que nous portons. 

Les costumes tricotés étant toujours à la mode, ll a 
bien fallu trouver une matière un peu plus !ralche que 
l& laine. C'est pourquoi le coton blanc est le roi du jour. 

On volt tout d'abOrd, et comme 11 fallait s'y attendre, 
des tailleurs de coton tricoté. n est Indispensable d'avoir 
cette année un tailleur blanc. Les femmes pratiques et 
éll~antes cholslront I.e tnllleur de coton tricoté. 

A la réflexion. ce n'est pas si pratique que ça. Le coton 
blanc est inusable. Un peu d •eau et de savon suffisent 
à lul rendre son neuf. Mals 61 voua êtes tout l'été 1m~ 
cable et élégante, en revanche, votre armoire recèlera 
pendant des annees, ce tailleur démodé dont vous n'oserez 
pas voua débarrasser parce qu'il est encore c comme 
neu1 J. 

BRODERIE-PLISSAGE ~.~ ~!u~~.~:~.~.~ 
Autres variations sur le coton blanc 

La redlngote très sportive en coton blanc tricoté est 
aussi bien pratique. On vous dira que c'est un vêtement 
tndl.spensnble aux croisières. 

Avant de I.e croire, tâchez de savoir s'il y a un blan
chlsseur à bord ... ou emportez trois ou quatre redingotes. 

A terre, c'est fort joli et très chaud, ce qui est bien 
appréciable puisqu'à l'heure qu'il est on ne met un man
teau surtout en vacances que quand 11 falt froid. 

Le même coton vous fera un ravissant chandail dans le 
style Mathurin. Pour acœntucr ce caractère maritime, 
garnissez.le d'une guirlande de pavillons à l'encolure. Les 
pavlllons peuvent ~t.rc ceux de toua les pays amis ou 
allléa (ça ne fera P38 épais !). ou mieux. ils écriront votre 
nom dans un langage que déchiffreront seuls ceux QUi ont 
la pratique des signaux. 

n est peu probable qu'un authentique loup de mer ait 
jamais porté ce chandail mals vralment 11 est lm~ble 
à un vêtement d'avoir l'air plus marin. 

Mais tout cec.1 se tricote avec les points serrés de la 
oourtcpolnte famlllale. 

certaines blouses qu'on porte à la ville, évoquent. au 
contraire, les c lavettes io de notre enfance : premier ou
vrage de la petite f111e qui apprend il tricoter. PlllS le 
point est !Ache et lrr~gullcr, plus la blouse est chic. Que 
de semonces nous aurions reçues pour une lavette ainsi 
tricotée 1 

Douce sensation!. .. 

Avez-vous déjà ressenti la douce sensation d'une brise 
légère parcourant l'épiderme?... Oui, sans doute. vous 
éprouverez, Madame, cette même sensation au contact du 
nouveau bas Mireille-Caresse, ne pesant que huit grammes. 
Léger comme le zéphlr, doux comme une caresse, ce bas est 
une petite merveille. En vente à la maison Homerln, cha11s-
11ée d'Anvera, 17, à Bruxelles. 

'<t Il était un petit navire ... » 

Décidément. la croisière est le seul moyen admis de pas
ser ses vacances si l'on veut être c up to date 1. Elle a 
remplacé la vie de chAteau. Il faut être invité à une croi
sière même si on a le mal de mer, même si le beau na
vire passe son été ancré dans un port. L'inconfort d'une 
cabine de yacht est paralt-11 préférable au mellleur hôtel 

C'est pourquoi les cœtumes de yacht se multlpli'!nt. 
Mals cette année, Ils n'ont plus ri.en • <ou si peu) de 

maritime. En parcourant une paee de journal de modes 
<'onsacrée aux croisières, nous constatons avec stupeur 
qu'il n'y a qu'un seul pantalon et pas un seul short! 

Serait-on plu.a pudique sur l'eau qu'à terre? Il n'est 
question que de ta1lleurs, de manteaux et même de robes 

de crêpe de chine noir? Pas un c b:Un de so~ll '.t;- pe.s 
un paréo 1 Il est vrai que la brise marine e6t souvent plu.a 
traitresse' qu'on ne pense J 

Il pourrait vous en cuire ... 

Ne manquez p:is de décision 1 Demandez auJourd 'hui 
même au Comptoir des Bons d'AchaU, 56, bOul Em. Jacq
main, l& brochure cratulte contenant les ndresses de plus 
de 600 magasins de prcmit'r ordre, \'endant tout ce qui vous 
est néc~e et où vous payerez vos aCQ..ilsltlons au moyen 
de Bons d'Achats que vous pouvez rcmbOurser en 10-15-
20 mols sans Intérêts. Meubles, phonos, radios. \'êtement.s, 
bijoux; vous aurez tout avec le plus large crédit, au prix 
strict du grand comptant. Ecrivez aujourd'hui même. 

30° à l'ombre 

Il avait nttrnpé l<' choléra. 
Le. Faculté lui conseilla le cinéma.. 

Mvralité: 
Cmé-cure. 

Très horrible 

Dans la prairie, parmi les bOutons d'or, 
Ce veau toujours rœte debout, mals dort. 

MC1rallté: 
Le veau dort, et t.oujoun. dcbOut. 

F. F., Péruwelz • . 
Imperméables « SETA» SOIE NATURELLE NON 

CAOUTCHOUTt:E 
DEPUIS 235 FR .. NCS 

-----------ltU& DE LA MONTAGNE, 74 

Froid ... congolais 

Un beau mantenu pour les froids qui vont venir est 
un aù>ut précieux pour votre confort. Allez cho'srr a 
c L'Eglantlne » le manteau qu'il vous faut. 

Cette annonce n'a pas 1>3ru A Bruxelles. Elle est tirée de 
l 'Essor du Congo, qui parait à Elisabethville. numéro du 
28 mal. Et des gens prétendent que le séjour en notre CO
ionie signifie la mort sans phrase par chalrur et étouffe
ment. Demandez donc à ces Dames, à In rcicherche d'un 
manteau ... à Ellsabcthvllle. 

La levée des sanctions 

n en aura fallu du temps pour s'npcrcevo!r de l 'inopé
rance des sanctions lt l 'ég!Lrd de 1 'lta lie l Moins de temps 
qu'il n'en faut, pour l 'écrtn'. suflit. pour apprécier les plats 
fameux et les vins nobles du rcstaumnt 

57-59, RUE DE L'ECUrER 

L'argent 

Tél.: 
11.25.43 
11.62..97 

c Qu'est-oc quo l'argent?' Donnez.moi Wle définition. » 
Telle fut la question posée par un journal anglais à ses 

lecteurs londoniens. 
Parmi les réponses, il y eut oelle-<;1: 

c L'argent est une idole adorée par tous les peuples 
sans dlsUnct.!on de classe, bien que cette idole ne pos.sède 
aucun temple. li 

n y eut cette autre: « L'nrg<mt re.nd la fatigue douce. ,. 
Cette autre encore: « L'argent fait prendre goût à la 

vie. 1 

Mais la rt<ponsc classée première disait: c L'argent est 
un passeport unlvc>rsel avec lrquel on peut aller partout -
saur au ciel - et c ·est un générateur de toutes choses -
sauf de bOnheur. 1 
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Jb1cr6 mt., MIA•me, 

LE COtrrmtlEB. SERGE 

canUzwe t. YOUa oanr. encore, t. del 
prtz exceptlonnell, eea mod~les Haute 
eo.tare.. Vo:ves, pour YOua en conftJn.. 
c:re. aea ~ 

Oonnal11ez voua cel!Hl, noua demande un 11'&'99 6cbev1n 
de J& Vllle de Bruxellee ? 

Un maraicher, travaillant dalla eon Jardin. ae aent pria 
tout à coup d 'Un lrand beloln. Pour ne pu perdre un 
œmpa précieux, u a•accrouptt à cOté de J& baie qui borne 
IOD clos. 

8on voiain a vu le rna.n6p; tout doucement, 11 allonge aa 
bêcbe à travers J& haie, recueille le aoua-produit maral
cmer et met un œuf de poule à J& place. 

L'autre, aprill a'être rhablllé, ae retourne pour contAmlpler 
aon œuvre et ouvre de grandi yeux. 

- Serait-ce lui qui aurait ... ? 
Au fond. U n'y a pu de doute. pU1aque l'œuf eat là et que 

le reste n'y est pas. 
Qa. par exemple, 11 doit le raconter à aa femme et. tout 

de luit.. Devant le9 uaurancea n!pétéea de aon mari, Oa
tberiDe accepta le prodiae. 

Le lendemain. le maralcher reaent une nouvelle tenta
tion. n en parle à aa femme et celle-cl. cralan&nt que l'œuf 
ne • bri8e en tombant, tend aa main. .. 

Bt elle n'a Jamala pardonm cette ale blacue à aon mari. 

A la recherche d'un produit très efficace 
Pour 6vtt.er le feu du ruolr, noua voua conaelllona. Mon

aleur, Je Ollaaeroa cr6me Lu-Teaal de Parti. Le nacon : 8 tr. 
En vente partout. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le aavonnap et 
une aprèa voua être rué; trtctJonnes légèrement avec lea 
dolitL - Lu-Teaal, 19, rue des Eperonnlera, Bruxelles. 

Publicité japonaÎle 

D parait que lei oommerçante Japonaia uaent d 'lme publl
elt.4 fort 1m81Jée. En voici quelques exemplea: 

• No. tapla 10nt auaal moelleux que 1& peau d'un nou
veau-né.• 

• No. marcbandiaea eont expécU6ea avec la vttaee d 'Un 
Obt&. 

• Noua prenona I01n de la confection de notre thé d61l
avec J& ~ tendre 10Wc1tude que celle dont ~

un man enven ea femme. • 
• Notre papier merveilleux est plua Inusable qu 'Une peau 
·~t.· 
• Vlatt.ez nos mapstna Voua aerez reçus avec une cour

e tout à fait dlatinluée. Nœ employés aont tout aUSlli 
blea qu 'Un pme qui n ·a pu de dot pour aa fille et qu1 

t lUl trouver un man. Noua voua ealuerona touJoura 
le ~ de IOlel.1 QU1 6cl&lre le ciel apria une Jour· 

moro.e. • 

averne EDGARD, 7, rue du Borgyal 
Bruzcllu tBoruaJ. TA 11.60.Jl . - Propr. Ed.. Lammen 

de CU1slne d• ~ mallOna de Lonclrea et Paris 
Unique en Belgique 

N Rl:STAURANT RBBTERA OUVERT Toute la nuit 
Man srand cbola de Hors~ 'Œuvre ainsi que 
mM 'P'Ol~llt.fl obaudee merv1a au PRIX DO JOUR 

ARP mu 
~"'~ch& IOb' en brodcrfe an,glalle 

Un bouqMet de rOlll oanut Je OOTMQe, n&bAn bln podtL • 
p ................................. .... 

MADGEO 
Douce venaeance 

Cl'EATIQJl8 DB llODS 
PATRONS SUR llBBURS8 
Boole de Coupe et de Coatue 
1 H. rue Piers . T61. : ae. 1a.ao 

L•llluatre planlate Paderewlld avait 6té Invité à UD srUMt 
diner donn6 par un nouveau rtche qui avait fait fortQne 
dans la chaussure. April le repu, QU1 avait 6te mqn1flque, 
! 'amphitryon s 'adreeaant t. Paderewaltl. lui dit: 

- Eh bien 1 maitre, J 'eç6re que voua alles DOUi joUer 
quelque chose? 

Impossible de retu.eer. le vlrtuOle a'U6cuta donc. 
A quelque tempa de là, PaderewKI Invita à 10D tour Je 

savetier enrlchl CeluJ-ct vint et Je repu tut 6plement m. 
gniflque. Au deeeert, pourtant, le nouveau rtobe ne tut pu 
peu surpris de voir un domestique en Uvrée a'approcber de 
luJ, porteur d 'Un plateau aur lequel 6talt d6poeM une P9b 
de vieux tTJQUP.Jota toula Bt PaderewKi, &'t'eC UD """ 
CIP..X Q!rà?'e: 

- Eh b~n1 rbor ami, J 'NS*e que voua alla me ncaca
moder mes vteus IOU1len ? 

TISSUS-SOIERIES • NOS CHIFFONS » 
.. Ne Orét.Q <Rue Prlplem). 

F able-expreu 

Chaque IOlr, au m6me COin. 
D l 'attiendalt. mali en vain 

llorallU: 
Poire de ooJnl. 



1978 POURQUOI PAS ? 

Pour être b1en servi, contiez vos vêtements et vos ameu- A malin, malin et demi 
blementll A la 

1 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée de Charleroi; 104. avenue Brugmann; 

170, cbaù.ssée de Vleurgat; 24, rue Van Oost. 

La nouille et la claque 
lAl plate-!orme du tram est arcblbondée. Un voyageur 

veut descendre. Il est nerveux : une manière de pisse-vinai
gre. n s•cf!orce de se creuser un passage. A l'entrée - ou 
à la sortie, comme on voudra - un autre monsieur, cent 
et \1ngt kllos envlron, s'aplatit tant qu'il peut pour livrer 
passage au premier, lequel, de plus en plus rageur, atteint 
le marche-pied, se retourne vers le très gros monsieur et 
lui envole : c Grosse nouille 1 1 

lAl grosse noullle p!Ult, rougit : 
- Une seconde, voulez-vous, wattman ? demande-t-U. 
n descend et allonge au pisse-vinaigre une paire de cla

ques telles qu•on n'en a pas vu beaucoup depuis leur in
vention. 

Et Il ne reste plus dans la main du monsieur rageur que 
la poignée de sa valise, laquelle git à deux mètres à côté 
de son chapeau. 

La c gre&e nouille 1 attend une riposte qui ne vient 
pas... Elle regarde le crâne du pisse-vinaigre, crâne digne 
du plus reluisant des c skating ring 1. Et elle prononce 
:froidement : 

- Monsieur, quand on a une tête comme la vôtre, on ne 
la garde pas sur ses épaules : on la met dans son pantalon ... 

Les voyageurs s'esclaffent. 
La c noullle > reprend place sur la plate-!orme et dit AU 

wattman: 
- Maintenant, tu peux !aire marcher ton moulin à ca!é l 

MURY VOU.'1 présente sa dernière creatton 

~T~ FLEURI 
les plus suaves parfUms de la plus belle saison dans un 

flacon. - En vente partout. 

Idiot ... 
Un jour, j'entre che2 le drogulsl:ls et une dame entre 

après mol. 
Le commis me demande ce que je voulais. 
- Servez madame avant moi, lui dis-je, elle est plus 

pret!Sée que mol. 
Alors le commis s'adressant à la dame: 
- Qu'~t-ce qu'll y a pour madame? 
- Je voudrais une livre de peinture. 
- Quelle couleur voulez-vous? 
- Je veux de la peinture pour peinturer. 
- Oui. mals est-ce de la rouge, de la Jaune, de la blan-

che ou de la verte? 
- Non. je veux de la peinture c carreautée >. c:'est pour 

peinturer mon damier. 
A ces mota. le commis perdit connaiS.'lance et mol je fus 

obligé de sortir pour prendre l'air. 

Top-Hat-Cabaret-Dancing de 11 Heures 

Rez-de-Chaussée, KURSAAL D'OSTENDE 
Direction : Walter. Ob à présent, la clientèle belge en a 
fait s<>n endroit favori. 

L'a via 
;voici un avis rencont.ré rue Saint-Guidon, à Anderlecht : 

Défense d'UJiner 
par ordre cU l4 police 

..t 

Un solliciteur vint un jour implorer Mazarin sans avo~ 
soigné sa mise, comme on doit le !aire quand on aborde 
un personnage puissant. Le cardinal n'aimait. guère donner;' 
aussi s'empresaa-t-U de cougi'dler le quémandeur après 
l'avoir écouté à peine, sous prétexte que celui-ci n'avait 
point observé lea lois de l'étiquette. ~ 

Notre homme ne se tint pas pour battu. Quelques jours 
après, il \int à nouveau voir le ministre, mals avec un nou! 
vel ajustement: 11 a. cette fols, une perruque neuve et bien 
noire, la moustache teinte, les joues tardées, un habit Q14,, 
tait valoir sa taille: bref, on lui donnerait vtngt ans de 
moins que son Age. ~ 

Le rusé ministre le reconnait tort bien, mals ll n'en 
laisse rien pnrattre. Il écoute le solliciteur, puts, avec un 
admirable sourire: c Je suis désolé de ne pouvoir vous 
accorder cette faveur, lut dit-li, mals Je l'ai déjà refusée, il 
y a quelques jours, à monsieur votre père. 1 

Ça vaut le dérangement, Messieurs!! Le Chemisier " Gull
laume " confectionne lui-même son choix incomparable de 
nouveautés en chemises, cra.vates, et vend à. des prix de gros 
en son magasin situé à 100 m. de la Pte de Hal, 239, r. Blaes. 

Coquille 

Un auteur, qui a la mauvaise habitude de ne pas corri
ger ses épreuves, reçut l'autre Jour le journal dans Iequ&l 
il publie en ce moment un grand feuilleton sensationnel 

Le pa.5$8ge Imprimé se termine par ces mots : 
c Elle pâllL d'mdlgnatl<m et aborda le !ugiU!. 1 

La stupeur de l'auteur fut grande en découvrant que la 
phrase était donnée de la façon suivante : 

c Elle pàllt d'indige:;t!on et absorba résolument le purga
tif., 

TISSUS-SOIERIES 
Gaffe à répétition 

« NOS CHIFFONS » 
38, rue Grétry (Rue Fripiers> 

1 

Madame de La Bédoyére, amie de 1'1m~ratr1ce Eugénie, 
et.a·t. bonne et douce, avec peu d'esprit. Elle égayait la cour 
de se:. erreurs. A une 11keptlon, voyant entrer la. fem111e Uto 

RoUher ministre d'Etat, et ne ln conna18sant pas, ellé de
manda 'a ron voisin qut justement était Rouher : « Qui est 
donc ce petit pruneau ? » 

Rouher s'inclina en sou.riant · c Madame, ce petit pru
neau est mn femmP 1 li 

Elle s'excusa, très contrite, et l'ayant quitté. conta son 
étourderie à plus!eura personnes « Il vient de m'arriver, 
dit-elle, la chose la plus désobl geante du monde. Je causais 
avec M. Rouhc: et, à l'~pect d'une petite dame brune, ce1111 
qui est assise là-bas. Je m'écrie : c Qu1 e6t œ petit pru-. 
neau ? 1 

- Madan1e, dit Rouhtt, QUI passait par tn1llheur près du 
groupe, j'ai eu l'honneur de vous répondre déjà que c'était 
ma rem.me. 

Bon conseil 

C'est Lemercier qui décida Joséphine à épouser Bona
parte. La journée de VenOémlalre, où celui-ci balaya l'in
surrection devant Saint-Roch, l'avait placé haut dans l'es
time des militaire; mals Joséphine ne démêlait pa,i encore 
le grand homme dans ce personnage de tenue négligée et de 
visage sévère. C •est alors que Lemercier la décida d •un mot: 

- Ma chère amie, croyez-mol, épousez vendémiaire. 1 

l 1, 
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Le domestique discret 

Le valet de chambre d •une maison que fréquentait régu
lièrement le célèbre acteur Prévllle n •avait Ja.ma!s assisté 
à une représentation lhéât.rale. 

Un jour, ll s'enhardit jusqu'à demander à Préville un 
billet de faveur que celu1-c.1. lui donna aussitôt. 

Quelques Jours après, l 'ncteur, revenant déjeuner dans la 
maison, demanda au vnlct de chambre s'il avait été content 
de son billet.. 

Le domestique répondit qu'il avait trouvé la salle très 
'grande, les décorations superbes. ces messieurs et dames 
magnifiquement hab111és. 

- Mals comment as-tu trouvé les acteurs? demanda Pré
ville. 

- Ma fol, monsieur, répondit notre homme avec le plus 
gand sérieux du monde. ces mar1flls et ces marquises par
lent entre eux de leurs affaires et, à moins d'être indiscret. 
un simple domestique comme mol n'avait pas à s•en occuper 

Une grillade 

C'est excellent de se dorer la peau au soleil; mals un bon 
conseil : avnnt de vous y exposer. enduisez visage, nuque, 
bras, de la. crème liquide égyptienne Lu-Tessl; elle a 
pour effet de resserrer les pores de la pcnu et de la proté
ger des brùlurcs douloureuses et dangereuses du soleil et 
de l'air sRlin. (Tél. 12.11.10), Lu-Tessl, 19, rue des Epe
ronniers. Bruxelles. 

Anémie sérieuse 

Le célèbre peintre allemand, Ma'< Llebermann, bien qu ·oc
togénaire, n'a\"tllt pas perdu la causticité de son esprit. Un 
jour, ll avait été obligé de visllC'r l 'expo•'' •· d •un jeune 
peintre dont le talent Il 'était manlfest<:ment pas à la hau· 
teur du sens de la publicité. 

Accompaf{nru1t Llebennann à travers les salles, le jeune 
peintre eut la mauvaise inspiration de dlre: 

- J"ai du sang d'artiste dans les veines. 
- Ah! Ah! fit Llebermann. Je vous conseille alors très 

vivement de prendre un solide reconstituant contre !"ané
mie. 

MEU BLE MA X UN MOBTLIER DE LUXE POUR LE 
f·RIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis. croquis sur demRnde - 10 '\ns de garantie 
55. rue Mont.-Herbrs·Potngères. Bruxelles. - Tél 17,25,80 

Fable-express 

Cette chaleur n'est pas permise, 
Opina Salomon, au.ssl 
Che rats couper les manches te ma ch'mlse ... 

Et ainsi, 
Un cache-sexe che ferai faire 
Avec les deux manches, ma chère ! 

Moralité: 
Témanchalson. 

Gaity-Cabaret-Dancing de 10 Heures 

Di.rection : Walter, maintient sa vogue par sez programmes 
inédit.a. 

Plus rien à faire 

La fleuriste. - Puis-je vous offrir quelque chose, mon-
sieur, madame? 

Le monsieur. - Non, merci. 
- Des violettes, du muguet? 
-Non. 
- Une petlt-O rose? 
- Voilà deux fols que je vous dis non. Ne voyez.vous 

donc point que noua aommes mariés! 

DUJARD1N·LA:'1~1ENS 

effectuera prochainement le transfert de 
ees magasins. 

RUE DE L'ECUYER 
En attendant, mise en vente 
totale, rue Saint-Jean. 

Hôtel fashionable 

Vole! un c règlement 1 copié dans un hôtel de Chicago : 
c Les messieurs sont priés de ne pas mettre leurs pieds, 

en hiver . .ur 'e manteau de la cheminêe; en été, sur l'appui 
des fenêtres.> 

c Les C:ames sont priées de ne pas écrire leur nom sur 
les carreaux des vitres avec des épingles. SI elles se servent 
de souliers !•1 caoutchouc, ellt!S devront les nettoyer elles
mêmes.» 

« Elles sont de plus, Invitées à ne pas sonner toutes les 
dix mmutes, la 1ille c!e cllRmbre. » 

« Le gentleman célibataire doit s'abstenir de jouer du 
trombone; Il ne doit pas peigner ses favoris à table. 1 

c Prlêre aux dames dt ne pas mettre le nez dans les 
plats, à moins d'avoir la vue basse, et ne pas tremper leurs 
doigt!> dans la sauce pour gouter avant qu'elles soient ser
vies. > 

c On ne doit ni boire la bouche pleine, ni se battre pour 
la croüte du gâteau C.:<! mars. 1 

« Conditions ll~rale .... 1> 
c Pension i1warl!lblement payée d'a\'a.nce, chaque se

maine. 1 
c P.S. - SI une dame chique dans un .snlon, elle est pliée 

de ne pas cracher contre les vitres, non plus que sur la robe 
de sn voisine ou le pantalon des messieurs si celui-cl est de 
couleur claire. 11 

JOSÉ 
L'adroit courtisan 

Liquidation totale pour 
cause d'embellissements. 
REELLES OCCASIONS 

sous le Premier Empire, M. de Chabrol, alors préfet tie 
Montenott..e <Italie>. se présenta un jour de réception, aux 
Tuileries, devRnt t •Empcreur. Napoléon l 'mtcrpelle avec 
brusquerie: 

- Monsieur le Préfet, lui dlt-U, qu'êtes-vous venu faire 
lei? 

- Sire, répond M. de Chabrol en s'inclinant, Je sula 
venu visiter mon beau-pêre, le prince Lebrun. aul est ma
lade. 

- Monsieur, répliqua Nopoléon, s1 vous n'étiez si jeune 
vous sauriez que les devoirs de l'Etat passent avant les de
voirs de la famille. Mals, on me donne des préfets qul IOl'
tent de nourrice! Quel Age avez-vous? 

- Sire. répond M. de Chabrol, sans se laisser Intimider 
par le regard que Napoléon braquait sur lui. j'ai tout Juste 
l'âge qu'avait Votre Majesté quand elle gagna la batallle 
d'Arcolel <C'est-à.dire 27 ans 1 

L'Empereur tourna le dos en pirouettant sur ses takma; 
mals quelques jours apr"'s. M. de Chabrol était nommé pré
fet de la Seine. 

BERNARD 7. 

HUITRES -- CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES • PAa H aucc:UHALS 
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VAN DOOREN 
pour les cinéastes amateu rs 

17. RUE LEBEAU TEL. 11.21.99 

Inutile 
Après les terribles événements de la Commune, Clemen

ceau reprit, à Montmartre, en rnême temps que sa place 
de maire, celle de médecin. 

Les consultnt!ons avalent Heu dans une salle de la mairie 
du XVIIIe arrondiSsement. et, pêle-mêle, malades, admin13-
três, quémandeurs, venaient demander l'assistance de Mon
llleur le Maire ou de Monsieur le Docteur. 

Un phtisique entre. Clemenceau l 'Installe dans un coin et 
llll jette: 

« Déshnb111ez-vous ! » 
Pendant que le malheureux se prépare pour l'auscultation, 

un autre. puis un autre malade surviennent ... 
Et chaque nouvelle apparition est saluée par le même 

hnpératU « D~shablllez-vous! • qui claque comme un coup 
de fouet dans la petite salle basse. 

"(]n dernier visiteur apparait. Grand et fort, 11 a les Joues 
fleuries et ne présente aucun signe morbide à l 'œU le plus 
exercé. 

Il a entendu l'ordre bref que le docteur a donné à ceu."t 
qul l'ont précédé; sans hésitation. li enlève d'Un geste ra
pide sa vestA:l et son gUet, puis la.Jsse tomber son pantalon. 

Et. placidement li explique: . 
« Je voudrais une place dans les Postes. • 
Oe brave homme nvalt compris que l'USage exigeait qu'il 

ee mit en chemise devant le maire, quoi qu 'li eftt à lui dire ... 
Clemenceau éclata de rtre. L'homme eut sa place. 

Pour ou contre 

L'ATTAQUE ••• 

L'existence est une pendule 
Qu'avec grand soin on doit garder. 
Malheur à. l'homme trop crédule 
Qui la. donne à raccommoder 1 
Jamais médecin ne recule 
Quand Il s'agit de la régler; 
Mals Il l'avance sans scrupule, 
Ne pouvant pas la retarder. 

... E/ LA RIPOSTE 

L'existence est une pendule 
Qu •en vain sol-même on veut régler. 
Malheur à tout homme Incrédule 
Qui ne la !ait raccommoder ! 
Sans doute Hippocrate calcule 
Quand Il s•agtt d'Y regarder. 
Il la retarde aruu BCrUpule 
Quoiqu'on s'obstine à l'avancer. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la Dlus fine des huiles d'olil''8 

Alors .. . 

Labiche, un soir, parlait de ses beat1aux, de &eS moutons: 
de ses vaches de la Bologne, et lea louait avec t •orguell de 
l'éleveur. 

- On ne trouve pas beaucoup de vaches comme le.s 
miennes, qui donnent dix-huit litres de lai~ paa jour. 

Là-des.sua, Maurice B1xlo en an qualité de~ en 
che! du « Journal de !'Agriculture pratique •. crut pouvoli' 
objecter: 

- Obi mon cher Labiche, dlx-hult lltree de Ja1t, c•eat 
beaucoup! 

Alors, Labiche, souriant è. cc républicain qui l tfnt.errozn.; 
pait, rectifia d'Wl ton bonhomme: 

- C'était SOUll l'Empire! 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE, garanti extrwouplc 

Van Grimbergen C0 , 40, r. Berry (ch. d 'Anvers), Bnu.-Nord. 

Eloquence judiciair~ 

LE JUGE D'INSTRUCTION : 
- Et. maintenant, ce n'est plus le Juae d'11l&tructl.on qui 

vous Interroge, c'est l'honnête homme. 
L'AVOCAT: 

- J'ai à défendre, contre des légataires &vides, l'en.fa.nt 
que le testateur avait eu de sa veuve. 

L'AVOCAT: 
- L'adversaire semble oublier les démarches que nous 

avons entreprise.a pour faire avoir t. aa cousine une place 
d'homme d'équipe à la com~e. 

L'AVOCAT GENERAL: 
- Le mAlheureux avait reçu une blessure mortelle, il 

vous l'a dit lut-même. 
L'AVOCAT: 

- Mon confrère a vu cette aUalre à trt.vera le prisme 
de son 1maglnatlon. Vous. Messieurs, voua lt. verrez à t.ra.
vers la loupe de votre justlce. 

L'AVOCAT: 
- Mon client est un polie~ sur mét&l. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'AR T 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.84 

D'autres 

L'AVOCAT : 
- Le t05.$é creusé la prenùère nuit du mariage a con

tinué à s'élargir par la 6Ulte. 
L'AVOCAT: 

- La. transaction 1 Messieurs, c'est l'avortement de l& 
justice 1 

L'AVOCAT : 
- Ma cliente 6talt manutentionnaire auprèe de aon n:i&tt. 

RAPPORTS D'AGENTS DE POLICE : 
J'ai oonsta" une palwade qU1 n'existait pas. 
n s'est Uré deux balles dans la tête, ce qui a dét.ermlné 

une ménagerie. 
D avait le corpis couvert d'esqulma.wc. 
J'ai vu cet homme se Jeter sur le monument An.spach, 

lequel était en état. complet d'lvr~ 
L'AVOCAT GENERAL : 

- La victime roule sur le aol en crl&nt: «Je suis 
morte.• Elle disait vrnl. 

Saumon "Kiltie,, incomparable 
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Rosse 

U~ viellle- coquette qui voull\.lt pa.raltre jeune encore, 
disait à uno de ses bonnes amies: 

- Croyez,.vous! ce matin, le co!fteur a m!s tro!s qua.ru; 
C'heure à me Crêper les cheveux 1 

- Mala, répliqua l'autre, pourquoi n'êtes-vous pas allée 
YOUS promener pendant cc temps-là ? 

(Jan.nt.le pure, provenant de l'écrèmage de lait frais. 
L.\ITimm LA CO:SCORDE 

• 43, Chaus.sée de Louvain, téléphone 15.87.52, Bruxelles. 

Digne de Marius 

M. Pl.sscnllt a une slugulière façon de chasser le slnge. 
- J'ai dêbarrassé, dit-il, la. côte du Gabon d'une foule 

de gorilles qui l'infestait. 
- Comment vous y êtes-vous pris? 
- Je les tuais pnr esprit d'imitation. 

. - Comment ça? 
- C'est bien simple. J'avais deux pistolets, j'en jetais un 

à mon gorille dès qu'il m'apercevait. Celui-là était chargé 
à balles, l'autre n 'était pas chargé du tout. J'en approchais 
lê canon de ma tête et je pressais la détente. 

- Alors? 
- Alors, pour m'im1tcr 11 falsslt de même avec l'autre 

j>istolet et il se faisait sauter la cervelle. 

BERNARD 
93, BUE DE NAMUR 
<PORTE DE NAMUR> 

TELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres • Foies gras - Homards • Caviar 
- Salon de dêgust.alion ouvert après les spectacles -

Histoire congolaise 

c·est une hisloirc authentique, nous assure ce vieux Con· 
golals. 

En ce temPs-là, je rempliss!\ls, à Borna, les !onctions de 
directeur d'un dépu1't('ntent du Gouvernement général. 

» Chaque chet de service tFinanc••s, Travaux publics, Af
faires économique~. etc.> arrivait, à jour et à heure fixes, 
pour aller soumettre ù ln slgnnture du gouverneur général 
les documents importants et lul rendre compte de la mar
che des affaires. 

» Ce qu'on appelle « nller au mpport » 
» Dons, la veille d •un jour de « rapport ». le gouverneur 

général m'avait averti: 
.-._:_. Je· ne sais si je pourml vous recevoir demain, à 
l'heure habituelle; donnez-mol nupnmvant un coup de télé
phone et Je wius dirai ce qui en est. \ 

» En temp;; voulu, je demande donc le numéro télépho-
nique du G. G. 

» Pas de réponse. 
» Je sonne et je resonnc. 
» Enfin on me répond, mals ce n •est pas la. ,·olx du Bollla-

Matari: 
» - Alloh 1 Alloh ! 
» - A qui ni-je l'honneur dr parler ? 
li - C'C5t. l'honneur nvcc mol, Mnmpuyn, pl!to. 
» - Ah! c'est toi, le planton! M. le Gouverneur n'est-il 

pas dans son cabinet ? 
li - Oui, oui.,c'est lui dans son cabinet. 
» - Alors demande-lui de venir à l 'uppareil. 

• » - Ça va pas, mlsslé: c'est l'autre cabinet; lui oc
cupé à ... » 

VOLETS 
REPARATIONS 

.JALOUSIES - STORES HINDOUS 
J. VAN llUYNEGHEi\t ET FILS 
151, rue Jourdan. • Tél 37.28.35 

Achetez 
LE LAIT 

.. ~-Î----·-..! 
c/~~., 

en~. 
iln; apmiUmdlkul: 

Autre histoire congolaise 

m .216.91.65 

m.26\9.62 

Elle n •est pas moins vraie que la précédente. 
C'est une des victimes Qul noua l'a racontée jadis. 
Dans un poste perdu du Kntangn, ol) des travaux indus-

triels avalent réuni quelques nouvelles recrues congolaises, 
celles-cl désirant fêter un premier succès obtenu, avalent 
décidé d'offrir aux autorités locales un de ces diners célè· 
bres en Afrique et auxquels - su.lvnnt une coutume fort 
sage - chaque invité apportait sa chaise et son couvert, 
trop heureux encore qu •on ne lu! demnndlit pas d •apporter 
des vivres. 

Sur la table, à la place d'honneur, trônait, nnturellemrnt, 
le flacon de quinine, inséparable de toute agape tropicale. 
Et au dit flacon de quinine. chaque convive de puiser, sui
vant ses habitudes, l'un prenant un seul comprimé, parce 
qu'il est partisan de la quinine journalière, l'autre deu."< 
comprimés, un autre encore trois ou quatre comprimés, ces 
derniers étant de l'école qui prescrit ln qulnlne à fortes 
doses. prises à grands intervalles. 

Le repas se poursuivait aussi empreint. de gntté que de 
frugalité, quand l 'Un après l'autre les convives se virent 
obligés de quit.ter la table, pris qu'ils étalent de nausées 
caractéristiques ou souffrant de l.a colique. 

Inquiétudes. craintes d •empoisonnement. Quelques convi
ves songent à fnlre leur tl.'Stamcnt, à recommander leur 
âme au Seigneur... On finit par faire une enquête, qul 
apprit qu 'Un boy ayant égaré le flacon de quinine et cra.I· 
gnant une remontrance, avait pulsé dans la pharmacie de 
la mission, mais était malheureuS<'ment tombé sur un fla
con d 'lpécn, dont nul n'ignore les effets variables suivant 
qu ·on le prend à rort.c ou à légère do~e. 

Et ainsi fut expliquée nussi une épidémie dont avalent 
antérieurement &0uffert les membres de ln mission, te boy 
coupable ayant déjà, avant le flacon d'ipéca, servi à ses 
maîtres un flacon de calomel 1 

Petite Correspondance 

Loorik. - Alas, poor Loorik ! Pourquoi perdre votre temps 
à nous écrire des injures et votre argent A nous les envoyer 
par lettres recommandées? N'avez-vous donc vraiment. rien 
d'autre à faire? 

Jeune Turc. - Ah! non. N'en Jetez plus. Babouche, bébé! 
Jules V. - Evidemment, tout cela est possible. Un flac.on 

peut être ventru, un hôtel peut être borgne, une locomotive 
asthmatique, une table boiteuse, une lanterne sourde -
comme vous et mol 

C. K. - Au nom du pion. nous croyons pouvoir vous dire 
Que« accidenté» se dit d'Un terrain, d'Une vie, d'Un voyage, 
mais pas d'un coureur cycliste ou autre. Dans ce cas, et sl 
\'OUS êtes entre amis, dites plutôt c amoché » et tout le 
monde comprendra que vous avez voulu dire blt".ssé, contu
sionné, etc . 

Emile V. P. - Un peu ... militaire, votre article. Le con
fions à Vorax, qul est la discrétion même. 

N. N. - Vous devez avoir raison. Vous avez certainem1mt. 
raison. Mals nous ne nous s('ntons pas de taille ;\ jouer les 
vengeurs du genre htunai.n. 

B. c. - n a soixante et onze ans. 
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Nouvelle• stations .. 

Il y a des auditeurs qui se platgnent du trop grand 
nombre de stations émettrlcea, ce qui compl1que sing'Ullè
rement l'écoute et les !alt souvent aoutfrlr du manque de 
sélectivité. 

Nous 'Voudrtons bien leur oft'rlr un mot!! de conaolation 
ou d'espc!r mals nous sommes torc8, au contra.1re, de leur 
a pprendre qu'à l'heure a.ctuene 11 y a. 200 nouvelles sta
tiona en construction dan1 le monde. 

HARIO - Le poste de qualité 
I)~ francs - 1.850 franca - 2,300 francs - 3,250 francs 
HENR I OTS, l A, rue dea Fabriquea, lA, Bruxelles. 

En l'honneur d'Eraame 

Erasme est un peu de chez nous: 11 a séjourné dans notre 
pays et Il gardait, en son cœur, une eecrète ferveur dédi~ 
au cla1r et accuclllant Brabant. A\1!111, le 400e &nnivers&lre 
de sa mort sera-t-11 célt:bré sur les ondes belges avec so
lennité. L'I. N. R . organ1se une lmpcrtant.e séanœ qul sera 
émLse le 11 julllet et dont. le programme comprendra deux 
causeries sur la vie et l'œuvro du grand humaniste, par 
:Mme Ma.rie De!court, professeur à l'Unlvcralt.4 de Louvain. 
et M. Ba.rzln, profesaeur à l'Université de Bruxelles. A 
20 h. 20, on entendra la lecture d'un colloque, c La Mendt
• lté », à 20 h. 45, la création d 'Un Jeu radiophonique de 
Pierre Hubermont, Intitulé « Erasme •. et à 21 b. 45 un 
repartage de M. Kammans dans la pnl.S1ble demeure d'An
derlccht, cette antique maison du Cygne qul garde le sou
\'en!r émouvant de l'auteur do • L'Eioge de la Fo~ie 11, Ce 
programme éclectique scrn complété par dea œuvres musi
cal~ e.ncionn~. 

(RADIO! 

NOU8 LANÇON8 

UN NOUVEAU MODÈLE 
à Fr. 2.995 

MUSICALITI! 01 PREMIER ORDRE 

ŒIL CATHODIQUE 
4 GAMMES. 

OONT OEUX O"ONOES COURTES 
ET TOUTE UNE StRIE OE PERFEC• 
TIONNEMEN'TS ULT"A•MOO!"NUI 

USINES 1 U14 • t s • , A VllHU& "OClll:lt, 81tU XllLUUt 111• 

L'agenda de l'auditeur 

Le J2 juillet, l 'l. N. R. organisera à 16 h. 10 une séance 
consacrée à M. Gaston Brent.a aux c Beaux Disques 1. -
Le même Jour, trolslême émission de c Radio-Jeunesse 1 

avec des chaMons de Gilberto Legrand, une pièce rad!o
phonlque c Barb~Blcue •, d'Antenn~a et un repcrtage
parlé de Minimum à Lahore. - Le 12. encore, lnaugwe.. 
t1on des diffusions des concerta du Kursaal d'Ostende. -
Le 13, une revue de Gustave Llbl'au, interprétœ par l'au
teur. - Le 15, émission de la prem!ère c Chronique de la 
pêche ». par M. van Cottom. - Le 15, concert par l'orches
tre symphonique, dirigé pnr M. Jongen, avec le concours 
de M. Jean du Cha5tnln. - Le 18, séance tantal.S1ste avec 
le concours de l'humoriste Betove. - Du 7 juillet au 2 aoQt, 
tous les jours. entre 17 et 18 heures, ém!aslon spéciale con
cernant les résultat6 de chaque ~tape du Tour de France. 

On dit que 

A la tin du mols de Julllet, la. France compter& tro 
rnllllons d'apparella réceptours décl&réa. - Le 19 Jullle 
Radio-Parts dlftusera une repr~ntatlon de « Lohengrin • 
donnée au Théâtre de Bayreuth. - Un nouveau pœ 
émetteur à ondes oourtta va êtn 1nata116 à Ruy111elede; 
poste qui col'.'ltera 2.600.000 tranœ environ, permetQ-& 
d'améliorer les relations avec New-Yorlc, Buenœ-Ayres 
Madrid et de créer un nouveau service avec la. Scandi.n.;:1.-! 
vie, les Balkans et le Ja.pcn. 

Comme Il deviendra peut-être extrêmement dangereu 
d'ici quelque tem~ d'être cuicœé de se livrer &U luxe d 
la. table, - on a si \'lte une mauvas.se réputaUon -, 11 aer 
prudent de ne plus 1nvltcr ses amis qu't\ partager bibl\ 
quement le po.1n et le ISel. Toutefois, imite.nt la S. D. N 
qui dit ce qu'elle ne fait pas et ne tMt pas ce qu'elle d~t. 
ce pain pouITa servir de couverture à blen des choses. 

Voicl, par eJCcmple, ce que propœe Ec.halote : 

Pain farci 
Prendre un P!lln d'une livre ou d'un kg., suivant le nom

bre dee convivca et le percer par-dCSliOua peur en retlrel' 
toute la mie. Farcir cette croQte de hachis de volaille, de 
fole ae.uté, de ria de veRu et. de champignons aromatisé& 
d'une bonne sauce nux herbelll. Foncer une casserole e 
barder de lard. Mett.ni le pain reposant sur la parti 
trouée. Faire cuire doucement et retirer avec précautio 
peur qu'il n'y ait pas de cassures. Le pain a toujours le 
appa.renc~ d'un pain mals 11 est devenu une chose tendre, 
moelleuae et savoureuse comme une croûte de pàté chaud. 
On peut servir entouré d'un légume. En cette saison, cel 
pcurra. tort. bien être de petits hnrlcot.a verts sautés au 
beurre, ou enoore de petits Pois ou de tendres bébés cil 

rotte3. (L'idée du pain farci est de Mme Charles Cha 
varin) . 

Confitures de cerises 

Le temps des œr1ses est revenu. n y e. peut-être d 
amoureux qui s'embrassent liOUS les cerl.slera après avo 
orné leurs orcllles de ces !rults qUi font dire chaque an 
née à Mme Beulcman.s: c Comme c·~t Joli, n'est-<:e pas? 
On dirait tout à tait des cerises en cire. » Car la su
p~me beauté peur un fruit est de ne pas M·olr l'air na 
turel et. vice-versa peur les imitat!otu. Mals ceci ne no 
apprend rien sur l'art de taire de la confiture de cerises 
Otez les queues, Otez lea noyaux, p~. Mettez les frul 
dans la bassine avec aute.nt de sucre et quand cela bout 
ajoutez un paquet de c Zett • par cinq kllœ de matière 
ce n'est pas difficile? Et la manière de remuer la cu1llere 
dans la. mllMe boulllante? Et la dl!llcate opération d'écu 
mer? Quand c'est tait, mettez en pots. 
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Société Nationale des Chemins de Fer Belges 

LA Co1n1E ~ JE11nE 1l936 
SERVICES SUPPLEMENTAIRES PAR 

AUTOMOTRICES RAPIDES 
111111111111111111111111111111111111111111111111111 

A. ··· Tous les jours du 11 juillet au 15 septembre inclus: 

* ® Anvers (Est ) .. D. 10.16 D. 20.45 Knocke s/Mer .. 

Cand St-Pierre . . ! D. 14.36 A. 21.47 Duinbergen ... 

Heyst . • . . . . A. 11.58 A. 15.20 Heyst . . . . . . 

D. 13.9 D. 17.53 D. 18.12 

D. 13.13 D. 17.57 D. 18.16 

D. 13.17 D. 18.1 D. 18.20 

Cand St-Pierre .. D. 7.53 A. 14.0 f ! Duin~ergen ... A. 12.2 A. 15.24 

Knocke s/ Mer .. A. 12.6 A. 15.28 Anvers (Est) .. A. 8.55 A. 19.54 A. 20.3 
® les jours ouvrables seulement. 
* les dimanches, 21 juillet et 15 août seulement. 

B. - Les samedis et dimanches du Il juillet au 13 septembre inclus 
ainsi que les 14 et 15 août : 

. 
du 11 

Bruxelles (Midi ) 
Heyst 
Duinbergen 
Knocke s/Mer 

D. 11.36 
A. 12.43 
A. 12.47 
A. 12.51 

Knocke s/ Mer 
Duinbergen 
Heyst 
Bruxelles (Midi ) 

D. 22.10 
D. 22.14 
D. 22.18 
A. 23.26 

C. ··· Les samedis et dimanches (sauf le 23 août) 
juillet au 13 septembre inclus ainsi que les 14 et 

Bruxelles (Midi) D. 7.14 Adinkerke-Panne D. 21.59 
Furnes A. 8.40 Furnes D. 22.6 
Adinkerke-Panne A. 8.47 Bruxelles (Midi ) A. 23.32 

15 aoilt: 

AUTOMOTRICES CONFORTABLES COMPORTANT DES 2• & 3• CLASSES 

NOMBRE DE PLACES LlMITÉ 

Les tramways électriques de la côte assurent, 

à l'aller et au retour, 

la correspondance. avec les automotrices. 
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AUGMENTEZ VOTRE 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
AVEC LES 

ROBESETCOSTUMES~ENFANTS 

COSY 

COSTUMES 
MANTEAUX 

BLOUSONS 
CU~OTTES 

LAYETTES 

DEMANDEZ LI PASSAGB Dl 
REPR~SENTANTS 

C. COSTER • C1f 

« Pourquoi Pas 1 » à Berlin 

VERS LES XI .... JEUX OLYMPIQUES 
Berlin n'a.vait pas assez de sa population de quatre mil

lions et demi dbab.tanta. Les jeux olympiques du mois 
procha.ln y font amuer des dizaines de milliers de v'.slteurs, 
venant de tous les co1m du monde et en particulier des 
régions d'outre-mer où les Allemands ont émigré en masse. 

Depuis des mols, une publicité supérieurement organisée 
batte.it le rappel et Il faut reconnaitre qu'en dépit du dl.s
crédlt de l'hitlérisme à l'étranger, les r~ultats s'annoncent 
excellents. Beaucoup de Sud·Amérlcalns sont déjà là ou 
doivent arriver Incessamment. Enormément de Hollandais 
passent le mols de juillet à excursionner à travers le Reich, 
pour se rejoindre finalement dnna la capitale. On rencontre 
aussi des Américains du Nord, des Allemands du Levant, 
des Baltes, de nombreux Anglais, pas mal de Belges... Et 
n reste un mols avant l'ouverture drs jeux! 

Bien entendu. en Allemagne tout est prêt à temps et 
même à l'avance. C'est ainsi que le stade, où peuvent pren
dre place cent mille spectateurs, est dès ores accessible au 
public. Une splendeur, ce stade, comme du reste tout le 
c Relchssportfeld • et, plus loin, vers Doberitz. le vlllage 
olymp!que où plusieurs équipes sont déjà installées, entre 
autres des Australiens. avec un jeune kangourou en gu1se 
de mascotte ... 

Tout Berlin .semble n'avoir paa de plus important. 
sujet de oon\'ersatlon que les Jeux. Il y a cependant le prix 
de la vie Qu1 augmente sans cesse et qui préoccupe les 
ménagères. Et pu!a, dans les Journaux, on parle tout de 
même aussi d'autre chose. 

LA BELGIQUE VUE DE BERLIN 
Les Belges eont, à Berlin, l'objet d'attentiona toutes par

ticulières. On sent nettement le déair très vif d'un rappro
chement. avec notre pays, auquel on ne ménage pas les 
avances. Il n'est plwi question des « Sau Belgier • <ces 
cochons de Belges> d'U y a qu&!que vlngt ans et ai la 
légende des francs-tireurs subsiste, on n'en parle plus et 
on se plait plutôt à rendre hommage - sincèrement, sem
ble-t-ll - au roi Albert et à « sa vaillante petite armé;e •· 
On a été Jusqu'à déplorer, en notre présence, « le malen
contreux mot de Bethmann·HoLlweg » et, quant au pré
sent, on ne tarit pas d'éloges - apparemment aussi sin-
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LA VIE SEXUELLE DE L'HOMME 
De nos Jours la vto 1exuello de l'homme est d6'lax~. Haraué de 11ouc111, de contraintes matérielles, lmplaœble

ment enserré dam le l')'thmo eunnmant de la vie d'aprês-guerre, l'homme d'aujourd'hui volt aa rb!atnnco nerveuse 
fléchir progl'ell!lvement. dMlilereusement. 

Les premtêret d6flcSenoes aexuelles no tardent pu. Pr'1ude angolasant d'une vlelllesso prématur6e. d'un désé
Qlllllbre 11rnve Qut. p!lr le Jeu des &écr6tlons glandulaires Internes attetndrn rnpldemmt toutee 105 fonctlOllll oria
nlques n faudrait, dts Ica premlùes d6lalllancn, Intervenir énergiquement, tntolllgcmmcnt. 

Malheureusement, bli:n peu d'hommes ont comprts parfaitement le déllcat problémo do leur éQulllbre llel:uel et 
bien molna encore connaissent auttlsamment le corps humatn et ace rcssouroe5. 

C'est pour combler cotto lacune Que l'Institut de Recherches Opothéroplques vient d'6dltcr, en collabOratlon 
avec les Lnborntolres Otua de Parts, un remarquable ouvrage QUI devrait être entre les mains do toUll les hommes 
QUI penacnt. On f trouve réuni, ra1aembl6, oommcnt6 •ans hypocrtale tou~ oo qut touche lo fonctionnement Intime 
de notro orsanlame et en s:mrtlculler do notre l}"Stème alandulalre lnteme. 

Abl)ndnrnment Illustrée, comportant des textes documentaires. clairs et p~cts, des Indications nettes, dc11 exem
plell \:Jt'lll aur le vtr, cette brochure est ml!o gratuitement à la dlsi>œltlon du publlc pn.r la Sté nnonfille o P.B.A., 
24, rue Antoine D::insacrt. Druxclles, QUI l'enverra personnellement, •Oua pli fcrm6, à toute peraonne adulte lut en 
!alliant la dolnonde. 

c~res - concernant notre jeune souverain, si cruellement 
éprouvé, et « l'habile chef du gouvernement belge ». 

cc TU REVERRAS ... BLANKENBERCHE ! ,, 
( A1r COJITIU). 

Par exemple, on dnunntlse outre mesure le mouvement 
social qui provoqu:i. ·chez nous les récentes grèves. 

- c·es~ ln révolution en marche, nous ditron (à cet 
égard, nous sommPS bien d"nccord> et VOU& avez aussi 
comme ici, en Allemagne, toutœ ces misères, toutes ces 
tuerl(S <sic) que le bo,chovtsme romento mal.ntenant en 
Belgique, \'ln .la France. Vous croyez que c'est seulement 
une conséquence de la dévaluation et de la diminution du 
pouvoir d'achat qUl en a résulté? C'est tout autre chose 
(cette !ois, nous ne sommes plUs tout à rait d'accord). c'est 
le natlo:uil-soclallsme belge qui se lève contre l'abjection 
d'un réglme dont 1 Rex » a dénoncé les turpitudes et nous 
formons des vœux pour \"Otre promp:e libération des vieux 
partis en décomposlUon. qu'il vous sera bientôt al.sé de 
dLsWudre purement et simplement. en commençant par 
celui des communistes, qu'aucune nation qui se respecte 
ne de\•ra1t tolérer. 

Ce n'est n1 plus compllqut'I, nl plus dl!Jlclle que cela. En 
tout cas, on no "Vo\18 dit ces choses dértnlt.lvt$ sur ce qui 
se pnsse chez vous qu'en p:issant: en Allemagne, n'est-ce 
pas, on s'est lnlt une règle de oe pna s'occuper des affaires 
intérieures du vol.sin et lo .natlonnl-soclalisme n'est pas 
un produit d"exportntlon ... 

Quelque chose que le Reich va exporter vers la Belgique, 
cette année. ce sont des touristes. S'lla ont l'escarcelle gar
nie, tant mieux - à condition que ce ne .soit paa des 
maru gelés qu'ils nous apportent. Il ne manquerait plus 
que cela. d'allleuni, puiaque ce .sont lea Bel1ea ae rendant 
en Allemagne qui ront en définitive lell trala de la com
b1nalson. 

Bn eftet, e.ux termes du ~nt accord belgo-allemand. 
ne pouVOll& plus obtenir des mark.a t.ow1atlquea qu'à 

concurrence de aolxan~ulnze pour cent de nœ beaoUla, 
le 1urplua, 801t vinlt-clnq pour cent, étant payable au 
cours plein de dOU7.e franca pour un mark. Mala noua rever
rooa IUl' nos plages et dana nos villes dea Gnitchen à tres

blondea et des Prlta au cràne ponc6, grloe •ux devtaes 
ue la Reicblbaok CODlellt à leur cWUvrer, dam la mesure 

ellea rentreront dana eea caW. grlce aux marb à 
douze kanca. La clrcul&tlon des œplt.ux, quoi, par des
aus la frontJére. 

Les voyageun belges en Allemagne la trouvent aau
mAtre, ma.la nos h6tellera ae frottent lea mam. (eapérons 
pau,r eux qu'aucune déalllualon ne lea attend> et. outn 
lU11n. moult gena ae ~Joulalent a.vec attendrlllemeut à 
1'1dée de revoir Blankenberghe. car l'Allemand ett a.lna1 
ait: 11 a chez lui de ttèa belle. plagea, comme celle de 

ZoppQt, par exemple, mals 11 veut vl&lter lea DOtnl; U a 
des montagnes, mala Il préfère celles d'Autriche; ll a le 
Rhin - qul est. peu~tre ce qui lui plait le plua, chez lui 
~ ma.la 11 aime mieux l'Italie . 
• Au. fond, ne IOID.Dlel-DOUI Pl\I toua plus ou molnl oomme 

tel&? 

L'AFFAIRE DE DAN ZIC 
L'afTalre de Danzig est 11ulvle nvec benucoup d'intérêt et, 

fautr!J le dire, en approuvnnt sana ruerve et le comman
dant du 1 Leipzig 1 qui, contra.lrement à tous tes usages, 
ne fit paa visité au haut-commissaire de la Boclé~ des 
Nations lors de l'escale de son bateau dans la vllle Llbre. 
et l'attitude Insolente du président du Bénat danzlkols à 
Genève. 

Que pense la Pologne de cette afro.Ire? Elle a bien re
gretté par l'organe distlngu6 do aon colonel Beck, les ter
mes quelque peu violenta de M. Grelscr et ses Journaux mar
quent de la surprise do oœ propœ, en a!llrmant qu'elle est 
au besoin à même de faire respecter les cngqements In
ternationaux qui la concernent. On se serait toutefois at
wndu à plus d'lndlgnntlon de sa part et on ne peut s'em
pêcher de r.e demander quels accords SCCtt!.8 peuvent exts
ter entre Varsovie et Berlin. Qu'importerait à la Pologne 

~--···-~····-.-.. ........ , .... 
VOTRE QUE .\" TION: 

Les enfatlls doivent-ils E N 0 
prendre 

X r ! / H ! . 1" / !' < 1 .\· \ /- : 
Certainement

B NO par IOD 

effervescence et sa saveur si apiab1e, a 
un grand attrait pour les enfants. Lca 
petits organismes ont besoin de l'action 
douce et naturelle d'ENO.-Depuil 
plus de 6o ua, BN 0 contribue dans Je 
monde entier, au maintien de la bonne 
santé dam Ici familles. Faita-en la 
preuve en obtenant un &acon dia 
Votre pharmacien. 

ENO 
··acL Da P'llUIT"" • ll'RUIT aAL.T' 

5 frs. 
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L'accueil en AUTRICHE est proverbial! 
Toutes les qualités et le bon marché rêvés par le 
touriste dans un cadre d 'une beauté majestueuse 

les Acences organisent de nombreux voyases collectifs et individuels, i partir de 

695 fr. pour une durée de 9 jours 
Nombreuses manifestations artistiques, mondaines et sportives au cours de la saison. 

Réductions considér.ables sur les chemins de fer, allant jusqu'à 80 % sur le voy11e de retour. 
Que oeu qui 111 c:o11naurent paa r &vine.lie dtma11dtnt 4 «UZ qui la eo1111a1uc11t ce qu'il• en penient 
et qu. ceuz-14 s'adr•uent d noua pour un nouZ>eau oo,uage alnat qu'à toutea le• agencu tourlftlqiu1. 

OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN DU TOURISME a, P'LAC& R OYALll, •RUX&LLK• 
TliLliP'HONll 1 11.•e.a1 

de garder Danzig si une guerro victorieuse, aux côtés de 
l'Allemagne, lui donnait, par exemple, Riga. et ... Odessa? Et 
puis, même sans ces acqul.'!it!ons, pourquoi ne s'entendra.it
elle pas avec les All<'mands. au sujet de Danzig, plutôt 
qu 'avec la Société des Nations, en qui •plus personne n'a 
toi? Ce qui est sf1r, c'est que le.\ Polonais ne sont pas dls
pœés à se laisser rouler. 

Provisoirement, l'a1Jalre n'est pas milre et l'on ne peut 
que suivre les événements. c·est ce qu'on dit aussi à Ber
lin, où l'on aflecui d'attendre a\'ec confiance l'enquête que 
la Pologne a été chargée de mener, mais où l'on s'indigne 
que la France. la Grande-Bret.flgne et le Portuga.1 aient 
été chargé& c de jouer au pion » à l'~d de Danzig et, 
par dC5SUS la v1lle Libre, à l'égard du Reich. C'est tout sim
plement Intolérable! 

Quant au qut'stlonno.lro britannique, on s'est borné à 
aourire quand nous en avons parlé. Faut-.ll comprendre 
qu'on n'y répondra j:unals? La chose n'est pas exclue, sur
tout maintenant qu'on abandonne à peu près l'espoir d"une 
entente avec les Anglais, nu détriment des bons rapporo; 
de ceux-cl avec la France. 

Bien entendu, on ne renonce pas à c travailler :t Lon
dres et à p!lrler A l'occasion bien haut des propœitlons 
oonstructlves du Fllhrer, susceptibles d 'assurer une patx 
durable, dès que ln France cessera de faire de l'oŒtruction. 
Mals c'est surtout du côté de Rome qu'on regarde, actuel
lement, et œ pourrait bien ne p:is ~tre en vain. 

Et tout cM, Il y a de nouveau beaucoup d'électricité dans 
l'al.r et il se confirme que le danger est à l'Est, comme 
nous ne cessons de le rép6tcr depub longt.emps. 

Un chant 
pour les W. V. V. D. G. S. S. 
Oe n'est pas une mince af!nlre que de mettre en brante 

un mouvement comme celui des w .v.v.D.G.S.S., mouve-; 
ment qui doit s'étendre à toute la B('lgique, et réconcllier 
après plus de six stœlrs des frl-rcs ennemis. descendant 
pêle-mêle des vainqueurs r t des vaincus de la fameuse 
bataille, au cours de laquelle les braves Français secondés 
par des gens d'Anvers, de Malines et d'ailleurs, se firent 
tailler des croupières par un chef d'armée nam11rols qui 
avait, réunis sous ses étendards, ôes gens de Flandres et des 
gens de Wallonie. 

Rotsaert, historien subtil et Ironique, a mis au point cer
tains détails et détruit une légende assez si.mpll:;te. Mais Il 
y aura encore beaucoup à faire, car nombreux sont encore 
les gens du plat pays qui croient qu'après la bataille des 
Eperons d'Or, Napoléon !ut envoyé à Saint-Hélène eL que 
Van Arte\•elde nt une entrée t.rlomphale à Parts, qu'il mit 
à sac. 

Nous voulons réaliser le rassemblement de tous les vral:1 
amis de la Bataille des Eperons d'Or, ce qui demandera 
sans doute pas mal de temps; ll y a, en effet, beaucoup de 
monde à touch"T et à convaincre, car quel est le Belge qui 
oserait prétendre ne pas en être, qu'il i;oit Flamand, Wal
lon, Bruxellois ou hall en half? une fols qu'il aura été 
éclairé? 

Œuvre de longue haleine donc qui comporte la création 
d'une mystique nouvelle ; celle des W.V.V.D.G.S.S. et une 
my&.ique quelle qu'elle soit exige un chant qui permette 
à ses adeptes de s'extérioriser, 



POURQUOI PAS ? 

n faut donc aux W.V.V.D G.S.S. un chant qu'lla pu1!6ent 
tonner avec cette ferveur qui caractérise les oonv1ct1ons 
dement établies 

Mals quel chant ? En compœer un ? n faudrait a.voir du 
énle un soir ... et connaitre la muslque. 
Mieux vaut aans doute pulser dans le répertoire eslatant, 
'nsplrer de !"Histoire. Qu'esk:e que nos aieux pouvaient 
en chanter le 11 Juillet 1302 ? Toute la question est là. 
il'lls aient chanté, c'est. oert.al.n, on chante pour aller à la 

e, on chante lol'llQu'on revient vamqueur dans l'en-
usiasme des foules. Et à cet.te époque lolntalne, Où les 

uslques militaires étaient rédult..es à leur plus simple 
pression. des trouvères-majors menaient les troupes au 

bat en déclamant des poèmes épiques ainlSI qu'il est dit 
ans la chronique normande. 
n est certain, quoi qu •en pulSaent croire certalnll, que les 
eval1ers français ne clamaient paa la c MarseùlalSe 1. 

e que, d'une part, les féodaux ne pouvatent admettre 
chant révolutionnaire et que. d'autre part Rougl't 

e Lisle est né plus de quatre cents ans après. Qua.nt aux 
uniers, ils ne pouvaient. clln.nter c De Leeuw van 

aanderen 1, car beaucoup Ignoraient le flamand, et aussi 
ce qu'on ne l'avait pas encore composé. 

Nous ne pouvons d'ailleurs paa adopter un hymne qui 
urait été celui d'un des parus exclusivement, ça nu1ra1t 
nos e!forts de rappochement. pour la réconciliation com- ~ 

lète des vainqueurs namurols et des vaincus d'Anvers. ~ 
Il faut donc retrouver une chanson qui a pu être enton-
. par les deux années, une chanson de l'époque, guerrlère 

populaire tout à la fois. 
Cette chanson a-~lle existé? Es~lle parvenue Jusqu'à 
us? Nous n'hésitons paa à répondre par l'amrma.uve. 

est connue de toua, elle fut chantée encore pendant 
grande guerre et c'est la première que les mamans 

prennent à leurs moutardS, ce chant, c'est. c Malbo
ugb 1, tout Simplement Ne pous.~ pas de baut.s cr1s 
ne vous préclPltez pas 6UT votre dJctlonne.lre Larousse 

y rechercher la date de naissance du vainqueur de 
p:aquet et pour nous l'asséner v;,goureusement. La 
nson de c MalbOrough • est une trèa vieille charuson de 
te, qui nous vient en droite ligne des croisade& 

c Maubrun se !rée a la guerra 1 , dit encore la version 
goole. 

Ce qw nous est parvenu de texte établlt bien qu'il s'aga 
ne très vlellle hlsto re. Si au XVIIe siècle, le duc d'e 

a:borough port1ut une cuirasse dans les grandes ctrcon
nces. le bouclier ét.alt depuis longtemps relégué aux 
gastns d'accessoires et les nobles dame.> ne montaient 

us au sommet de la. tour, si h:i.ut qu'elles pussent monter. 

1 
Et on reconstitue, sur le même rythme que celle de la. 
anson de Roland, quelque p eu de la chimson de Mau-
n. 

c Madame à sa tour monte, si haut qu'el'.e peut monter. 
Elle volt ven!r son page, tout de noir habillé. ~ 
Mon pege, mon beau page, quelles nouvelles m'apportez ? 
Aux nouvelles que j 'appone \'OS beaux yeux vont pleurer. 
Mons·eur Maubrun est mort, !$l mort et enterré. 
J e l'ai vu porter en terre par quatre chevaliers. 
L'un portait son estoc. l'autre son bouclier. 
Le troisième ISa culras..<e, un menait le destrier. 
Alentour de sa tombe romarin l'on planta 
Sur la plus haute branche le rossignol chanta. 1 
A défaut d~ rimes, les consonances y sont, largement. 

fisa.ntes. Mais tout ça, c'est de l'érudit.Ion. Ne retenons 
cecl: la chanson de Maubrun, aujourd'hui Malborough, 

te du XIe siècle; depuia, en !ubhsant torce variantes sans 
te, elle a été chantée partout et toujours. Ch!.teau

and a été tout ahuri de l'entendre en Syrie, et les 
la connaissent, ma.ia ça, c'est encore de l'érudition. 

se peut. fort bien, et Il est p~obable et d1aona même ~ 
que la bande de piquiers la chantatent a Groe-

1 
he. Tenons cela pour acqu!s et décidons que le c Mal-
gb s'en va-t-en guerre 1, dans la version actuelle, avee 

mlront0n, mironta!ne, est la chanaon offlc!elle des 
.V.V.D.G.S.S et que toute personne qui la chante. ou 
eux: les personnes. Quel que solt leur ê.ge ou leur sexe, 

t- partie c ipso facto 1 des w.v.v.o.o.s.s. Comme oela. 
llel'Ons trm vite innombrable.a. Edm. Boton. 

27, RUE LAE:IENVELD, ri 
TELE PHO NE 1 H .11.11 
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L'affaire des chats 
Exclamations diverses, injures, 
vociférations, menaces, etc., 

pour et contre les chats 

n y a donc une arralre des chat.a. Notre ami et collaOO. 
rateur Ewbank a raconté ave<: détails horrifiques et qui 
n ous ont un peu fait grincer des dent.a, comment ll avait 
assassiné un chnt. · 

C'était - même Inspire par un fait réel - de la llttéra~ 
ture. On pouvait la déguster objectivement. Mais de nom
breux lecteurs ne l'ont pas ainsi compris. Ils ont b0nd1 

comme des tigres pour ln défense des chats et contre 
l'a.o;sasstn <d'ailleurs re!)!'ntant: U l'avait dit> d'un cha~ 

Ahl le chat « puls.c;ant et doux, orgueil de la. maison 11 

a de bons amis chc-l nous 
Mals Il a aussi dr~ enn!'mls comme on va voir. D'autre 

part, comme œrtatns veulrnt en découdre avec Ewbank 
notre collaborateur trouve soudain des défenseurs. C'est 

"'.,. t ~... • •• .... ,.,._. 

:!{ou:. JemanJ<>n:. 
oolre opinion 

•W' le llOU't'-9 

porle · plunse rhervoir 

'' REX'' 
Pour Paire connattre le 

nou•ea11 porte-plume REX 
noua lalaona l 10111 lcçteur de 
ce journal un cadeau, un atylo 
de marQue REX 

une mêlée pittoresque et dont nous ne pouvons vous do 
ner qu'une vue pnrt.lclle. 

Si on peut intercnler Ici une opinion calme, disons q 
nous c aimons 1 les chRt.s. Cel.a. suffirn..t-11 pour calmer 
colères explosives ? 

A nos lecteurs tort sensibles, cO?l§elllOna de ne pas pe 
à ce qul se passe d:i.ns les laborat.otres de vMsectlon. 
IE's écoles \'étértnahcs. à l'abattolr 1scction JuJvel, aux tr 
tements lnCllgés aux bourriquots en pays musulmans ... N 
nous félicitons de la crise de sensibilité déclanchée 
la littérature de Ewb:i.nk. Ceci dit. voici d~ documents. 

CE QUE NOUS DIT 
UN BON GENDARME INDIGNE 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
Sans aucun doute, votre collab01ateur Ewbank lgno 

l'lustolre des trol! amis qui s'étaient juré de raconter 
Cait personnel qui n'était pas à leur fnveur. Si ce M. 
bank s'était Inspiré de celle hlst-Olre, Il aurait appris qu 
n·est pas toujours bon de dm· la vérttc. Je lui crache mo 
mépns ainsi qu'à son courageux p~re Rejeter plus de vi 
fois ce malheureux chat dans une cltt'rnl', donner des cou 
pour fnirc lâchrr pnse, m.• pas avoir pillé pour cette pa 
vre bête aux atrres de l'agonie l mals Il faut avoir un 
brique à la place du cœur vous. un lntellcctuel. comme 
osez-vous narrer des monstruos1tl:s semblables et (lUel ex 
pie vous donnait l'auteur de vos jours 1 Maînwnant, vo 
voudriez racheter cet acte dl' cruauté. et \'OUS parlez d 
repentir Quand on 11 une 1·1lcnie de ce genre sur la co 
science. on ne la divulgue pas Cc n ·est pas r9 p. c. d 
lecteurs qui sont contre ,rous. c est tous. et .,.os quarts boc 
vous ferlez mli:ux de les vendre à un autre qu'au « Pou 
quoi Pas? 1 Pour mn pan, je ne pourrais plus lei. r 
sinon je verrais cc malheureux chnt les yeux exorbités et 1 
polis hértssés sans le reste. 

QuanL à vous autres Messieurs les Directeurs du c Po 
quoi Pas ? 11, vous n •auriez pas du admettre dans vo 
hcbdcim:idalro une h1~tolre aussi écœ rante. Unt.' c 
certaine: tl n'en faudrait guêrt beaucoup de cet acabit po 
voir descendre la cot.e du tirage de votre Journal. Je ne 
pas que je ne lirai plus le 11 Pourquoi Pa.s? 1, mals les artlcl 
signés par le tueur de chat6, je tourne la page. J'achè 
depuis neuf ans le « Pourquoi Pas? •. et c'est ln premtè 
fols que Je vous écris: n ·ins~rcz pas mn lettre, car ce n •e 
pas une réclame. 

Recevez, Messieurs, mes snlutatlons. 
M Du]>Ont ge11dcmne penslo1zné, 40, rue ëA Toitlous 

EN VOICI UN QUI N'AIME PAS LES CHATS 
ET AGIT EN CONSEQUENCE 
Mon cher P011rquol Pas?, 

L'homme le plus mauvais a sur tc1Tc des amis; 
donc nnturC'I que des anlmnux 11u::.s1 faux <.' :'.1.\L 111 h}' 
crit.es que les chats aient .les leurs parmi les rcprésentan 
du sexe fort. 

Les lettres que vous insérez li propos de chnts démo 
trent cependant une mentalité toute particulière de 
tains défenseurs de ces srucs bêtes, 

Qu'un chnL égratigne, blesse un enfant, ça va: qu'll 
mette à l'aHut pour bondir sur d'lnnocents moineaux. c• 
naturel; qu'il déchire ces pauvres bestioles pour s'en 
paitre, cela lul est permis, mnls, p:ir contre, qu 'Un 
&ait tué, malédiction, l'enfant est plus coupable qu'un 
sin. Farceur, val 

Quant nu grand lnvnllde qul se sent encore de force 
donner une correction et li raire le bourreau <on devrait 
viser son casier de penslonl, cet homme donc, qui bon 
pour un acte passé 11 y n de nombreuses annœs. acte 
et avoué, li se sentlralt capable de faire souffrir un ê 
humain ! Double farceur, va 1 

(Je ne serais pas étonné que ces deux soient auSSi 
amis des Ethioplc-nsl 

En ce qui me concerne, je n'aime pas les chats, je 1 
déteste profondément, car je n'aime pas ce qui est fa 

L'emballage qul fait vendre. Oérnrd DEVET, technlcie 
consell-tabrfcant, 36, rue de Neufchâtel, Brux. T. 37.38.5 
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eux ois 
En 4 jours t seulement par les Imperia! ~ 
Airways. Départ de Bruxelles les ~ 
Mercredis et Dimanches. Plus de 3 

c 
semaines de moins que par terre et 

par mer 

c 
Envoyez par avion lettres et paquets 

Aucune difficulté. Peu de dépense 

~ 

IMPERIAL AIRWAYS 
Imperia, Alrway1 S.A., 70, Rue llavenotein, Shell 8ulld•ni. 8r.,xellu. T61,phon,.. 
•u~.62. Ti"iramm•: Flylni, Bruxelles, et A,eoces de Voraa• -1111m111mmnmmnm1111111111111111111111111111u1111n:11111111t111111i1111111111u11111m111111111111111111111111u11111mm11111m1111111m111m1111:um1 11111Ullllll!Ull!Ullllllll!ID 

Je les laisse cependant tranciulllcs. Toutefois, lorsqu'ils 
m'ont fait passer une nuit blanche par leurs affreux miau
lements à ! '(?poque du rut ou encore lorsqu 'Ils ont dévasté 
mon jardin ou mnngé un de mes oireaux, alors j ·agis, et 
quelques Jours plus tnrd, il csL des mt'mères qui s'affolent 
parce que leur chat a des coliques et qu 'Il crève gentiment 
peu après. 

Que les amis des chats sachent que j'en ai déjà une 
douzaine sur la consc1cncc et qu'il y a encore place pour 
beaucoup d ·autres. 

Veuillez agréer, etc. A. S., Bottsfort. 

UNE DAME QUI AIME LES CHATS 
ET N'AI ME PAS EWBANK 

VOUDRAIT A~{>ISTER A LA BACARRE 
Elle a, à ailleurs, ceue aam.e, une tenture ae chat ... 

Nous la soupço11nons de quelque cruauté, car ell.e voudrait 
voir calotter notre collaborateur. 

« Pourq•lol n'avoir p:is niusclê votre corresi:ondant. E. Ew
band (ou approchnnt). Son article intitulé : 1 Un quart 
bock a\•ec ln mère Michel Jt a bien mérité ce que contien
n~nt les deux lettres des protestataires. J'ai Pôur ce 
Monsieur un \1olent dégoût. nu point que Je ne voUlais 
pas lui fnlre l"hor.neur de relever wn article. Léontine 
la bonne des S., n'est pont s!mple d'esprit - comme 
lui - mals a du cœur. Monsieur S ... aurait mieux !ait 
Ë 1;i11111111111111111111111:im1111111111•11111111111111111m11m11:111111r1·1111m1111111111;11111111l:l; 

1 EXCELSJ~.~2 WINE SPA 1 
~ Hôtel • Ta verne • Rôtisserie ~ 
E B ONS PORTOS - B ONN ES B1tRES - BONNE CAVE § 
E RENDEZ•VOUS DE LA CL1ENTtLE SPORTIVE § E PLAC E PIERRE·L E·GR A ND E 
f..111111m111111111111111 111u11 111111111111111111111111111111 11111111111111111111 1111111111111111111111111~ 

d'écrire lui-même les conrtdences sur les chats. Prince 
Loyal, Bouboule et Carina. M. E. Ewtnnd a cru faire le 
malin et son indigence d'e5PrlL fclt - comme 11 ne croit 
pas si bien dire - que c· st 11,!I qui ne comprc,d pas. 

Je donnerais vingt ans de ma vie pour assister à une 
rencontre avec V. grand Jmalltlc. » 

C'est signé Maud S ... Nous l'adjuro11s de ne pas gaspiller 
vingt ans de sa vie qut cloit lut réscn·er c1uore tant de 10ies. 

On remarq1te l11cidcmmc11t que llfmc .llcwd est, si en 
peut dire, tuyautée sur l 'extste11cc et le vt!d1grée des chats 
htstoriques. 

D'AILLEU RS, ÇA VA BARDER 
Vo'cl qu'un défenseu r des droits d1· 1 \ llttfrnture 

se presenle. Il a 20 an~ et pèse 80 kilos. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

Ed. Ewbnnk a publié, 11 y a quinze jours, un charmant 
article sur les chata. Il s'attire les deux lettres d'injures 
que tu publies. 

M. Th. L. et SC3 « sentiments Infiniment respectables 
d'âme sensible D m'ont flLlt b!en rlrc Je crois que ce mon
sieur « au cœur soule\'é de dégoût n. dev-alt consulter un 
bon médecin qui Iul dirait probablement que cet amour im
modéré des chats n·esi qu'une forme de dégt?nérescence. 

Quant à V.. Il a beaucoup changé. Combien a-t-il tué 

DANS LltS QUALITES Oli CORDES POUR R AQUETTES 

BABOLAT & MAILLOT 
VOU& fROUVERE2 TOUJOURS L ... 

CORDE QUt CONVIENT 4 VOTRE JElJ 

RENDEMENT , DURtl!!: t CONOMIE 

V. a. A l"RICORD ELASGUT 
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de c Boches 1 au couI'8 de la guerre. à coups de baion
n ette? n aurait mieux fait d'apprendre à aimer les hom
mes que lM bêtes 

D propose aussi de donner une correction à Ewbank. 
Laissez-mol rire! Je reprends à mon compte t.out ce 

qu'il a pu trouver de bleMB.nt dans l'article d'Ewbanlt. .. et 
j'attends sa con ectlon ... Je 5U1s à sa d1spœ1tlon. 

Blen à t.ol. mon cher P. P.? et mes reapects à E. Ew
ba.nk dont j'admire la valeur. 

Pol l\llchJels. 

P . B. - Ren.selgnements pour V.: J'ai 20 ana. Je mesure 
1 m. 79 et je pèse 80 kg. 

? ' t 

Enfin, Z4 oa.r~ que vmct. adrusée d Ewbank, 'met d& 
optmon., que 1!00$ o/ Jrons en conclu.don : 

Monsieur, 

Les lecteurs de P. P.? qui vous œt écrit ne compren
DeD.t nen à la littérature al pour eux, avant toute chose, 
un 6crlvaln doit être un être parfait et lea belles ~e& 
un t.ra.Sté de morale. Pour le surplua. U est d!a personnes 
foncièrement bonnes envers les bc'.\tes et aens et qui ont 
sur la conscience une cruauté envers un êt.re faible (cet 
Ale n'est PM sans pitié). Je vous assure de ma sympathie 
et du plaisir très grand que me donnent vos art1eles. 

~~ que la temf)Me a•apa.l.Tera ... Et 1!.0U$ adfuroru 

~ qut prennent le$ chaù J)O'Ur cù sa.lu btteJ cù ne point 

prof iter de la circonstance pour en faire un massacre. 

AU 
CAFt: QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apérifü hygién ique 

Digest if parfait 

ATTENTION A LA FltAUDE 

VERIFIER 
si capsule et goulot 

de la bouteille • 
portent 

....... bl.en•l•e •D•i~•u•e•: ...... ~ • 

Le millionième 
Atnat ralsonne M. C. François: 
De 1 à 9, Il y a cinq nombres Impairs de un chiffre. De 

11 à 99. 11 y a quarante-cinq nombres lmpnira de deux 
chiffres. n y en a quatre cent cinquante de trols c.hltfre5. 
On détermine comme suit le nombre 450 : 

Le premier 1mpn1r de trois chiffres est 101, le dernier 
est 999. n faut trouver le nombre de termes d •une progrea
&Jon arithmétique de raJ!OD 2. sachant que le premier et 
le dernier termes de cette progression sont 101 et 999. 

soit n le nombre de termes. On a : 
999•101+2 (n -1>, d'où on tire n=450. 

On trouverait de même qu ·u v a 4.500 Impairs de quatre 
chl!fres, 45.000 lmpalra de cinq chiffres, 450,000 impairs de 
six chiffres, etc. 

Après avoir écrit le nombre 99999, on a alns1 écrtt 
Il+ 90 + 1350 + 18000 + 225000 =244445 chlf!res. 

Le mllUon!ème chiffre !nit donc partie d'un Impair de 
six chiffres. Avnnt de l 'aUelndre. Il faudra donc écrire, 
après 99999: 

1000000- 244445,.7155555 chiffres. 
ou 71555515 : 6=125925 nombres de six chiffres et clnq chif
fres du l2592Ge. 

Calculons ce 125926" Impair de six chittres : 
100001+2 X 1"925 =351851. 

Le cinquième chlffre de ce nombre est a. 
O •est aussi le millionième de la série. 
Sont du mtme avû : 

D. Lngasse, Ltégc: J. Gérard, Meix-devant-Virton; Rogu 
COurt!n. Ath; O. VUera. Ixelles; Charles t..eclercq, Bru
xelles; Pierre Lefèvre, Uccle; O. Bertrand. Ottignies; Leu
mas, Bruxelles: A. Burton, Moha; Illisible, Athus; Maurice 
Frtx, Bruxelles II: A.. Bndot., Huy; Ch. Derauw, Ixelles; 
J. N., Amay; Arltay (peUte erreur à la !ln); L. R., Luxem
bo.irg. 

Le xme d 'infanterie 
Nauta Sapiens, d'Anvers. pr01)0se ce problhna - spéci,a.. 

lement recomma1id6 au.:c O. R.. et S. O. R. dent tz a éU 
beaucoiu> Q'Ue3tlon en ~ cùrn.1er1 tempa 1 
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Le numéro de mon régiment, disait ce pollu, vous le 
trouverez si vous ajoutez les nombres tonnés en arran
geant de toutes les façons possibles aes trola chlf!rea deux 
à deux et en prenant ensuite la m<>ltié de cette aomme. 

Quel est ce numéro ? 

Le nombre 142,857 
MM. L. Buchet, de Liége; J, VIilers, d'lxelles; Lewnaa 

et c. Leclercq, de Bruxelles, ont bien voulu répondre à la 
cuestion posée par M. Oemkena. 

Lea particularités signalées pour le nombre 142857 pro
Yiennent de ce c,ue ce nombre, ainsi que toua ceux obtenus 
en effectuant une permutation circulatre de aea chlttres for
ment les périodes des fractions périodiques dont la g6nmtrlce 

(1 

eat une fraction irréductible de la !orme -, a étant donc 
'l 

un nombre premier avec 7. 
Cette question, ajoute M. C. Leclercq .• a du reste été déjà 

traitée précédemment, dans le « Coin des math. », notam
ment à propos de la période de 28 chiffres. de toute frac
tion périodique provenant d'une fraction irréductible de 
dénomlnateur=29. Elle existe pour toute fraction lrrédue>-

a 
tible - donnant lieu à une rraet1on périodique ayant b-1 

b 
cbl!!res dans sa période, c 'œt-à-ôlre telle que 10 b - 1 est 
divisible par b. 

Dans le cas de b=7, 10b-lc:999999=142857x7. 

Le problème de la chèvre 
Reçu ce mot: 
Qu ·il soit permis à Lcumas de reconnaitre QUe M. le pro

fesseur Rama a pleinement raison, mais en le priant de 
bien vouloir remarquer que la primitive de son intégrale 
élémentaire sera une équation transcendante en arc sin z 
ou en arc cos :r, suivant que 1 'on aura pris comme inconnue 
la corde ou la flèche pour la détcnmnation de la surface 
des segments. 

Et cet autre : 
Point n'est besoin d 'Intégrales, même élémentaires, pour 

r ésoudre Je problème de la chèvre. 
En appelant p l'angle au centre déterminé par la clr

~n!érence - pré dans la circonférence chèvre, en appe
nt r le rayon de la clrco!l!érence-chèvre et R celul du 

pré, on a, après quelques opérations de trigonométrie élé-
mentaire: · 

p 

r=2 R cos -
2 

p étant la racine de l'équation : 

sin P-P cos P =-
2 

<dans laquelle p est exprimé en radians>. 
On trouve, après quelques essais, que l'angle P est com

ris entre 109• 10' et 109• 12', ce qui donne 
1,15856 R< r < 1.1590f R 

réclslon déjà su!lisante et qui peut d 'allleurs être amé
orée autant qu•on le désire. 
J 'espère que ceci fera plaisir aux lecteurs que la chose 
téresse, et Je vous envole mes amitiés les plus matbéma-
ques. Alctde Pierdeu:I:. 

? ? ? 
- J'al appris que dans c Pourquoi Pas? » avait paru à 
lff~ntes reprises des articles sur la trisection de l'angle. 
ous savez que ce problème, qui passionne le monde, a 
té déclaré Impossible par un congrès d'académiciens. 
Errare humanum est ! ». J'ai le plaisir de vous annoncer 

ue J'ai résolu ce fameux anaglyphe. Accompagné d'un dé
égµé de la Société Belge de Gromètres, Je l'ai déposé à 
otre Académie des sciences pour la. scance du ' julllet. -
aln'l>nfua, gdomètre, Anderlecht. 

L'ow.ït• esf me mat.aie 
qui ,... ... dee cam6-
~ trawe et qÎli. 
j111q11'ici,n'•taH b'ait'9 qm 

.,...__,i--.,... de faÇOD empirique. 

.....,'-+'!---~ L'accamulation de fraine 
M produit presque toa
joan à la 111Ïle cf UD d"'6-

~--t--f'lf Clement fonctionnel clet 
Clanda endocrinea. 

Lea bains de· npeur. riCl
mes. cliitea, lea laxatifs 
'IÎolenll sont des moyeu 
nflutea: il faut atteinclre 
le mal à la source mime: 
ce 1ont lea g!md .. ~ 
lantea quïl faut réaén•rer 
par un apport d"honnooa. 

ement aonnal des glandes 
endocrines, pour les regé

érer et lea riéduquer 
définitivement. il nille 

e préparation 1cienti
fique : OBESTINASE, leH-+.:lll'f-t 
eul médicamentcontenaot 

le• hormones n•ce11aire.lt-+--.ï-'--+_. 
et proprH à combattr 
Hicacement l'oWsit6. 

1 

traitement facile à 

' 
' 

Hifi 
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BLANC ET NOlR 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

LE BEL CANTO A L'ECRAN 
Oette semaine a été fort. heureuse pour les amateurs de 

chant: le ciném& leur a offert deux étoiles de première 
grandeur, à Mvotr Benjamlno Gigll et Nino Martini. 

n est toujours dangereux de donner aux enfants des 
notru1 qui ont une slgnHicaUon trop évidente, ainsi, ce Ben
jamino porte quarante ans bien sonnés; mals fort heu
reusement le Nino est un bel\u Jeune homme qui mérl. 
encore d'être le «.gosse » adoré pour son frais vl.sage et 
ses beaux yeux. 

Il l'est aussi pour sa voix cl'or, empn:ssons-nous de l 
dire, ne l'appelle-km pns le nouveau Caruso? 

M. Glgll, sympathique et - lui aussi. superteurcment -
doué par la nature en ce qui concerne les cordes vocal 
et le sentiment de la musique, 11ous est apparu dans le 
film: « Ne m'oublln pas ». Il est, dans ce scénario, 1 
célèbre chanteur Enzo KurU, Le hasard met sur son 
passage une jeune fille que ronge un dépit amoureux 
Il s'en éprend et l'épouse. Hélas! Son bonheur n'a qu'un 
courte durée: la jeune !cnunc retourne à ses premlèr 
amours et le pauvre et bon ténor ne peut plus que re 
ser sa douleur. 

secondée par la ttts adroite comédienne qu'est Magd 
Schnt>Jder, la jolie vedelte viennoise, M. Gigli, trouve 
appul sérieux dans une série de scènes mieux ordonnée 
que celles du « Mirage de l'Amour ». 

Il y a, en eftet, bien des situ:itlons artificielles dans 
dernier mm, chnssé-crolsé où sont mis en présence de 
couples\qul, sous prétexte d'n.rt, exécutent une partie car 
rée de l'amour, pl\J'!ols assez piquante. 

MBJ.s l'intrigue Importe nss<'z peu dans co genre d'ou 
vrage où le spectncle et l'intérêt dramatique le cèdent 
l'audition de chanteurs exceptJonnels. Ln chance de su 
cès réside avant tout dnns 1 excellence de3 sonorisations e 
la pureté de l'enregistrement. Or, precU;émC'nt, on ne peu 
que louer les deux exécutions. 

somme toute, on doit dire ,du bel c.antô à l'écran ce qu 
nous avons dit r+ccmmPnt du théàtre, lorsque nous avo 
rendu compte du film récPnt de M. Sncha Guitry: « 
nouveau tesU!m<-nt ». Nous ctls1011s, en substance, que :; 
le théâtre tr1\nsposé à l'rcrnn ne peut devenir une œuvr 
réellement cinématographique, Jl n'en ottre pns moins de 
avantages et entre autres celui cle fnlre connaitre au gran 
public des œuvus et d<'s artlstcs qu'il lgnorC'rait certain 
ment sans cel11. 

De même, les films armngr..s pour mettre en vedette 1 
virtuoses du bel canto, trouvent justement clc nombr 
amateurs. C'est un vivant proc:éd~ de vulgar'.sat!on d'u 
art entre tous accessible à la roule, c'est paurquoi on n·e 
multipliera Jamais trop lP.s manifestations. 

VALSE ETERNELLE 

Le public se fatlgu\:ra-t·U Jamais de 1 •opérette viennoise 
M al! se fatlgue-IAI de la valse de « Faust • ? On a bea 
abrorber à forte dose le p1mC'nt du jazz, les doux entac 
ments du ryUlme ternaire ne cessent. d'opérer leur magl 
Personne au monde n ·a mieux analysé cette emprise qu 
Ravel, dans aon inoubliable « Valse •· Au-dessus de cett 
mervemeuse fresque, peinte avec les couleurs les plus su 
tlles qui soient au monde, puisqu'elles sont les couleu 
des sons, apparaissent en lettres de !eu lrs mots qui révèlen 
le destin des hommes. 

Trois, disent le,'! philosophes, c'est-à-dire deux plus u 
c 'est la rupture de l'équilibre dans l'opposition lnJtiale d 
forces contraires et le. mise en jeu de leurs influences 
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clproquea dam Je grand tourbillon formateur. Le binaire 
chwt!que du jazz, le ternaire harmonieux de la valse. 

1/ c Trola, dit Balzac, est la formule des mondes crêk, il 
est le signe spirituel de la création, comme il est le signe 
matérll'l de la circonférence (Louis Lambert). 1 Et cc dl· 
61Lllt, il prouve par des mots ce que prouve Ravel par lcs 
sons, savoir que les artistes boivent à la source même des 
choses. 

Now voici donc en plein dans l 'ei;.,ence du rythme v1en· 
nola et, à l'échelle du pt\rt.lculler, de la « Valse Eternelle 1 
qul est, nous disent le.a prospœtus, cent paur cent mus!· 
cale. 

~' Elle l'est en vérité, avl"C, au t.urplus. la aéductlon dœ 
1.1 mœUI'll l\lmabl<'a du si~le demlC"r d8Jl8 une Vienne semée 

de palala et de jardins, peuplée d'une foule insouciante et 
tout entière à la joie de vhTe. 

On Imagine bien qu'il doit être qurstlon d'un compo
siteur amoureux, d'une princes..o:e belle comme le jour, d'une 
petite nue éplorée qui aime en silence le séduisant com
positeur, de grandes d~tlons muées roudaln en espoirs 
allés. 

Le compositeur est notre cqmpatriote Jean Servals qnl 
« !ait aon ch~ln 1 de fort brillante manière par delà 
Fetgnl.e6. La déllc:leuse princesse est Mlle Renée Saint-Cyr, 
jeune étôlle doué!' d'un charmant visage et d'une jolie 
voix. On voit aussi apparnltrc Pierre Brasseur en grand 
duc, Henri Roussel en ms de ramllle noocur et bom6, 
Odette Joyeux, Baranowskala, Ghislaine Bru et, fantôme 
sorti de sa tombe, Paul Clerget, déc&lé il y n quetqu~ 
mol<>, jjldls directeur de l'Alhrunbrn de Bruxelles. Ainsi 
notre slrcle qui anrn drcidément tout vu, voit aussi d'an· 
thentlqucs revenants. 

VICILANTI CURA 
Sachez que tel f'St le Utre de la demtêre épilre encycli-

que du pape Ple XI. · on paurralt faire là-dessus un bien méchant jeu de 
mots, nous nous en abstiendrons toutefois pour demeurer 
dans la ligne hautement intellectuelle et distinguée de 
cette rubrique. 

Cette ép!trr, remet en mé•nolre li'.> cxccllent<'s dJspo.'01· 
tlons QUI animaient en 1930 les « producers 11 américains, 
savoir : de ne plus faire « de films d~mornllsat<>urs. qui 
Jettent le dlscrédlt sur les lois naturelles, les lois hmnai-
nes et ln mon\le ». ' 

A vrai dire, nous ne nous en sommes guère aperçus, le 
Pape non plus d'ailleurs, et 1l déplore cette coupable ca· 
Tence. 

Le Si1lnt-Pl?re n ·1~1orc pas l 'ensoucment des peuples pour 
le cinéma; il peut d'aUleurs co1L~tatcr par lul-mtl:me que 
c'est un dh·ert!.'ISCment des i1lus agréables. Il en conclut 
que l'écran peut ouvrir deux voies aux spectateurs enthou
Elasmés : la bonne et la mauvaise, celle qui dc.o;cend tout 
droit vers les enfer;; et œlle qui monte vers le Paradis. 

Ces vérités étant étnbllrs, cks mesures s'imJ)Osnlent, d'où 
l'~pitre «Vigilant! Cura 11. 

1. Les évêques doh·ènt obtenir des fidèles la prom~. 
renouvelable chaque année, de ne jamais nller voir de mau· 
vals films; 

2 Dans chaque évêché, un bureau gpéc.lal classera le.s 
t lllns et fera connaitre quels som les bons et que:S .sont 
l<'s mauvais films. 

Quelles vont être les cons6quences de ces dispositions? 

STUDIO AR E NBERG 
VOUS RETROUVEREZ LE 

PAUL MUNI 
DE" SCARFAC E " ET DE" JE SUIS U N t VADt" 

DANS 

FURIE NOI RE 
UN FILM D ' UNE BRULANTE ACTUALITt 
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ÎMARIVAUXi 
~ 104, BOULEVARD ADOLPHE MAX, BRUXELLES ~ 

i PATHE. PALACE 1 
85, BOULEVARD ANSPACH, 85 - BRUXELLF.S 

JULES BERRY 
PIERRE LARQUEY 
CHRISTIANE DEL YNE 

DA N S 

UNE POULE 
i SUR· UN MUR 1 
1 i 
~11 11111n11111 1:::,:~1111:~:1111::,~11111111n11111I 
Verra-t-on les bons chr~tlens déserter les salles marqu~a 
par nos 'iie!gneurs Jc.s évêques de la cro1JC noire du diable ? 

Htllas 1 qu'ils n'oubl!ent paint l'attrait du fruit défendu! Nous crnlgnons fort, au contraire, que l'épitre « VlgilanU 
Cura 11 n'nlt créé de nouvelles occasions de tomber dans 
le pc'ché. Bourrelé de remoroo, du moins nous le supPoSQna. 
le bon chrétien gardera sur le comc!ent et le subconscient. le film QU'Ii aurnlt, sinon, Innocemment regardé puis oubll6 
tout de suite. . 

Tout celn n'in!lrme pas le principe qu'il faut, à un peu
ple honnête, des fllms honnêtes 

L'HOMME SANS VISACE 
Le mm f'.St aus&l mystérieux que :., LHre et peut~tre 

aussi terrible que le monstre japonais qu1, avec toutes les 
grf1ces féminines. découvre tout n coup, aux yeux épau
vnntés de S<'S adorateur~ un visage où il n'y a rien : n.I neoz, 
ni yeux, ni bouche. 

L'homme lnsnlslssn.ble et Invisible qui est cependant le 
pivot de tout le drame, n paur champ d'action un grand 
studio de Hollywood. En nous lançant à sa poursuite avec 
les arti.s~s et les policiers, nous découvrons d'étranges pers
pectives, des machines apocalyptiques, des projecteurs 
monstrueuJC; nous nous heurtons à une multitude de gens 
nffn.lrès qui courent à des besogn~ inSOupçonnées, qui ré
pN~nt enfantinement, dirait-on, les scènes d'un grand 
film. 

Mn.i.s paurquol courlr ainsi? C'est qu'il s'est pa.~ des 
chœes terribles 1 Un grand artiste a été empoisonné, un 
metteur en scène a été pendu, un policier a eu le CœUr 
troué d'une balle. Il faut retrouver l'assassin ou le studio 
tout entier · va devenir fou. 

Enfin, l'homme est d~ouvert par un jeune agent de 
publicité. C'est un acteur détrôné par le.~ nouvelles inven
tions: 11 ne veut pas que aon triomphe de jadis dans un 
film muet soit effacé par la transposition de cette œuvre 
à l'écran sonore. Le coupable cherche à fuir mals, oemé 
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par la police, 11 tombe sous les balles de leurs fuslls-mi
trailleuses. 

Voilà qui est nettement un film policier selon la for
mule classique : un crime ~ Ici une série de cri.mes, un 
~m énigmatique, un Sherlock Holmes qui le démas
que. C'est entendu. mais au cinéma comme dans tous les 
autres domaines de l'art, il y a la manière. Ici, la manière 
est neuve parce qu'elle ajoute, aux pérlpéUes du drame. 
les étrangetés d'un milieu que tout le monde a le désir de 
connaitre. 

On retrouve avee plaisir, dans le p11bllclste ingénieux. 
l'excellent Denny, si Joyeusement, si Jntégralement le c jolly 
american boy • que nous aimons. 

JE VOUDRAIS FAIRE DU CINEMA 
Je vaudrais, nous dit une dame, ah! que je voudrais faire 

du cinéma! Vous devez savoir où il faut s'adresser. A qui 
dois-je éerlre? 

Quand une femme exprime ce désir, ce n'est pas le moins 
du monde qu'elle ait envie d'acheter une camera-bébé pour 
faire des films de dix mètr('s dans son jardin. Non, non! 
Ce qu'elle veut, ce n'('st rien moins que ceci : partir pour 
Hollywood, faire la connatss.'\nce de M. von Stroheim, à 
moins que ce ne soit celle de Emst Lubitsch, monter sur le 
set, éblouir les producteurs et se faire octroyer un beau 
rôle dans le premier grand film qui se tournera. 

Elle se doute bien que cela n 'lra pas sans quelques dif
ficultés, mals avec de bonnP.S recommandations ... celle du 
c Pourquoi Pas ? li, par exemple... Hélas 1 

Ecrire n'est rien : il en coûte fr. 1.75. Cette lettre sera 
la goutte d'eau dans l'océan de corrœpondence:; qui déferle 
sam arrêt dans les bureaux de Hollywood; on en fera ce 
que nous faisons des petits papiers rouges, bleus, Jaunes, 
vert.a, dont nos bolt('s aux lettres sont rt'mplles chaque 
matin. • 

Mals en notre qualité de cr!Uque cinématographique? 
Quais, cela pourrait aussi bien être en qualité de collec

tlonneurs de rayons de lune. 

METROPOLE 
LE PALAIS011 CINÉMA 

Un couple sympathique 

WILLIAM POWELL 
et 

Cl NCER ROCE RS 

dans 

M. Sherlock 
et 

Holmes 
ENFANTS NON ADMIS 

2 
ROXY 

gra nd s films gais 
au même programme 

Fernand Cravey 
dans 

Touche à Tout 
et 

FERNAND EL 
dans 

Jim ta· Houlette 
ROI DES VOLEURS 

et la semaine prochaine 

MARIUS et FANNY 
de MARCEL PACNOL 

en reprise au même programme 

Pourtant ne mnnq\le-t.on pns d'insister, on fait u 
choix; pourquoi ne poUrrals-je me mettre sur les ran 
comme les autres? Quels auttU? La multitudes des pa 
vres diablt>JS qul arrivent en foule dè.s qu'on demande 
douzaine de figurants? 

Ce qu'il faut, c'œt te trouver sur le passage d'un age 
ou, si vous voulez, d'un rabatteur de «stars» éventuell 
c'est-{\-<llre sur le passage d'un météore plus caprlcie 
que le plus capricieux éclair de nos cieux d'orages. A cet 
minute précise, il faut répondre à l'idée qui bout dans 
cervelle de l'agent. S'il cherche une Ingénue aux yeux t 
dres, fussiez-vous le plus magnifique type de «vamp 
qui ait jamais existé sous la calotte des cieux, 11 ne jette 
sur vous que des regards distraits. Ce n'est pas une beau 
qu'il cherche, n1 une artiste, n1 un génie en potentiali 
mals l'être qui répond au besoin du moment. Vous n'y 
pondez pas ? Tant pis. 

A supposer que le mlracle s'accomplisse : 11 a insc 

~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m 

~ TOUJOURS ET TOUJOURS 
!§ 

1 
E 

Lt mitax apprécié 

UN VETEMENT 

Caoutchouc 1 Au Roi du 
Ë Imperméables, 11bardinn, loden, deny..sai1ons, 

vttementa de cuir. 
§ 55 tUiales en Belgique 
~ A BRUXELI.ES: 103, boul. Ad Max. - 161, chauss. 
= de Waterloo. - Hl, rue Haute. - 61, rue de Flandre 
§ 10 % de ristourne aux lecteurs de « Pour
â quoi Pas? » contre remise de cette annonce 
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tre nom sur G()n carnet. Mata ee nom fa!~ partie d'une 
e llste. ~et.tons que vous ayez de la chanœ. Hourra.hl 

ous êtes oliol&e. On vous expédie à Hollywood. 
- Ké kêii kça ? dira le metteur en scène, en Jetant sur 
us un regard Iro!d comme le pOle. 
n faut maintenant répondre à son idéal, à l'idéal d'Wle 

uantaine de spkiallstes sans indulgence, au coùt <lu 
blic américa1n. 

Dame ! Vous allez cotlter des millions 1 Vous devez rap
rter. Voua n 'êtes plus qu'une m.nrchandlae qui donnera 

ne donnera pas. Vos succès antérieurs? Pousgère 1 
O}'eZ Simone Simon et la tant Jolie Martha F.ggerth ... 

usées 1 L'agent grommelle : c'est pourtant de la belle 
t1ère. 

- de n'est pu cela que nous avons demandé, répondent 
produoers. 

Et de fait, quand vous avez command6 un homard à 
américaine, vous plalt-11 qu'on voua envole un ris de veau, 

t-11 exquis ? 

On compte vingt étoiles à Hollywood, vingt aeulem.ent. 
des centaines de milliers de candidats 1 

Vous voulez esMyer quand même? Au fait, Il existe bien 
gens qui deviennent riches en achetant un billet de 

erte ... N. 

Dernières volontés 
de Walter Calf 

par TRISTAN BERNARD. 

Walt.er Oalt t.v&lt oomm~~. comme tow les Amérlœlns. 
par vendre des joUl'D3wc dans les cares. Puis il avatt 
trouvé de l'or. 

n avait trouvé de l'or dans un pays beaucoup plus acces
sible que le lointain IOondyke. Oe tut, en effet, à New 
York même, dans Wle des meilleures chambres d'Un des 
plus beaux hôtels. Cet or, ne ae pr6.wntalt paa en pépites, 
sous une forme absolument vierge. mals en petlf41 anneaux 
soudés qut; par leur réunion, donnaient assez l'aspect d'Une 
chaine de montre. 

La transformation de ce métal en espècea monnayées se 
fit chez un petit bijoutier que connnlssalt. Walter Cal!. 
Puis Calf entra. dal\s la banque, oil Il s'enrichit rapide
ment, grâce à des affaires dont le détail ne semblerait 
guère passionnant aux personnes QUI n'ont pas été Inté
ressées directement par un petJt tant pour cent à leur 
réussite. Sa.chez 1eulement qu'il y a dewt ans, la fortune 
de Walter Calf, toans!onnée en billets de banque, etlt 
couvert la vole ferrée de New-York à Chicago sur une 
longueur de six milles. 

Walter Calf avait dea gotlts tr~ simples, et 11'11 affichait 
quelque luxe pour aoutenlr son renom de m!Ulnrdalrc, l'or. 
dinalre de sa vie était des plus modeste~. Il mangeait deux 
sous de fromage dans de la vaisselle d'or, et son chef de 
culslne, qu'il payait deuic mille dollnra par mols, était OC· 
cupé à diriger la cuisson d'une côtelette et d'un peUt 
chocolat du matin. Ce petit choooln.t étalt servi, d'allleurs, 
à quatre heures précises, au sobre et matineux Walter. 

Tout autre était l'existence d'Edwtn Calf, Indigne neveu · 
d'un oncle s1 austère. Edwin, à l'die de dix.sept ans, fit 
!O?l entrée dans les grands bars, et. descendant la pente 
glissante, fréquenta bient6t les PlUs petits de ces établis. 
&e~ts et les pl\Ja sordides. Après de nombreuses exJ* 
riencœ, il avajt fait. 1a compagne habituelle d'une presti· 
tuée très Agée. Edwin s'enivrait en compagnie de cette 
dame et s'il ne rentrait Jamais pe.ssé deux heures du ma· 
tin dans la maison de son oncle, c·es~ qu'il êtalt complète
ment ivre depUls minuit et que les moina tltUbants de ses 
compagnons ne 1nettalent que deux heures pour lui faire 
franchir le demi-mllle qui sépare le Toulnose-Bar de la 
demeure de Walter Calf. 

Or. le 7 novembre 1898 <Inutile de retenir cette date, qui 
n'a qu'Une importance secondaire>. la porte de chêne de 
Walter, qui s'écartait chaque nuit avec une certaine honte 
pour laisser entrer le corpe d'un jeune hOmme Ivre-mort, 
s'ouvrit largement au grand Jour pour laisser sortir un 
mort véritable, que l'âge et non le cocktail avait ameœ 
à ce respectable état. Le jeune Edwin. très digne et tria 
saoul, avait 6couté pieusement les dernières volontés de 
aon oncle. 

Elles étalent plut6t gênantes, ces dernières volontés! 
Désireux d'imposer à aon neveu une existence régulière. 

Walter ne lui laissait sa fortune qu'à une eXJ)resse oondi
tlon ; il !allait, a.valt dit le vieillard, que pendant six 
mois Edwm !dt levé tous les mat.ma au moment où le 
soleil levant dore les pointes extrêmes de la statue de Bar
tholdi, qul se tr'ou\·e dana le port de New York. c 'étalent 
les termes exp~ de l'écrit authent.iQUe où étalent consi
gnées les dlsposltlona suprêmes du vieux Calf. 

Pendant deuic Jours lee diaposltlons turent sUlvtea à 4a 
lettre par le respectueux et cupide Edwin. Mals, au boUt 
de deu.'t Jours, il sentait bien qu'il n'irait pas au bout de 
l'épreuve. 

n prit donc tranquJUement le Drochaln tl'ansatlantique 
et vint s'installer à Pa.ris, où Il se lève tous les Jours de 
dix heures à midi, alors qu'il est à New-York de quatre à 
six heures du matln, et que le solen, aelon les termes du 
testament, vient dorer l'auréole de l'imJ)Ol!lante 1t.atue de 
Ba.rthOldl ! C Wo LtbeiU ~t. le mondai a 
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roRTO • SHEARY 

!JIMS'S 

Vous l'rez probabl~ cette ohronlque - si vous la 
11.sez - au moment œ 1œ quelque 46 voitures inscrites 
dans le Grand Prix des 'ringt~uo.tre heures de Francor
champs pétaraderont le feu rur le circuit class!que. Le 
départ de la course sera donné demnln. samedi. à quatre 
heures de l'après-midi et la ronde ne s•arrètera que lors
que la petite aiguille clu chronomètre de M. Marcellls 
aura fait deux tours oompleta du cadran. 

La cornmlSa·on sportive du RA C.B a dù, cette fols, 
accomplir un véritable tour de force pour arriver à mettre 
1JUr pied sa grande épreuve annuelle et quel que soit le 
succès... ou l'insuccès tm1U1cter du meetins. 11 faut dès 
maintenant rendre honunage à l'optimisme et à la téna
cité de ses dirigeants. Tout semblait indlquer, en effet. 
qu'U fallait renoncer, pour cette année, et peutrêtre défi· 

LE SUCCÈS D ' UNE ÉLECTION 

Qu'est-ce REX? 
Quel est son programme ? 

Quels sont ses élus ? 
Qui est Degrelle? 

VOUS LE SAUREZ, EN LISANT 

<< La Révolte des Jeunes >> 
EN VENTE 
PARTOUT 

par Pierre GAWC 

nlttvement, à l'organlsatJon de réunions 8\tssl COfiteuses et 
aussi dl!flolles à réaliHr en ralliOn dos po66ibilltél> flnan 
cières très r6dult8i de la soclétl: organ:.1at.rke. du désln 
téressement pour la coun5e don~ !ont preuve les firmes 
automobiles, del ~nUons exhorbltantu de certain 
marques cét•brw et au&Si de cette inquiétante inconnue: 
le Tempe, le m.au\'ais temps, la pluie désastreuse qui peut 
venir tout glter et rédulre à néant les plUa &Tands sac 
!lces et les plus beau.'t ertorts. 

Henri Langlots, c deus ex machlna 1 du Orand Prix, 
manœuvré très hnbllement et. très courageusement. Il 
multiplié les dânnrches auprès des firmes et. alors qu'il 
y a deux ou trola mol.8 enoore, l'on croyait dans les ml 
lieux Intéressés qu'il n'arriverait pas à ré-Jn.r dix cpncur 
rents. ll se falt qu'ayant communtqué aux autres l' 
thous'asme qui l'animait lui-môme. Il est arrivé à battr 
le record dea in&etiptlons pour une man festation de c 
genre. en BelQ'\que. Vinrt ma\'lO'll& représentant sept na 
tlons tenteront de s'imposer ,pur le difficile parcours d 
notre circuit. 

C'est pourquoi. devant l'intérêt ciue pr~entera la com 
pétition. on ne peut que se réjou r, aujourd'hui, de l 
décision prise pur Langlois d'ab!l.nctouner délibéremmen 
la formu e c vtteMe pure 1 pour rcnouet" la. tradition d 
c vingt-quatre heures li. Un Grand Prix de vitesse so 
la romlUle Internationale. o'ét.nit mettre la commisSlo 
sportive du R A. O. B. entre les mains de deux ou tro 
firmes étrangères. IN seulea qui. actuellement, ont mon 
des c écuries li de bolides Rien qu'en prtmes de départ 
réclamées par elles. le budget de toute la. course appara' 
sait deflcltnlre ou i;I tan;ent q:ie le moindre aléa étal 
de nature à entrnlner la catut.ropbe flnanclère! O"al 
leurs, 11 n'el1t pM été certain du tout que los trois flrm 
auxque!lœ nous =atsons allusion et qu1 se s.ont. déjà re 
contrée! cett.e année au cours de grnndœ épreu\·es cou 
rues en France. en T1mlE1e, en Trtp:>lltalne. en Allemagn 
et en HonJlrle, auraient accepté de venir, à m>u\·eau. 
mesurer chez nous. D'5 lors. renonçant aux « supcrv 
det«:s 1>, la CS. tourna &e& regards vers l'ememble d 
marrhé automobile et parvint à lntéresst'r directement 1 
commerçants. les distributeurs, les agents, à son c Gran 
Prix 1. 

Et pu's. cette formule des vlngt~at.re heures est d 
celles qui pùtlt a.u public. à Monsieur Tout-le-Monde, 
1 l.umme ûe la rue qui, suivant s~ rc11SOurces et les née 
sttés de sn profession. rem ou devrn faire l'ncquisttlo 
d'une auto. Une voilure qui o tenu ln route à vtve allu 
pendnnt vlngt--<iuntrc heures cousecutlve& offre des gar 
tles de robustc58C et de souplesse ciul l'lnciteront à port 
son cho'x rur une « bo.gnole li plutôt que ~ur une autr 
Us buts utilitaires et pmtlquc.i. de ln caurtc d'endura.n 
(si e·le est moins sptctaculalre que la coune de vitesse 
Je séduiront pour les raieon.s que nous venons de ra 
peler. 

Il suffirait d'Un rayon de soleil au moment où c Pou 
quoi Pas ? » sortlrn de preese pour que drs millier:; 
spectateurs s~ décident. à aller en bala<le jusque Fra 
corchamps. Mals une mêchante 1nerse, \'cndrcd'. à !'heu 
où l'on fnlt des projets pour le week-end, pourrait, hé'. 
tout compromettre. 

Saint Ch~ophe devrait tout de même, là-haut. s·occ 
pcr. un peu , aussi, de la caisse du Royal Automobile-Cl 
de Belgique, 

? ? ? 
Et vole! le Tour. le trentième Tour da Fronce cycl;. 

c:ul. penoont un moh;, \'1l dHrayer la rubdcr.1e sportive d 
journaux et remettre à l'ordre du jour Henri Dcsgrang 
Inventeur, directeur et père gpirituel de b\ plus col 
entreprise commerciale cycllste que l'on nit ré3l'sée. D 
puis Sil création, en 1903, la Belgique s•est passlonn 
pour ce classique Tour de France. Les nôtres ne l'ont
pas. en erret, gagné dix fols pour q\latorac fois aux Fra 
çals? Et les anntes où un Bclga n'inscrt\·it pas son n 
à la p· emlère place, nœ représentnn~ tn,lcvèTent tout 
m~me que!qucs-unes des places d'honneur au classtme 
général. 

Comment se présente, !'Our nous, ce kent'ère Tour? 
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mble que l'on envisage avec moln.s de confiance que 
'année dernière les chances de nos valeureux routiers. 
eu de pronostiqueurs - ahl les tarcours! - accordent 
ur confiance au sympilthlque pcUt Romain Maes. le 
lomphateur de 1935. Pourtllnt il est dans une forme 

plendide. et Il a donné largement daDB le passé toute la 
esure de sou • cran », de sa volonté de vaincre lors-

u 'll est enaage dans lp bataille. l':t puts des « la.scars » 
mme Fél1c en Vervaecke et Sylv~l'e Maes ne valent-lis 

as un Antonin Maine ou un Georges Spelcher. quoi 
u'en pensent nos amlS FrançnlS? ... Voyons. Llbeau et 

ls nous en ont par!a1tcmcnt convaincus, n'esk:e pasl 
Au début, le Tour de France ne comportall que six ou 

uit étapes. de 400 a 450 kllO.Rlètres. La course était un 
croyable calY1ürc· Il !allait des 1urhonunes pour ten:r 

e coup jusqu·au bout! Aussi les nbnndollli étaient-Us fort 
mbreux 
Le ~n· DOiiraJliCS. en homme qw connait son amure, 

•est e!Corcé cl'a.nnœ en année d'nmeU.orer, de perfection-
er le règlement de ,,n cour&e E\o,uant selon les goOts 
u publ!c. c~ les exigences de son département publicité. 

11 est arrivé à raccourcir de plus eu p!us les kllometrages 
ournal'ers pour augmenter la durée du • meeting itiné

nt ». oelul~l occupe presque un mols. L'tmposante ca
vane sporUve et publlc1tairc de llCii coureurs et dl!$ com

arscs qui 1es entourent a vingt.et·Wlc étapes à couvrir 
ntre le 'l jmllct et le 2 ao!lt prochain .. 90 coureurs ré

p artis en CO c 6quipiers nnt!onnux » et. 30 c touristes.-
ut. 'ers 1 roulent en oc momont. vers la gloire - comme 

n dit. Espérons que les n6tl'Ci nuront une bonne Plll't du 
âteaul 

[
'"'p'o'u"i-~"'~'8-.vi"'è'iï~'uëuE'i"'E'i('"'~'ë"iïi""'' 
écrivez à l' 

HOTEL DE L'tTOILE 
près la dir,rue -- BLANKENBERGHE 

~·•'''11wwwa••u••n•ttr11tM1tlUJi~~~~ 

Et. vollà 1... BDoore quelqU81 aauaantes cWflDIUom pal
sées dans le c PeW lexique à l "*P dea Sportafa 1 de noCil'8 
confrère c Match 1 : 

Quille : Mo1·ceau de bola looa 4IM l 'OD 1•aeroe t. reDftllo 
ser au moyen d'Une boille. SOUi » nom &111lall de bowllDI. 
1e vieux el popula1re Jeu de quU&e eat devenu un Jeu dit 
bonne soci~té ... 

Rampant (avlatlon). - Terme de méprla pour to•t ce 
qUi ne vole pas. 

Record. - Exploit aporW oUiâellement comtaw et llQJ\o 
passant tout ce qui a éW fait. daQI le mfme pore. Raoord
manie : mnlndle rrappant. des paraaportlfa q... veulent à 
to1.. pt'lx attirer l 'at.tention sur eux en établlllant., par 
exemple, le record· du aaut en *11Ueur, yeux band61 et 
pieds entravés. ou celui de l 'lnpe&ion d 'huitres durant l• 
douze coups de midi. 

Recttfter - Rendre droit. Ki JIOUrtant ; reotf/fer le ,.,. 
a·un bœeur. l'écraser: reotî~ "" moteur: l 'emP6cber à 
tout jamai& de tourner rond; THtlfln un zinc: faire de 
son avion des bouta d'allumelte&. Etre rectl/U: ltre bal&a 
à plate couture et lllWI appel 

Resquille. - AJ1 de ae rautller 1an1 payer daDI une en
ceinte où les places &Ont tariU... La reequllle Nt un • 
et. - quoi que l'on en pu.lue peDol8I' - fort IOUVent un ~ 
àésintéressé. n en coQte, en .tfM, plua cber. parfola. d'Mn 
resi.uilleur que payeur. Mala le reaquilleur, aux reaouiœa 
infinies, génie du débroulllap. a eon auréole. 

Revanche. - Oe que ric:laaMI MUJoW'I le battu, et a\'90 
d'autant plus d'«Jel'lle, 90U9IM. .. 'll ait qu'on ne la Jiil 
accordera pas. • 

VlOI'OR BOIN. 

1 1 
." [ELIXIP SPA 

' . 
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Mon dernier article au sujet ctes croisières aura au moins 
com'alncu un lecteur du plaisir qu'on y trouve, celui -là 
qui m'écrit pour me demander quelles sont les pénalités 
auxquelles s'cXiPOse un passager clandestin 

J'espère que ma réponse, basée sur les expt'riences d'au
t.nù et wr la législation en usage en pareille circonstance, 
l'éloignera d'une aventure qui, presque toujours, finit mal 
et ne !ait guère l'a!talre des compagnies de navigation. 

La découverte d Wl resquilleur enchante évidemment. lt 
Journallste. Il y t.rouve un excellent sujet de reportage. Les 
lecteurs sont très friand6 de ces choees et le « stow-away 11. 
llW'tout en Angleterre émeut touJours sympathiquement la 
1oUle. 

Les capitaines de navires pensent tout autrement et sont 
souvent d'une aêvérlt.é excessive pour le pas;ager clandestin. 

Un vieux loup de mer me dlsalt un jour : « Moi, Je les 
traite comme des rata 1. 

En vérité, on se débarrasse plus facllement des « stow
aways 1 que des rats. Ces bêtes peu sympathiques adorent 
J.es voyages au long cours. En dépit des obstacles qu'on 
accumule sur leur chemin. elles parvleiment toujours à s'in· 
trodulre à bord en nombre plus ou moins grand. 

c•e.st pour elles qu'on aam.lt. de laries rondelles de fer 
les amarres qui retiennent les navires à quai. Cela décou· 
rage tout au plus œrtalnœ tentatives de rata peu habiles 
ou pas très décidés. Les autres n'hésitent pas à sauter par 
dessus la rondelle. S'ils calculent mal leur élan et tombeut 
à l'eau, 115 en aont q\Ut.t.ea pour recommencer la tentative, 
quinze ou vlnlt e9ll81s lntructueux ne les découragent pe.s, 

Les rongeurs ne se bornent pas à ce chemin è'aceès di!-
11clle; on en e. vu qui 'descendaient le lonr dea chalnea 
d'une grue et ae lalssa1ent tomber d'Wle hauteur de plu
aleurs mètres sur le pant du navire. 

on peut dl!te&t4!r les rats; ll faut admirer leur courage, 
leur détermination et leur amour des croisières. 

' ? ' n faut dire que cette année les législateurs eux-mêmes. 
avec la toi sur les vacances obligatoires et payées, encoura
gent la passion des voyages, Les oommerçanta ont tout de 
aulte pensé à explOiter la sltua.tlon. Jamala le Bon Marché 
n'a réalisé un étalage aussl attrayant de valises et de mal
les. 

sur le plateau toumant à l'étalaae « botanique 11 on voua 
présente des bagages de toutes dimensions. à toua usages; 
D en est de iuxueux et d'1Lutrea dont lee prix sont sana 
concurrence. 

n faut. voir cela aw.nt de prendre votre billet à la gare, 
qul, comme un fait exJris, est Juste en face. 

' ' ? On peut être rateau sans 6tre rat, ma1s ces suœtantlfs-
quallflcaUfs (voir nouvelle p-ammalre rexi~parlementalre} 
De eont à tout prendre pas plus natteurs l'un que l'autte. 

Le rat, généralement. l'est par néoesllté: c'est une bète 

POUR VOTRE. GABARDINE 

fÂ~GGSN-~ 
4. Aœ VAH ORLfY 

GRO&; BA<JXe.LLe.S 

qui a la vie dure. Le rateau, pl\13 souvent, est celui Ql 
pouvant ae payer une malle cinq Urolrs et dame po 
manteaux, se contente d'une malle de &erva.n•e, en os1 
eervante et. malle 1830. 

Les liinea cl-dessous ne s'adressent D1 aux rata ni a 
rateaux, n1 encore à ceux qul partent en week~nd en 
portant de quoi remplir un fourgon entier, monter un 
nil et peupler d'Une oomcsUctté suffisante un Pe,lace 
600 chambres 

Entre cea diverses catérortes de citoyens, 11 y t. de la P 
pour Durand, Dupont, Duval et mol, boW'ieols éçono 
à revenua moyens qui oubllent parlols que les bag 
volwnineWt et lourds coütent cher. 

11 taut voyager aussi l~er que passible. Pour cela Il 
faut pas perdre de vue le poids de la tare, c •est-à-<llre 
bagages. Le souci de taire léaer bien que solide se ren 
tre dans la tabrlcatlon des malles et vaUscs modernes. D 
peut donc que l'achat de nouveaux oontennnts soit une 
nomle réelle. 

En tout cas, U eeralt vain de se soucier d'élégance v 
mentALlre proprement dite, aans prendre aucWl soin 
l'aspect des t>aaares. 

Le personnel de récepUon à l'hôtel où vous descen 
vous Jugera bien plus selon vos bagages que eelon vo 
mme. 

Oela n'aurait qu•une Importance secondaire, car vous 
de ceux qUl paient régulièrement leur note d'hôtel et n 
salent pa.s de la solder par un chèque sans provision. 
la Jolie femn1e à qUl vous mes de l'œll sur le quai de 
gare de Mpart avant de \'OUs sourire ou de vous foudro 
d'un res&fd dédaigneux, n•a-t.-ello pas, elle a~. consld 
l'aspect. de \'otre valise? 

' ? ' 
Pour la toute belle chemise, 

Kœtemont, 27, rue du Prinoe-Ro 
7 ? ? 

SUppoeona que l'Upeet de votre vall.se vous ait valu 
sourire approbateur et professionnel de la part du 
teur d'hôtel et, précédemment un sourire séducteur, 
être profeuionnel aussi, de la part de la Jolie femme. 

Ne vous hAt.ez pas de clamer votre succès, vous 
seulement réussi votre examen d'admission. 

Votre brevet de « gentleman 11 et d'homme de août, c 
la femme de chn.mbre qui doit le signer. 

c CelUl du 244. mademoiselle? Oh! c'est certain 
un monsieur très bien et un chic type... Par exemple, 
a be.soin d'une femme pour regarder après ses affalr 
de6 pyjamas comme le prince Yvanovltch que j'ai eu 
cinq ana à Deauville ... mals il y avalt deux boutons 
manqua1ent... Pas regardant... Il m'a donné cinq 
parce que Je les avais recou9118 ... :le vous dis que cet h 
a beao1n de quelqu'un qul le aolgne et l'empêche de f 
deS bétiaell .•• Vous n'avez pas vu qu'il va sur la P 
avec une robe de chambre en belle la.lne tl.tlsée 
qu'U met. sur aon costume de bain tout mouill6.. .. Tol, 
garçon, que je me dla. a1 tu étals marté, ta femme te f 
mettre une sortle de bain en tissu éponge, comme de j 

c Non. Marie, les aortles de bain en tissu éponge, on n 
veut plus puce que c'est lourd et que cela prend 
coup de place dans les bagages. La mode est aux 
de chambre comme celle de ce monsieur. Elles sont 
bles et remplissent les deux usages. 

1 C'est blen ce que je vous disais; c'est un chic 
Le soir, au restaurant de l'hôtel, sous prétexté de 

rants d'air, la jolie !emm.e du quai de la gare de d 
a changé de table, celle qu'elle a choislt! i;e trouve· 
hasard être vo1s1ne de la vôtre. 

? ? ? 
Remp19ees la 80ltle de bain ~P p&r• la '81)8 de 

ln en la1ne Uuée mam de RODINA. • 
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HAUTES NOUVEAUT~S COSTUMES 

;;;;;~~ SOl;tES 

;:JJ,. ftUO ftOYÂLL c•:::::: 
Une robe de chambre, un pyjama, un ou deux cœtumes 

e bain, deux chemises de vllle, six mouchoirs, le néces
e de toilette, une paire de pa.ntouflc.s, trois paires de 
ussettes, un blazer, un pull-over, une chemise en jer

Y de sole ou en laine blanche, une casquette ou un béret 
!pin, tels sont les articles qui su!flront pour un séjour 
e week-end, voire de week-end prolongé (vend~dl au 
ardl). Eventuellement, Il !uut prévoir le smoking et l'ha

lt; nous y reviendrons. 
Mais, en l'occurrence, 11 s'Qilt d'une courte vacance pen

ant laquelle nous entendons surtout nous reposer et som
es résolus à ne participer à aucune réunion mondaine. 
Quelle est donc la tenue du départ qui nous permet de 

'emporter qu'une simple valise dans laquelle a facilement 
vé place la liste r~ulte des objets susmentionnés? 

Sur le quai de départ, j'ai noté les toilettes suivantes, y 
mprts la mienne. Toutes conviennent également bien à 
circonstance, temps pluvieux. 

? ? ? 

Pou.r le week-end, pour la mer, pour la vtlle aussi, par 
ps chaud,• on appréciera le confort de la ouiotte fil 

!U grise, tissu tropical qui s'a.ssocle également bien avec 
s vestons gris, bleu marin et noir <deuU>. Charley, chaus

d'Ixelles, 46; rue B~s. 223, et 7, rue des Fripiers. 
fre ses pantalons au prix de 175 francs. 
Avec les pantalons susdits, portez les soullers tissu cuir 

Boy, 7, rue des Fripiers Cà côté de Charley), 

? ? ? 

Sur mon carnet de notes, je relève les lndicat1ons qui 
vent: 

c Gentleman, 55 ans, chevelure presque bl~nche. bien 
chair, commencement d'embonpoint. Pourrait être un 

vocat ou un agent de change. 
li Cet homme porte un complet de flanelle peignée grise 
es sombre rayée de blanc. La coupe est à une seule rangée 
e boutons, ce qui est Judicieux, à couse du oommence
ent d'embonpoint qu'il parvient ainsi à dissimuler. 
' Le l inge est blanc, col demi-souple, Ln cravate bleue 

llt été mieux en gris ou grenat. Lt>..-; souliers en cuir 
auve et daim blanc font bd effet. Chapeau de feutre 
uple, légèrement plus clair que le complet; le contraire 
tété plus à la mode. Gants en daim blanc qui rappellent 
daim des chaussures; bonne note.» 

Il est évident qu'il suffira è. ce monsieur d'enlever son 
let pour obterùr un ensemble c littoral». 
J e dis c l~toral » car son allure générale est celle d'Un 
omme qui se soucie peu de se mêler au.'C Jeux de la plage. 

? ? ? 

BARBRY. 275, rue Royale. 
Cœtume veston. - Coupe du patron 785 francs. 

? ? ? 

Le second quidam est beaucoup plus jeune. Son com
~et ferait très bien l'affaire en vllle par be-au temps. 
Il s'agit d'un Un peigné gr;s très clair, marqué de fins 
evrons gris plus sombres et relevé de lignes parallèles 

e couleur grenat 

MAJMtfY~~~ 111 ô.t t 
24 

~~ R.ut d.u Gounrnt111tllt 

B ~ \ Provisoir.J 
~uxE.L.'-L~ 

On retrouve le grenat dans Je llgné de la chemise, daDa 
la cravate unie et aussi dans Ica chaussettea et. la po
chette. Le soue! d'hannonle est patent.: souliers en daim 
fauve et chapeau de paille canotier. 

A Bruxelles, le canotier dét,onna1t à cause de la pluie 
et aussi à cause de l'imperméable en popeline de sole belge 
que l'homme portait. Heureusement pour l'esthétique, noua 
devions laisser la pluie à Bruxelles et aux BruxellOia. 

Le voyageur portait une valise plus volumineuse que le 
précédent. li est certain que le complet avec lequel U 
voyageait aura été réservé pour l'apéritif du soir. Pendant 
la journée sur la plage, li y a gros à pa11er que le oom· 
plet aura fait place à un pantalon de flanelle blanche, 
chemise idem ou en sole tricotée et, en cas de changement 
de température, pull-<iver et blazer. 

? ? ? 
Grand, mince, voici quelqu'un dOnt la toilette vaut d'être 

notée. 
complet deux pièces en chevlote bleu horizon. Coupe un 

seul bouton, longs revers, mals étroits, pochea appliquées. 
Chemise en Indémaillable bleu marin, nœud pap!llon en 
soie brillante bleu azur exactement assortie au complet. 

On a dû confectionner une cravate tout spécialement. 
avec un morceau de ruban. 

Enfin, l'ée.ossals belge moucheté brun est représenté par 
votre serviteur. Le complet est vieux de deux saisons et 
c'est a\·ec plaisir que nous apprenons dans une revue de 
mode française que c'est là le t.1ssu le plua en vosue à 
présent. 

Avec ce genre de tissu, pour quelqu'un qu1 a comme 
souci pnmordial de n'être point. remarqué, il faut se con
tenter de détails en brun et en belge. Le tlSSu, en Belgique 
OÙ la discrétion est poussée JllSQU'à etre preSqtU.' Ul1 défaut. 
le tissu, dis-je, est. par IUl·même assez remarquable. 

Nous avons quitté le littoral 1wcc rf.!1!rct, car il y faisait 
réellement beau. Le monde commence à arriver. Encore 
huit Jours et les f~tes vont commencer. Il faudra alors 
augmenter le volume de n<>s bagages pour y loger un smo
king ou un L.ibit, une paire de vernis, trois chemises de 
soirée. Dans l'hablllement, ces articles-là prennent une 
place très Importante, dans les valises aussi. No11s avorw 
pourtant remarquer des valises spécialement étudiées pour 
cet usage: no11s y reviendrons dans un prochain article. 

AU COIM DE RUE-
: î , r · , · '-

V 0 US TROUVEREZ 
DES VETEMENTS DE QuALITF 

Petite correspondance 

F.N. 5. - Excusez-mol; 11 !allait lire Yert d 'eau. A votre 
âge, on peut tout oser. 

s.v. 75, - C'est b'en d~llcat; pourtant ll me semble que 
l'habit serait le mieux. 

R.P. Ul. - Oui; popeline: 295 !ranca; pa.r lettre aeui. 
ment. 

• Don Jua n 341. 

TEfNTURERIE DE GEEST; . 4'1. Rue de l'Hopit.d - Télt•1>hot1;• 12.S9.78. 
SON SERVICE HOMME:Cou·P.DE'FÈR DtTACHAGÈ NETTOYAGE SOIGN~·fNVvl RAPIOf EN PROVINCE 
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La Maison BODENHEIMER 
8. A. au capital de 6,000,000 de francs françalS 

Zl, • •• dee Cham~El,..tee, à Paris, V.lent d'ouvrir ses 
bureaux à BRUXELLES : t, boul. Anspach, tél. 12.06.87-88. 

Directeur: Robert WuJ.lkln. 

POUR FACILITER LES OPERATIONS A TERME 
SUR MATIERES PREMIERES 

EFFECTUEES PAR SA CLIENTELE BELGE 
Nœ services étudient, chaque jour, pour vous. les diffé

rentes pou.lbillt.6> que présente, dana chaque cas particulier, 
l'opéraUon à t.erme aur lee matière$ premières. 

Notre ma.laon. une dee premières du monde, PoSSéde une 
organisation de tout premier ordre. Nous sommes à même 
de ivoua fournir, à tout. moment de la journée. tous les 
cou.ra pratiquée aur les dlftérentes bourses de marchandises 
du monde entier, de vous donner les tendances et avis des 
experta spéclallstea a•occupant dea principales matières 
prem!èree tra.tUes. 

SI VOUS DESlltF.Z E'J'ltE ltENSElGNE QUOTIDIEN
NEMENT, GRATUlTEl\IENT ET SANS J::NGAGE:UEl'<T 
POUR VOUS, découpez e t renvoyez-nous le bon de docu
mentailon cl-dHeOUI : 

veuillez m'adresser, gratuitement. et sans engagement 
de ma part: 

10 La cote Bodenbelmer quotidienne; 
2- La oote hebd<>madalre Budenheimer parals.sant c:ha.

qu• dimanche.. 

Noma ················································································ 
Profeesl<>n 
Adresse 

.......................................................................... 
.............................................................................. 

(SlgnatUTe.) 

Nous voulons les 
appartements 

les plus ooiimes et 
les plus achevés, 
parce que nous 
savona par expé
rience que l'appar
tement doi~ être 
une chose par
tuite. 

Nous savons que 
vous êtes sollici
tés de toutes parts 
pour acheter des 

appartements. mals nous vous metl.<>ns en garde 
oontre la qualité m~locre de certains produits 
et leur mauvais emplacement. 

S<>ngez que c'est. une iirœse partle de votre 
fortune que voua engagez en achetant un appar
tement et vous ne pouvez confier cette construc
tion qu'à des !lnnes sérieuses. 

Nous avona 600 appartements devant nous et 
nous confions la construction de nos immeubles 
à des firmes solides comme les Entreprises Ed. 
François et Fila et Jules Blaton. · 

Nous reprê.sentona un élément de skurlté. Tous 
nos appartement.\ &0nt équipés de la faoc>n la 
plus moderne. Voyez ceux otterts : 

Avenue P a ul Deschanel 
Place Charles Graux 
A venue de la Casca de 
Rue Bellla rd 
Avenue Longcha mp 
Avenue Ernestine 
SEULS NOS 6 ' 9 APPARTEMENTS BIEN 
CONSTRUITS GARDERONT LEUR VALEUR. 

ETRIMO, 78, r. Gachard, t. 48.25.97 

Le libéral répond au rexiste 
Son pa.rtl n'e!lt pas sl lllor t qu'un le dit... 

Mon cher POUTIJUQÎ Pas 7, 
Un rexLste s'est senU piqué uu vit parce que je vous 

écrivais rtkenunent : «Ils Oe.s libéraux) prêc.hent tous la 
dérobade et symp!ll.h.lsent avec une politique à la rexlste ». 
La. boui.liante protestation du rexlste me prouve que : 

1) On a rnnl Interprété ma pensée: où vo1tron que j'ac
cuse les libéraux de manque cte courage ? J'ai simplement 
ctit que certains libéraux, 1>3rtlsans aveugles d'une opposl
Uon. ne se donnaient pas la peine de se demander si, a 
priori, elle était possible : elle n 'est possible que si un gou
vernement l'est et seule la tripartite t talt viable. 

Que les rcxistcs fassent de l'opposition, c'est très naturel, 
Ils restent dans leur role et seraient bien embarrassés de 
former un gouvernement confom1e à la tradition parle-
mentaire. • 

2) Qu'avant d·accuser ccrto.lns ministres llbérawc, il faut 
vérl!ier au moins leurs net.es. Que vient faire le document 
Lebnm, en quoi vlsc-t.-11 les ministres libéraux ? SI M. De
grelle possède tnnt de preuves, 11 lui t.'St bien simple de 
mettre la Justice au courant, mats Il n 'a aucune qualité 
requise ni aucun droit pour se substituer à elle et encore 
moins d'injurier gratuitement autrui. 

3J Qu'il faut plusieurs qualités indispensables pour mener 
à bien une œuvre d 'ns.'lalnlsscmcnt. : du tact. de la. pru
dence. de ln m<'.rure, de l'lmpart111llté et de la justice. 

41 Que le rexlstc ignore totulement son histoire parle
menta.Ire et qu'il senilt plus ugc d'11ttcndre les expllca
llona du ministre de ln Justice. après l'interpellation de 
M. Sindlc, nvnnt do le mettre "RI légi'rcment en cause. 

61 Qu'il ne faut pas vendre la p.,au de l'ours avant de 
l'avoir tué: le parti l!bérnl est mort ! ..• mals cette prédlc.o 
tlon date de 1893 : c ·rsl un moribond joliment coriace 1 

6> Que le rexlste i~n<>rc également qut• l'adlon de M. Al
bert Devè1.e à ln Dlofense nutionak• est en bonne parti$ 
due à l'attitude énergique de M. Bovesse. 

a> En mal 1931, François Bovesse provoque la démlsslon 
du cabinet Jaspar parrc que M. de Broquev!lle, ministre 
ff. de la D. N .. acceptait l'nmcndcmcnt. de M. Marclt dimi
nuant les crédits et cornpromet.tnnt ainsi l'embry<>n même 
de l'organisaUon défcnsl\'e que le député de Namur essayait 
de réclamer. 

b) Durant les 19 mols que .M. Bo\'~ passa dans les 
deux cabinets Renkln et de Broqucville, il ne cessa de ré
cl:lmer les travaux Indispensables à la frontière de l'Est. 

c> Sa ca.mp:igne de 1932 fut faite sur ce thème et U 
rèfusa de prendre le portefeuille de la D. N .. malgré l'in
sistance de M. Dlerckx.. parce qu'il savait qu'll ne PQurral 
pas faire totalement ln politique de défense natl<>nal 
qu'il réclamait. C'est p:n la plume et la parole qu'il entre 
prit une camp;igne ardente. Il fut sans cesse aux côté 
d'Albert Devèze, l'encourageant et le soutenant Le 13 ju 
1934. Il acceptait le portefeuille d•! la Justice parce qu·o 
réalisait ce qu'il avait rktam~. et personne ne peut pr · 
tendre que dans ce Mpnrtem<>nt il nlt failli à son dev<>lr. 

d) C'est M. Bovesse qui, dan.s le premier cabinet Va 
Zeeland, obtint que la défense nationale fut maintenue 
un libéral et Albert" Devèl.C rcotn au poste. 

e) Que la seule présence de M. Bovesse dans le gou 



POURQUOI PAS ? 2001 

KNOCKE- sur -Mer 

Casino-Kursaal c • 
• Ommuna1 

SAllEDI 11 JUILLET : 
A 9 h. : GRAND BA!. D '0 UV ER TURE. 

DOIANCHE 12 JUii.LET : 
.Marcelle VERNAY, CBlll.lltr1ce. 

LUNDI 13 JUILLET : 
Théo VAN HAMBERO, violoncelliste virtuose. 

l\IARDI 1t JUILLET : 
SOIRÉE DE GALA à l'occasion de la FtTE 
NATIONALE FRANÇAISE : Roger BARSAC, 
baryton; «LES DANSES DE FRANCE» par les 

artistes des Ballets du Théâtre Royal de la 
Monnaie et de !'Opéra de Lyon, sous la direction 
du maitre chorégraphe Ambrosiny; Present.aûon 
de « Miss Paris 1936 1t dans un tour de chant . 

MERCREDI 15 JUILLET : 
Renée CHARMY, cantatrice. 

J EUDI 16 JUILLl:;T : 
Edmond HARVANT, violoniste virtuose. 

VENDREDI 17 J UILLET : 
Dorothée HERMESSE, cantatrice. 

TOUS LES JOURS : THÉS ET SOIRÉES DA NSANTS. 

HOTEL TRIANON 
40. DIG U E Dl: M ER • KNOCKE ( A L911:RT·PLAGll) 
, ... OltDll• • Toua C:ONP'OllT• • 90N NS TA• L • - SITUATI ON 
UNIQUS. A ao M DU CAelN O, oc: L.A ~L.AGll rr D •• DUPéU. 

RETENEZ VOS CHAMBRES - TtL. Se7 

.-ernement actuel doit su!!lre à rassurer les Wallons sur 
le maintien de la dé!en.se à la frontière. car le eouvern&
~ent prendra pœltlon sur ce point. 

7> Qu'avant de vouloir aabotcr un régime, il faut avoir 
la loyauté de reco1ma1tre ce qu'il nous 11. fait éviter et qu'il 
!Mt stupide, sous prétexte de vouloir réparer une avarie, 
le tout dênumtlbuler, 

Le libéral flldîgné. 

Nos honorables 
ïtu·on I~ dlst>lhf' Jl'lr ordre at11hatx't11,1ue, dit ce lect eur 

le rl·udémeni y pgnera. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Le P..rlemeut e.st rentré ... Allelu!a. 
Vous avez eté certn.1ncme11t frappé de la haute tenue 

le ses premières séances et dt.:s préoccupations vraiment 
1&e11tielles qu1 ont présidé aux dl'baU!. lA plus lmportt..~te 
rut cert.nlnt>ment la rêpa1·t1t1on des travées des hémicycles 
tntre les derrières de la Reµréscnt.atlon Nationale : l'opl· 
Ilion de nos Elu.s pnralt être. à leurs yeux, fonct10n de 
Pendroit ou Ils déposent leurs Illustres !esses. 

En relisant. la Constitution, Je n'nl tcou\'é trace nulle part 
l'une prescription queloonque qui attribuait à chaque parti 
IUl secteur dêl.<'rmlné : ll s'agit donc simplement d'un 
llSage. 

Si cette coutume a·ctolt a\·érée e!f!cr.ce au point de vue 
le la bonne oonrecuon des lois, qu·on la maintienne évidem· 
inent: !naù. ne doit-on pas lui attribuer au contraire un 
Jrand nombre des méfll l.s qui ont si profondément sapé le 
~esuge du Parlement : c'est l'exclt.nUon collective qul nait 
u coude i\ coude, l•'est l'interruption anonyme qu'on ose 

lllllcer parce qu'en se sait l'lltouré de partisans, c·est le brou
llaha des oonverrotlons entre voisins et amis, c·est enfin 
lans les grandi. jours, aut.ant de Pinces d'Armes d'où l'on 
~'élance pour combattre sur ln Piste. 

Supposez au contraire que les deputés liOlent plaC'és par 
~dre alphabétique : rlnls les momements de foule. ! ni le 
~esstment traditionnel des « DrolW-s contre les Gauches », 
lmes les !nvecuves par -dessus la tète des sténographes ... 
~ qui tendre le poing puisque. en lace, on aura autant d'amis 
IU<! d'ennemis, à qul Jeter des encril·rs, finis les « Bruits a 
;;auchc::; » et « Riri:s à Droite ». 

PAVILLON DU LAC 
HOTEL DE PREMIER ORDRE 
PRé:S LAC ET CA:>INO·KURSAAL 

TENNIS • CANOTA O ll: • PtC H C - DSMAN DSZ P'ltOaP'Sc:TUa. 

TELEPH.: 2.64 ET 667 

Evidemment les séanoos y perdront en pittoresque ... elles 
y gagneront peut-être en rendement ... 

Pouniuol ne pas essayer .•. si cela ue fait pa.s de bien .• , 
ça ne fera toujours pas de mal... Bien oordlnlement. 

-+--

La vertu est toujours récompensée 
Le patriotisme aussi. t:'.\.tmple. 

Mon cher Pourquoi Peu?, 
A l'heure où l'on parle d'abandonner la frontière de l'Est. 

je voudrais stgn11ler un petit Ulcldent. atrière-!abc d 'un 
certain con!llt qul se déroula. si mes souvenirs sont exactl, 
aux environs de l'an 1914 et suivant.a de notre ère. 

Un brave homme, ouvrier, sans lnatructlon, foncièrement 
honnête eL travailleur, quitta en 1914 son v!llaae de Jupllle 
pour rejoindre l'armée belae. A Maestncht, le consulat lui 
fit savoir qu·on ne prena1t plus d'hommes à l'armée beJCe .. , 

Un an après, voyant la plupart de ses camarades réuaalr, Il 
remit cela et !ut arrêté à la frontière : mâchoire tra.c&IMe 
d'un coup de cro,s.,e, passage a tabac, déportation, t>acne. 
etc. Notre homme tombe malade, etit transporté au lazaM. 
Il arrache sa feullle de fièvre. Muni de ce document COlllDW 
viatique. 11 s'évade. marche la nuit, se tapit le jour, • 
nourrit de ce qu'il trouve et gagne la Hollande ... En An1i. 
terre, le ministre de Belgique le reçoit, le félicite, et la 
Comn11ss1on militaire le désigne comme ouvrier d.ana une 
usine de guerre 

Or. ce mauvais patriote s'est vu refuser l'lnv&.11d1W l i.
quelle d'aussi minimes services ne peuvent certalnemem 

Le p lablr d'une •hl&e a Lend ,.. dt,.o d d• •b•la de l'Mlel ...... 
d"tend ra Q,Jul-<:I doit occuper une •lluatlon cent.ra ie. pou6der ..0 
e confort modtrne et etrt d'un pris abordable . 

Hôtel Great r.entral 
&IAR'l'LEBOSE ROAD 

LONDRt:S N. W. 1. 
Pratique pour vlalter Wea1 tnd 
et le quartier dH ma11ulia. 
Ttltgr.: c ~tellare Lonelrea • 

Hôtel Russell 
RUSIJl:U IQllAU 
LONDRES w .c. L 

Domln• RuA8U Square. prta • 
prlnclpaus tbflU.. 

T•1e1r.: • Hotel Ru ... u. LoadNI • 

Statton1 du metro •oa.lnH de CH bOtell - OondltlODa: ~ 
oaln et petit dtJeuner • partir de Fra. 711.• pa'I' Jour. - PellllaD -
plHe • pa rtir dt Fu. Ull.80 par Jour. 
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RËYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

• calomel- et •ous sauteru dia lil 
le .W " confié à bloc• 

n faut que le foie verse cbaque Jour un litre de blle dans 
l 'inteat.ln. Si cette bUe arrive mal. vos aliments ne se 
d.lgèrent pas, Us se putr•flent. Des gaz voua gonflent. vous 
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes 
amer, abattu. Vous \IOYet tout en noir 1 
Les laxaWs sont des PlS·aller Une selle forcée n •atteint 
pais la cause Seules les PETITES PU.CLES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d •assurer le libre afflux de 
bile qul vous remettra d ·aplomb. Végétales douces, éton· 
nantea pour faire couler la bile. E:ttgez les Petites Pilules 
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies · fr. 12.50 

donner droit. MoUf : Ayant introduit sa demande en 1922 
mais &yant égaré le récép.lasé (tandis que l'Etat égara.it le 
doiWer>, 11 ne l'li rappelée qu •après le 31-12-28. Forclos ... 
Bien que présentant de nombreux témoins, bien qu·en pre· 
mière Instance des hommes de cœur aient admis sa thèse. 
le mtnlsttre dei nna1ice1 a·est pourvu en appel, et notre 
bomme a perdu son procès. Il eût été plus pratique pour 
lU1 de faire 11nc!vlsme et de se faire réintégrer ... Mals il 
n'y a pa.a pensé à temps ... 

Eh bien 1 qu'lls l'abandonnent c leur JI frontière de l'Est, 
mals qu'ila ne comptent plus sur nous pour faire c le héros•· 

Je me tiens à la disposition de M le ministre des Fi
nances, le camarade ancien combattant. oeman. pour lui 
fournlr une documenta~on plus précise que celle émanant 
de ses nouveaux services. 

ED., secrétaire honoraire de l'Ass0cwtion des 
Co!ldamnés polltiquei 14-18 de Ltége. 

14 JUILLET 
OUVERTURE DE 
NOTRE NOUVEAU 

Bureau de Passages 
Bruxelles ' a 

RUE 
DES COLONIES, 58 

RUYS&C0 

AGENTS GÉNÉRAUX 

ROTTERDAM LLOYD 
HOLLAND-AMERICA LINE 

La grande misère des pensionnés 
Exemple, 

Mon c:her PourqUOi Pai? 
J'ai lu et relu attentivement la déclaration de 'M. V 

Zeeland. n y a là dedans beaucoup de bonnes choses po 
un grand nombre de citoyens. Mals, pour les mlsére 
d'entre les miséreux, pour les vieux pensionnés, il n'y 
rien. E.st.-ce un oubli? J'ose encore l'espérer. Si l'on ne fai 
rien pour nous, nou.s sommes pour la plupart condamné 
à mourir de faim - simplement 

Voici pour vous édifier: 
J'ai 3,000 francs - 5 ~ = 2.850 francs. 
Il faut en déduire, avant. de pouvoir manger: loyer; 

630 fr.; charbon: 600; électricité: 100 fr.; contributions: 
30; mutualité: 120; pension femme: 60; assurance: 30; 
docteur. pharmacie, 50. Soit 1,520 francs - et. <:omme d 
pense de luxe, un « Pourquoi Pas? » chaque dimanche. 

n reste: 2.850 - 1,520 = 1,330 francs pour vivre à de 
pendant un an. 

Fautrll ajouter un seul mot? 
Si, au moins, le c. Dclattrc pouvait vous lire. Peu~tre ... 

Un vieux pensionné. 
--+--

Sévère... mais injuste ? 
A propos, encore, de notre Intendance militaire. 

Mon cher Pollrquoi P<U ? , 
Lu dans votre numéro du 3 juillet, la lettre c sévère 

mals juste 11. Je ne suis pas d •accord en tous points av 
votre correspondant.. 

sans Insister sur ce que les divergences de vues entr 
officiers n •ont rien à 6agner à être portées sur la place pu 
blique, j •estime que la lettre est profondément injuste 
l'égard des otrlclen; c ptotte 100 ;p. c. 11 qul deviennent 1 
chefs de ! 'intendance. so1-dls:mt parce que ces cbe!s n ·on 
plus d'avancement à espérer dans leur arme. Ce passag 
ou mieux, cette désignation n •a-trclle pas trouvé sa nêce 
sité dans d •autres motifs ? 

Quant à la surdité et les rhumatismes de ces chefs. n 
furent-ils pas plutôt l'apanage d'lns~cteurs issus du cadr 
même ? Ces mêmes Inspecteurs étalent-Ils donc vraimen 
c les phénix de ces bols JI ? 

Pour ce qui concerne ks officiers d 'ndmlnJstratlon o 
d ·intendance Issus de l 'lnranterle, je me sens visé person 
nellement. Je tiens li. affirmer fonncllcmcnt que. quolqu 
Issu de l 'ln!nnterle. où j 'al fait bravement .on devoir, e 
en première ligne, je vaux. tant au point de vue conn 
sances générales que professionnelles. n'importe c,uel of!i 
tier d'administration ou d 'Intendance Issu directement d• 
cadre. Et je pense bien ne pas être seul dans ce cas. 

Quant. à la plus grande souplesse des officiers Issus de 1 
troupe. Je puis affirmer qu 'Il n'en est rien 

J'en connais personnellement qui, à l 'occaston. ne ml 
chent pas du tout ni leur façon de voir ni leur façon d 
penser. 

Pour ce qui coucernB le service des bOpltnux, Je ne s 
pas à même de juger. n 'Y connaissant rlen. 

Un officier d 'admt1llstTatlo11, a11clc11 o/Ji 
d 'ln/anterte, qui i1e t:lt nf en aveugle nf e 
sourd 111 en muet. 

Chinoiseries 
Où l'on volt une commande chinoise à l'industrie 
belre nous apprendre diverses chose.. extrava

rantes. 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 

Cl-Joint un petit. article paru dans c Le-soir 1 d 
4 avril, édition de nuit. Voici !e texte: . 

c Au sujet de la commande qui sera passée par la Ch 
à. l'indust.rie nationale belge et pour laquelle le gouvern 
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Voici Io bonne méthode! Bien vous sécher 
d'abord, puis vous frictionner vigoureuse· 
ment avec la C r è m e N i v é a ou avec 
!'Hu ile Nivéa. Puis ... dans le soleil. 
Ainsi éviterez-vous les coups de soleil et, 
comme la N i v é a pénètre profondément 
dons la peau par suite de sa teneur 
en Eucérite, vous aurez bientôt une belle 
peau, bronzée d'une façon durable et 
naturelle. Votre allure saine et sportive 
vous fera remarquer parmi vos compagnes. 

Etabl. Albert Couvreur 
78, RueGollait, Bruxelles Ill 

Cnlme N1véo depula 4 fn. , 
Hutle Nivto depuis 6 fn. 
Hu!ledeNoixdepuis IOfn. 

~ffilllllilllllllllllllllllllllllllillllliillllllllflllllllllllllllllllllliillllllllllllillllllllillllllilllllllllllllllllllllllillllllllillllllDlllllfiilllllllillllllllllllllllllillllllllllllllllllllllillllilllillilllllillllm 
ment. a acoord6 le. garant.le de bonne fin, on peut not.er 
que cetR commande, qul s'éli:ve à 450 mllllons de francs. 
donnera du travnll à clnq mille chômeurs pendant. cinq 
am. oe QUI représente une éoonom1c peur le P'Qndll de 

Omaie de cent. mllllons de francs par an. n s'agit de. 
etc ... » 

Remarquez que le !ait de mettre au travail 5.000 chô
eurs repréllente une économie nnnuelle de 100 mllllons. 
Première ré/lexio11: 11 rnssort de ces ch!Hres que ces chO· 

meurs touchent chacun 20.000 francs l'an. De ce salaire, 
combien de trava!lleurs ne se content.e.ralcnt-lls pas? (mol 
le premier>. Vlngt-mllle francs de rente! Le métier de 
chômeur parait nourr11 son hum me 1 

Deuxième ré/lrrion: oent m1lltons pendant cinq ans, cela 
fait 500 millions (très simple) Ln commande à l'industrie 
belge ne se monte qu'à 450 militons D'où Il résulte que, 
l'Etat donnant la garantie de bonne tln, même ~I le paie
ment. n'était pas effectué et si l'Etat devait pr~ndre la 
créance à aa charge <choses mises nu pirel . Il aura\t encore 
un bénéfice de 50 milllons sur les cinq années envlaagèea. 
Trol!i~ Téflerfon: U ne faut pas être ministre pour 

calculer que. en créant du t.ravnll, même tnutlle, de quo! 
occuper les 160.000 chômeurs actuels, l'Etat réaliserait une 
économie de 320 milllons par an. Alors. si pnr exemp'e, on 
démollssa!t toutes les gnre.s du reseau ferré belge. pour les 
reconstruire un peu mieux, U y aurait t..'"lple avantage. mê
me si on jugeait ce t.ravall lnuUle: 1° accro!sremeni du pa
trimoine national; :io économie citée cl-dessus; 3• nn peu 
de commodi~ pour le c ... de voyageur payant. 

A moJis d'une coquille dans l'arUcle en question, je se
rais curlewl: de aa.\·oir si Je me trompe dana mes déduc
tions. 

Ail'éez, etc. Ch. L. 

Et!llUettes et imprimé:; : Cartes, affiches. pancartes, dé
lianis, v!trauphanles. timbres. catalogues, prix courants. 
éra.rd DEVr.I', Technlclcn-conseU-Iabr1cant., S6. rue de 
eu.fcbAtel, Bruxeilee. Tél 37.38 59. 

Ingénieurs chômeurs 
Qu'on les aide à vivre ou . A se pend~ l 

Mon cher PourquOf Pcu 1, 
n eat trôs heureux qu •on se soit. 0\.-cupé, dans cea der

n1èrea semames, tl •améliorer le sort des emp'1>yèS, toujoll?'ll 
négligés Jusqu'à présent. Il reste crp<:ndnnt encore bien 
des choses è. faire dan11 le oom11lne des Intellectuels; et 
pr incipalement de:1 universitaires. 

Parmi ceux-cl, citons les lngaueurs, mus lesquels nos 
Industries seraient exposées ô. p~1 lclltcr rapld<ement, car QU! 
n •avance pas rt-cule. L'ingénieur, Il faut l'avoue1. est pres
que toujoura exploité. 

A sa sortie de l'Umvcrslté, li est generalement engaaé 
comme stagiaire non rétribue Ou dira 11t1 'll manque d •ex
périence. Né'..uuno!ns, ses connaissances techniques toutes 
fraiches lui permettront de rendre Immédiatement des ser
vices au moms aussi importants {Jtle ceux que peut rendre 
un employé débutant. Ce dernier, cependant, reçoit, m com
mençant, un salaire vital 

Autre po1n~ de vue. L'!ngénleur expérimenté, Aié de cin-

22 jours au Maroc ~L:~:R.:A:::·::::: 
. 4.850 Francs 

22 AOUT - 30 SEPTEMBRE - 2 5 OCTOBRE 
VOYAGE INOU8LIA8Lll - AUTOCAlta •ltClll PULLMAN 
La Roche cHAQuE JOUR - 9 H. _ 5o Fr. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES AUTOCARS 
40. RUE DE MALINES. BRUXELLES - Ttt... 17 64 eo 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE LUXE, CHASSE, 
GARDE OU TER RIERS DE 

• TOUTES VARte:TtS 
S'ACHËTE DANS LE SEUL 
ÉLEVAGE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTI NENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 _, 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

quante a?lll, et actuellement sans emploi, pen;onne ne l'ac
cepte plus à cause de son 11.ge, et malgré son expérience, 
et ses capnclt.és, malgré aussi la modestie de ses préten
tions. Certains organismes vont. pour ne pas les e •. gager, 
jusqu'à Invoquer le service de la pension qu'ils ont orga. 
nlsé, disent-Us, au profit de leur personnel - qui n'admet 
pas l'ndmlsslon de personnes Agées. Et ceci est vraiment 
une gageure pour tous ceux qul sont plus ou moins au cou
rant du principe mfune de ! 'assurance .•• 

On peut, à pr~ent, remplacer, en partie, le travail ma.
nue! par des machines, mals on n ·est pas encore parvenu 
que je sache, à remplacer un cerveau. On deVralt donc 
s'occuper des lngênleurs, et si on ne parvient plus à IP.S 
occuper dans l'lndustrle, qu•on les place dans les banques. 
les grands magasins, les commJsslons de contrôle, etc. Ou. 
alors. que l'on terme les universités et les écoles supérieure& 

Des chefs d 'Industrie allégueront que l'or a constitué 
de3 bureaux de placement pour Ingénieurs, mals l '1ngén1eur 
qUl y est inscrtt ne reçoit jamais une réponse favorable. 

Que les messieurs du comité, qut cumulent un nombre 
1mpresslonnani de mandats fructueux. en taL-;sent t-Omber 
quelques-uns pour faire place aux victimes de la crise Que 
l 'on tasse la chasse nux étrnngeri.. Et que les cumulards 
pensionnés n •aient P3ll le droit de prendre la place de 
braves Belges ~res de famille. 

Sinon. que le gouvememl!nt fasse des rentes aux Ingé
nieurs chômeurs ou ... qu'il leur envole une corde pour se 
pendre 1 

X. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR I ' 
est la seule rhllsatoon techniQuement 
efficace oui •ssure le bloea11e des écrous. 

ADOPTEZ - LA 
pour vos voitures - pe>ur vos machines. 

GROS : Blocsur, 73, Rue Dodonh, Bruxellet T. 44.08.7E 

Oép&t centul : 74 Avenue d'Auder11hem. Bruxelles 

n1éphone : 34 14 52 

Rex et l'i. N. R. 
L'avis de l'un des 800,000. 

Mon cher Pourquot P<U 1, 
Ça y est 1 Rex dépose un projet de loi bannissant la poll

t.lque de l'I .N.R. 
Léon Degrelle est peu~tre au.s.s.l pourri que ceux qu' 

fustige. On n •en sait enccce rien 1 Mais ce qui est certaln;; 
c'est qu'il e5t beaucoup plus intelligent.. 

Claude Farrère dans une déclaration retentissante et, 
sans doute. avec quelque peu d 'exagération, a affirmé que 
Victor Hugo avait éUl le plus grand Imbécile de son siècle; 
Ce qu'on peut affirmer sans aucune exagération. c'est que 
les 150 députés de la majorité sont les plus grands lmbé-. 
elles du moment. 

Ils n'ont nen compris à l'intrusion de 21 rex!stes au Par
lement. Il n'en ont rien appris, les circonstances de la. con.. 
stltution du mlniStère le prouvent. Aujourd'hui, pour ména,;. 
ger leur clientèle qul va du monseigneur et du colonel aux 
dépanneurs de la résef, Ils laissent à Rex l'avantage de 
s'attirer la sympathle de 800,000 audl~urs qw seront bientôt 
un million et plus. 

Ils ne se sont pas encore rendu compte qu'en l'état actuel 
des choses le citoyen moyen attache plus d'importance aux 
petites choses qu•aux «grands» principes. Ce serait tordant 
Sl ce n'était. si lnqulétant. 

Bien à vous. C. D. 

Institutrices mariées 
Dolvent~llcs cunUnue.r à enseii:ner? 

Non, dit eralcment ce lecteur. 

Mon cher Pourquoi P<U 7, 
Un mot ellcore, a prepos des lnsUtutriœs mariées, 

vous voulez bien. Procédons plut.Ot comme un grand paya 
voisin et écartons résolument de l'enseignement toute 
tttutrice qui entre dnns te conjungo. C'est la logtque même. 

Votre lect.eur, membre du denier la\c l'expose tres clai 
rement: le mari d'une lnstttut.rtce. au même t.ltrc qu' 
époux quel<'onque, s'engage a pcurvolr, par ses propr 
moyens. aux t>esolns de son ménage. sans envisager, a 
mêmes !ins. le tr:tltemcnt de sa compagne. 

Il est d'ailleurs b!en !acllPment concevable qu une instl 
tutrice mariée. et surtout qunnd clic eSL mère de fam1lle, 
n'é<:happe pas à la loi commune. Absorbée par les mlll 
tracas ménagers et familiaux. elle n ·est plus en état de 
s'occuJ)f'r ave..· fruit des t'nlants des autres. 

Comment donc, les autres ménnges, se tirent-lis d'un 
situation semblable? 

Et que fatt.-on dt•s milliers de candidates diplômées et 
sans emploi? 

Qu'on rembourse aux Institutrices qui se marient les pré 
lèvement.s perçu;; par la caisse des pensions et qu'on n ·en 
parle plus. 

Après cela, qu'on se pénètre bien de ce que nous ne 
condamnons personne au célibat, ni 1\ la stl'rUlté et qu 
nous ne sommes nffllg~ d ·aucune penste hostile au corps 
enseignant.. ni d'Une fielleuse mission de congréganiste. 

R.N. 

Pour l'histoire de Léopold Il 
On rech erche un de ses an<'Ien:o hommes de confiance. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

Puis-je m'adresse1 à votre aide pour ret rouver certa: 
documents ou. mleux certain ciocumcnt.eur ? A l'~poq•J 
qw précéda l.rnméd1atemt nt ln fondation de l'A.I.A IAssoc. 
lntern. Rfrlcalne1 QUI devint A.te. l ... cong<>la1se} et final 
ment notre Congo, le roi Léôpcld 11 t l\Ull t !~ lerrn\n co
lorual et politique sur d'autres plag~s !'ncore 

Je cite le conte~té •<1 111lors> rrunco-brrslllen. Le « vieux 
Roi> avait dans ce paya du Rlo Branco - o.ctuellcm"n 
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LE SYSTEME DE CLASSEMENT 1 
(LETTRES, FICHES, DOCUMENTS, etc. ) = 

s' impose par sa 

BROCHURE « P » 
FRANCO 

1 

1 
simplicité et son 

1 
utilité. ! 

RICHEMENT 1 LLUSTRtE = 
SUR DEMANDE 

RON[O-Bruxel les = 

8-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères ; 
1-.I 

Tél. 17.40.46 (3 L) 
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ion · des l>é11cd1ctlns nc1go-ores1t.cns tssus ac o::.ll'11 

dré et de Marcdsous, Mgr van Calocn ayant pris le 
d'évêque de Rio Branco - son homme de conllance 
explorer et négocier. On n'B point raconté cet épisode. 

omme de confiance du Roi doit encore habiter aux en
ns de « Ma Campagne •. à Ixelles. Ne voudratt--U pas 
faire connaitre, et faire connaitre cc passé lointain et 
uvementé, qui Illustrerait l'unlversallté sagace des préoc
atlons léopoldlennes ? 

1 se passait entn· France et Brésil. 
t ceci expl1<1ucralt le rêve pharaonique du même LéO

ld Il préparant une Intervention « neutre », la sienne, 
re France et. Anglcterrt' par ln ponss~e bclgo-congotnlse 

.Fachoda - dont parla M. A. J. Wouters dans son 
ouvement géographique». 
ecevez, etc. L. R. 

• 
La priorité de conception 

du canal Albert 
Dès 1900, écrit ce le<:teur.~ 

Mon Cllcr Pourquoi l'tu 1 

'article de M. Arthur Rotsaert porte à 1912 la date ini-
e des projets de cc canal. 

y a plus ancien que cela. 
mai 1900, j'ai reçu à Lu~ge, la visite de M Huh•n. 

mètre habitant Bnixelles, q• .1 était chtu'gé par un 
upe d'établir les nivellements Pt l'assiette prëcbe ci· ce 

ais alors on n'entrevoyait pas encore tes grands enle
ts de terre et la tranchée totBle, d'usage militaire 

lement. 
epuis l <t•mbrnnchcmt·nt Meuse·Llxhe conttnué Cprobable
t en hgne droite> on nurnlt eu un premier tunnel da:1s 

montagne S~·Pierre et un p.:?u plus loin un second en 
ous de Berg. A cela s'ajoutaient des a:;censcurs pour 

teaux. 

.:e n'ai pas gardt'o souvenir preclS du uact; a partir d<!a 
eaux du Démer, car ce qui m'avait frappé c'était l'idée 
essentielle d'éviter Maeatricbt, et pour cela de percer ls 
collines. 

Qu'est devenu le coml~ d'alors? Où eont restts aea plana? 
Veuillez agréer, etc. L. R<>nkarcl 

Pourquoi il y a des barbelés 
dana la Fagne 

C'est pour la. protécer eontre l'incendie, almplemen& • 

Mon cher Pourquot Paa '!, 
Je lis dans le numéro du 3 Ju111et, sous le titre c-La Pagne 

dans les barbelés •. la lettre d ·un Fagnard Intermittent qui 
proteste contre le placement de barbelés dan.& la Faine. Le 
dit Fagnard veut parler. Je suppose, des coupe-feu d'! la 
forét d'Hertogenwald et des bota communaux d'Elsenb<lm. 
Sart, etc., bois qu1 entourent la Fagne. Votre correspon~t 
a-t-il réfléchi aux dangers d'incendie, lnaouPÇ<>nnéa de trop 
de touristes smenés dans ces rea1ons par autos ou autocars ? 
Qu 'il se souvienne qu 'Il y a deux ana, un Incendie d 'Une 
rare v1olence. qui n •a pu être arrêté que grâce à une brue
que saute de vent. a fallll détruire, de la BaruQt. Michel à 
Membach, en bref. t.oute la Fagne et l 'Hertogenwald l La 
simple lecture d 'Un reglement de c1reulatlon dans les torêta 
domaniales lui apprendra beaucoup de chOSE's. Voici par 
exemple, l'article 3 du règlement : ' La circulation dea pié
tons est tolérée sur les chemins et coupe.feu, sauf en eu 
de danger d'incendie. Loraque le aervlce estime qu'il y a 
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danger d 'inceudie, les bu1Tlêrcs &e trouvant à l 'ortgme des 
chemins privés sont fermées et 11 y est apposé une pancarte 
portant: « Danger d'incendie. Passage strictement inter
dit.•. Pendant cette période, qui dure ordinairement de 
mars à juin, et se reproduit parfois en aoilt-sEptembre, le 
parcours sur les chemins et coupe-feu n •est toléré qu'à titre 
exceptionnel pour les personnes munies d 'Un permis signe 
de l 'inspecteur principal des Eaux et Forêts. > 

La mesure ne vise pas le moins du monde à brimer les Fa
gnards; elle vise, nu oontro.ire, à leur conserver intacte !a 
tragique beauté de la lande et des grands sapins nolra des 
allée& d e l'Hcrtogenwald. 

Puisse le Fagnard tntennlttent ne Jamais être obligé de 
crever les pieds dans le !eu et la tête dans la fumée pour 
eteindre un incendie qu ·une imprudence involontaire aura 
un jour all\Ullé ... 

Un Fa{ITlard - un vrai, de tous les df-
111ancliu et de toutc.s les 1afsons. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIH CONSULTÉ 
,soo. D'ENTREPRISES ET o'EXPLOrrATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
OAPITAL : 20 MILLIONS 

qUl d ispose d'Un magnlftque loUssement de 
Beaux te r r ains de grand avenir 

à WATERLOO 
SITUATION SALUBRE, FACE AU OOLP 

CALME GRAND AIR 
Votes d'accès rapides et continues. 
Eau, Gaz, Electricité, Téléphone. 

La 1ennce1 technique# de la rocftté sont à tlOCTe 
dUpo1Ulon pour WU1 comtrutre de 

CBARJ\lASTii E'I COSFORTABLES COTl'AGES 
A PARTIR DE 95,000 FRANCS 

Hypothèoues ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

e • - --,.• ·~- • ... - • • -

Délassements scolaires 
Le metlleur d~lAssement, o'œt celui qui pla1t à 

Man cher Pourquot Pas?, 
Combien l'On a écrit sur ces fameux déln.ssementa 1 D 

cuns en ont dlL beaucoup de bien. d'autres parc:lts et é 
dlanta, les ont vou~ à tous lez diables et auraient lap 
le min1stre ... Pu.lsque la Comm.lss1on a trouvé que le 
gram.me des études surm?-ne nos enfanta, je pense qu'il f 
donner le meilleur délassement pœa1ble. Or, il n'y en 
qu 'Un : celui cholsl par l'étudiant lul·même. Si l 'Wl a envie 
Ure ou de rimer, s1 l 'nutre veut peindre, si un trollième 
faire du foot.ball ou simplement le ménn.ge avec sa m 
eh 1 bien, pour l'amour de Dieu ou du M1n.1'tre, qu'on 
J.alMe faire. Aux parents à tenir la main à oe que 1 
enfanta veuillent quelque chose... Aux professeurs à 
ger de chaque élève le compte rendu de ce qu'il a fait 
après·m1cl1 consacrés aux délas.5ement.a. Plus de règle, pl 
de décre t; il n'y a pQa délassemen t quand il y a obllgat1 

Et puis. cet arrêté ministériel... voyez : c Ma jeune f 
devait. subir l 'autre Jour l'examen de flamand et d 'angl 
La vellle. après-midi. comme délassement, &éance de 
néma 1 > N'y a·t·ll pas là erreur? Du ctnema, ·à la ve 
d 'Un examen. Le Ministre a·t~u bien voulu cela? 

Hou. 

Pitié et amour pour les fous 
En réponse à celui qui dCID11nde qu'on 11!11 1upp 

Mon cher Pourquoi Peu? 
C'est a\'CC une douloureuse stupéfaction que j'ai lu, 

le dernier num~ de vo1.re esUmable revue les mons 
sltéi écrites par RaUnor. Ce monslcur ne vo1t aucune 
férence entre un fou et une bête et estime qu'il raut c s 
prlmer " les fous ... pow· alléger un tant soit peu le budg 

Ayant été, durant plus de trente ans. fonctionnaire 
un établissement d'a liéné&, je puis 1111 répondre en part 
oonnalssanoe de cause: 

1° Que sur 50,000 déments extstant en Belgique. U n'Y 
a que 20,000 internés dans les asiles. Les autres sont en 
tenus par leurs 1am1Ues et ne font de tort à personne. 

2<> Sur le 20.000 lnternœ, U y en a chaque année de 3 
5 p.c. qul retournent guéris dans leurs fo.mllle& et, sur 
11ombre, des centnlnes qui u'ont Jamais de rechute. D'au 
part, également chaque IUlnée, Il y ~n a de 6 à 20 p. c. 
retournent conuue « nmellorés », peuvent. reprendre 
oe<:upatlons, 

s~ L'aliénation mentale est une maladie Parmi ceul(~ 

en sont atteints, existent des c curabl~ 1 °et des « lnc 
bles 11. Et, oonune IXJlu· le& autres maladies, il y a Jl8.l'f 
de::. guérisons que l'on quall.fte de c ml.meuleuses 1 

que la médecine ne peut les expliquer 
4° Ratiner af1lnne: « Un 11omme sain ne peut auner 

!ou qu'il considère oonune disparu ». C'est faux. Un épo 
une épouse, un père, une mère, un fils ou une fille, ay 
tant soit peu de cœur. o.iment l'aliéné, vont lui ren 
visite, lui apportent du tabac ou des douceurs, lui pr 
guent de bonnes paroles, lui prou\•ent qu'il n'est pas ab 
donné des siens. Ainsi, Us secondent les méd~lns et, 
vent. hâtent même la guérison. Rat.inor n'B Jamal.6 
comme moi les lnrmes de Joie versées par d 'heureux 
rents venant rechercher le. mère qU1 va reprendre 
place au foyer, le père qU1 va pouvoir rentrer à l 'Uslne 
tirer les siens de la misère. 

5° L'al iénation mentale œt une maladie dont les es 
les plus cultivés pcu\·ent être atteints. N'importe qui. 
n 'importe quel âge, n 'impor te où, peut devenir subltem 
fou et tuer son prochain, pula retrouver la raison un m 
plus tard. Ce sont les fol1es fwieu.ses qui, toujours, sont 

Tous tes articles PQur la publicité par l 'obJet Oé 
DEVET.._ Technlclen·Conseil-Fabl'icant, 36, rue de Ne 
chàtel. .cruxellea. Tél 37 .38.59. 
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lus rapidement guéries. Par contre, les unbéclles, les sim· 
les d'esprit, les gens atteints de folle douce. ne faisant de 

à personne, sont presque toujoW'S classés parmi les 
curables. 
6'> Le public se tait une fausse idée des aliénés. Ce ne 
nt pas toujours les plus fous qUi sont lntemés. Parmi les 
lloqués, il y a des a.rtlst~. des peint1·es de talent, des 

tes, des avocats, des ingénieurs. quJ raisonnent aussi 
len que le premier venu et quJ, à part une tdée fixe sur 

'Un ou l'autre sujet. ne dérnL'>Onnent en rien. Après quel
qes semaines d'internement, Ils peuvent être rendus à 
urs familles. 
7° Il existe des œuvres de pntronn.ge pour les condamnés 

bérés; on s'occupe d 'eux, on leur procure des situations. 
n'en existe pas pour les aliénés guéris. C'est une lacune 
, parmi les 20.000 internés, j'en al connu des centaines 

uxquela il manquait s1 peu de chose. mals qu'on n'œait 
ettre en liberté uniquement parce qu'ils seraient r~ 
bés à charge de l'Asslstancc publique. 

Supprimer les aliénés, ce serait revenir au temps où l'on 
touffait entre deux matt'lns les malheureu.'t atteints de la 
ge et où l'on coupait la U!tc à des gens dont on décou

t l'innocence lorsqu' ils étalent à six pieds sous terre. 
Espérant., ete. 

G. T .. Verviers. 

Insensibilité 
Où le boy Snnduku plume les plfeon9 tout vifs. 

Mon cher Pourquoi Pas?, I 
L'un des plus sn.11lants parmi tes multiples défauts des 

oirs, c'est la cruauté. Ainsi le tatouage. Dans certaines 
églons de notre Colonie. les femmes sont tatouées en 
lie!, du front Jusqu'au pubis llnclusl et, au verso, de la· 
uque jusqu'au bas des reins: ce sont de vraies râpes auto
otrices. Se flgure-t-on ce que doivent endurer les enfants 

uxquels on Inflige ces. .. omementations 
J'ai connu des tortures appliquées par des négresses à 
s enfants: l'introduction de plll-plll <petit pimt>nt extrê-
ement caustique> dans les yeux ou même dans un autre 

rgane che-z des fillettes et cela pour des incartades qu'une 
nne admonestation ou une simple taloche auraient pu 

éprimer d'une mamère adéquate 
Et à ce propos, une petite histoire. 
J 'avais, au Congo, un cuisinier nommé Sanduku <ce qw 

e: ca.1.sse> pas plus méchant qu'un nutre. 
L'Européen céllbatalre visite le molns possible l• cul
e qui, d'ailleurs, est ordinairement ~parée de Jbablta.

on. 
On sait d'avance qu'une v1s1te à la cuisine entrainera 
s observations et des réprimandes, voire une amende à 

rire au c book • du boy. 
Alors. à quoi bon compliquer son existence? 
Mals il peut arriver que le bon blanc n'o.it plus d'allu
ettes à la ma!M>n - qu'il lui prenne cepcndnnt l'envie de 
iller une cigarette et qu'il se rende <lonc à la cuisine où 
sait trouver du !eu. 
Et voici ·ee qui arriva ua !Nau matl.o. 

- Sanduku, os-tu été chercher les pigeons chez Monsieur 
Demey? 

- o ui, Mlsslé, ils sont ici. 
En effet, j 'entends des péplemen~ venant d'un coin de 

la cuisine. 
- J e t'avais dit de les plumer en rentrant du marché. 

Pourquoi n'as-tu pas obéi? 
- Mais c'est mol obéi, Mlssié. 
- Volcl que tu ments - je les entends pépier 1 
- Mais non M.lsslé. 
Je m'approche du panier où se trouvent J.es oiseaux. Je 

soulève le couvercle... et Je reste sidéré. Sanduku n •a pas 
menu. Sanduku n •a pas désobéi... les pigeons sont pluméa, 
mals Us vivent. Cet animal les a plumés tout Vifs ! 

Ce que Sanduku <cc qui veut dlre cals.5e) a encaissé ce 
jour là, il n'est. pas allé le raconter au Juge. \ 

z . 
n ut vrai qu'à Bruxelles, en plef11e rue, on écorche bien 

les anguüles toutes vives/ ... 

Poitrine Idéale 
Seins 

développés, 
raffermie, 

recoostitué1, 
SALIÈRES 
comb!M. pu lea 

Pilulea 
Orientale• 

Sea! aoyea poar la 
r- d'acqaérir, 
de co-n n oa dt 

RCHYl"U la 

BEAUtt DE LA POITRINE 
Toajoan bieafalaH IH poar la suté, 
ellea œamu..t aaui bio à la jeue 

fille qa 'à la r- adaltt. 

Pour développer et raffermir 
lea aeim rien ne vaut lea 

Pilules 
Orientales. 

Traltt mtnl de d•ux mol• tnYiron, facile à Julvn 
•n srcrtl. •· RATI~, Pbarmacitn, 4&, ••• 
de l'Ed•l••lf'r, PARl!IJ, 
.Flacon av. notice les btltta. a&. BRUXELLES 
P harmacie Delacre, 64, r. Coudrn~rt. ANVERSi 
l'harmacie Hoët. - Xt tout11 pbarmaclea. 
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Les journalistes italiens 
et le Négus 

Cette lectrice ltallenue estime que l'lnctdent, ridicule, 
fut un coup monté contre ... l'Italie. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Au sujet de l'incident provoqué à la S.D.N. par les coups 

de aüfict à l'adresse do l'ex-Négus. voudriez.voua reproduire 
l'opinion sincère de votre scrvnntc? 

Je suis Italienne, et j'en su.la !!ère. J'adore ma patrie et 
J'admire profondément le chef qui lut a r endu la gloire 
et la force. C'est pourquoi je tiens à vous dire la colère 
que j'ai éprouvée en 11.annt que des Journalistes italiens 
avalent slnlé l'ex-Négus à son entrée dans la salle. 

81 cela est vrai, c'est une stupidité et une insulte pour 
l'Italle. L'ex-Négus ne m'lntércssc pas, c'est un fantoche 
dont l'Angleterre tire les !1celle!i, mals le geste de ces 
goujats riscfUe d'atteindre ma pat.rie et Je regrette de ne 
pou\·otr c botter » les auteurs de cette imbéclllité. 

Je suis &lncl'remcnt convaincue, et les \Tais Italiens le 
seront avec mol, que ces sot-disant Italiens ont été payés, 
soit par l'entourage de l'ex-Négus, soit par l'I.S. pour ac-

AMBASSADOR 
(BOURSEJ 

CETTE SEMAINE, 
un film de charme, 
d'entrain, 
et de aéduction. 

LE GAI 
MENSONGE 
avec 

Film parlant français 

Francis LEDERER 
Franse DEE 

• 
ENFANTS ADMIS 

compllr leur stupide démonstrnt.lon et cssnyer de discré
diter le vainqueur. J'e.sp~ro qu'ils seront démasqués et. punis 
comme ils le méritent. 

Je saisis 1 •occaslon. mon cher « Pourqu01 Pas ? ». pour 
vous dire combien j'aime \'Ot.re journal. Votre bon sens, 
votre loyauté et votre belle humeur m.e plaisent infiniment, 
ce qul, d'nlleurs, ne veut pas dire que je 5111$ toujours de 
votre avts. 

Veulllez encore, etc. 
R. Br. 

Si le chauffeur est esquinté 
C'est que la loi n'est pas respectée-. 

Mon cher Poorquot Peu ? , 
Vous avez. le 26 juin dernier, reproduit la protestation 

d'un lecteur contre les prestations exagérées qu'on Impose 
à certains chaurteura de car. Or, les cahiers des chnrge::1 
relatifs à l'exploltntlon des aervlces publics d'autobus et. 
d •autocars contiennent des prescl"iptlons bien claires. Elles 
prévoient l'organisation du service des c agents » confor
mément aux dlsposlt1ons de la lol du 14 juin 1921 sur lu. 
journée de huit heures et la semaine de quarante-hult 
heures. et en plus deux heures de liberté dans la matinée 
des d.lm.anches et autres joura !érlOs. 

De plus le règlement général relatif aux aen·lce& publlcs 
d •autobus et d •autocars.porté par arrêté royal du 12 Juillet 
1933 (« Moniteur t du 3 noùt 1933) cont.lent diverses cinu.ses 
concernant le personnel, notamment l'article 62 conçu 
comme suit: 

1 un même chauffeur no pourra assurer la con~utte. 
Ininterrompue de la voiture pendant plus de cinq heures 
consécutives. Il n'est pas tenu compte des lnterr:.apttons dl!. 
moins de quinze nùnutes. Il ne pourro. ensuite reprendre 
son service qu'après un repos d'une heure au moins ». 

n n'est donc pas néccssatre, sembl&-t.-ll, de "Oter un bOUt 
de loi, et l1 aumrnlt que les lntércss~ réclamt!tlt auprH 
du Ministère des Tnmsporta ou de l lnspectton du Tnlvall 
(OU des deux à ln fols) ln rt!press1on des abus. 

comme le fait très Justement remi\rquer vt1tre cor.re&. 
pondant, semblables abus, outre qu'ils -:rN>nt des r.ond!tlons 
Inhumaines de travail. compromettent très récll'lmcnt. la 
sécurité ûe noml>rcux \'oyagcurs. 

L • 

• 
Doléances des Mont-St-Guibertois 

10u d1>s .'\lontols-Sa.lnt-Gulbl'rtcux'!) 14ul dt111a11dc11t 

un trnln " 11.déquat '" 
Mon cher Pourquoi Pas?, 

L'Adlnin!JitraUon des Chemins de Fe.r n'est anrement pas 
sans sa\'Oir qu'un conUngent cottsldéroblo d'abonnés et. 
voyageurs ord1nail'\.">S se rendent Journellement de Mont· 
Saint-Guibert à Bruxelles. Parmi eux, 11 est nombre de 'tra
vailleurs dont l'usine, l'n'tcllcr, le bureau se trouve dans le 
centre de Bruxelles ou ln ~rlphérle et qul c ftnlssent. 1 
à 18 heures ou 18 b, et demie. Il leur e:;t absolument l.in· 
posfilble c d'att.rnpcr » le train partant de BrUXellcs Q.·L. 
à 18 h. 29: fi ne leur reste qu'à attendre celui partant à 
19 h. 44, train banlieue, arrivant à MonW>alnt.-Gulbert.· à 
20 h. 33. Et ces t.rnvnllleurs sont partla de chez eux à 6 ou 
7 heures du matin! N'y nurnlt-11 pas moyen? ... 

D'autre part, 11 y a un mols cnv1ron, une requête appuyée 
par qunrai1tc signataires (même dn\1mtagc je crois> a été 
adressée en vue d'obtcntr l'arrêt d'un train vers 7 h. 1/2 le 
matin, cecl llfln de pcnnett.re à certains ab<>nnés dont le 
travail commence à 8 h. 1/2 de ne plus arriver li Bruxellca 
45 nùnutes avant l'ouverture do leur bureau. 

Je ne dl.scutern.l pas le bleu-fondé do cette requête, mals 
en voici le résultat: 11 a été tait droit, à titre d •essai, à 
cette requêt.e et, depuis le 29 Ju1n, un train a été créé fai, 
aant arrêt à Mont-Baint-GUlbert à 7 h. 26, Or, s'il y a. eu 
quarante sl.gnatalrca et de.vnntnae pour obtenir ce train,, 
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ulnze personnes environ le prennent dont 5 abonnés pour 
Uu, et aur c:ee quinze voyageurr., peut-ft.re n 'y a.-t-ll 

ue S ou 4 aignatalres de la requête. 
Que l'intervention de votre at.mt.ble journal fasse que la 
. N. C. F. B. examine enfin d'un peu plua près les dc>

léanoes de tes client.a. 
V eulllez croire, etc ... 

(&) Un abOnn~ de Mont-Saint-Guibert. 

Pandore demande 
Qu'on ne se pale pas sa. tête. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
Vous rendriez un signalé service aux braves pandores 

en voulant bien insérer cette lettre. 
Le métier de gendarme est fort Ingrat. Le Huron dans la 

c Nation Belge » a dit : c La mission des gendarmes en 
temps de trouble est une mission à la fois délicate, exté
nuante et dangereuse ». Pourquoi faut..,11 que certatns offi
ciers supérieurs à la baretle encore toute fraiche mettent 
tout en œuvre pour énerver les gendarmes placés sous leurs 
ordres! Des scènes du plus haut burlesque se sont dérou
lées lors de la préparation des détachements appelés à 
assurer les mulUples sen1ces d'ordre lors de la récente 
grève. Aucune vexation n'a été épargnée aux gendarmes! 
J e m·empresse de dire que des off!c!ers supérieurs et subal
ternes ont fait preuve de tact et de juste compréhension. 
J e Signalera1 en terminant une sénnce d'exercice à pied, 
comique, excepté pour le brn vc gendanne qui en fit les 
1rais, qUi eut lieu dans le bureau même de l'un d~s offi
ciers. 

Au nom des gendarmes. presque tous lecteurs de c Pour
quoi Pas ? », merci et acceptez, etc. 

Pandore. 

Qu'y a-t-il dans cet œuf ? 
Du blanc, du jaune, - le. deux ? 

Mon cher Pourquot Pas?, 
J 'ai lu avec le plus vlt lnkrêt Il\ réponse qu'a bien voulu 

m 'adresser muméro du 3 juillet) M. X , de BraU1e-le-Chà· 
teau. Ses explications limpides ont jeté une lueur sur ma 
féroce Ignorance des choses scientifiques. Il n •en reste pas 
moins vrai que la productrice de mun œur phénoméne doit 
être placée d ·emblét> dàns le rayon des c poules de luxe ». 

Sera1t..,ce la raison qui porte M. X. à croire que le petit 
œuf interne ne renferme que ... du blanc ? C •est, je 1 ·avoue, 
assez couleur locale, J'opine cependant plutôt pour un c pe
tit jaune 1. 

Quoi qu'il en soit. ne voulant à nul prix manger ce blanc 
ni ce jaune, j'en tais don sans regret à la collectivité, et 
j ·envoie à toul~s fins utiles à c Pourquoi Pas ? », cet œu! 
Philippe pour le moins peu ordlnnlre. 

M . P., Liége, 
Nous avons reçu l'œuf phénomène. 
Dans la coquille - brisée, naturellement - du grand 

œuf, se trouve u11 second œuf. beaucoup plus petit, bien 1 

entendu, et venu là pour des ral.§ons que M. X . expliquatt 
dans notre numéro de la sema111e dernt!re. 

QU'JI a--t·il da11s ce petit œuf? 
Du blanc ? Du jaune ? 
Qui le devi11era ? 
Les par is so11t ouvlrrts. 
L 'ouverture offlC1elle de l 'œuf aura lieu la semaine pro. 

chaine. 

On noua écrit encore 

- Le. Société nationale dea cheml.na de ter qui fait tant 
de publicité pour que les voyageurs retiennent leur place 
au départ des tralna, n'accorde paa cette !aclllté aux vill6-
g1ateurs se rendant à Blankenberghe, tandis que pour Oii
tende et La Panne, oette facilité est accordée. Pourquoi 
oette chinol.serl.e adm1n18tra.t1ve ? - R. H. 

- D'un caporal de carrière et candidat SOUS-Officier : 
Après notre examen de sou!Hltfieler, nous restons pendant 
de longues années c aimples caporaux 1> alors qu'après 
8 mois de service les candidats sous-officiers de rèsel'Ve 
sont asslmlléa aou1H>tflclera. N'avons.nous pas autant. e\ 
même plus qu'eux, 

1
beaoln du prestige et de la dignité que 

donnent les galons et le genre de vie plus relevé des sous
officlers? Pourquoi enfin, soldat de métier. dois-je me ma
rier pour toucher un mellleur appolntement, vu 1'1naufft• 
sance des 225 francs par mois que touche un caporal de 
carrière célibataire ? 

- Dans votre no 1141 vous reproduisez plusieurs avla au 
sujet de l'institutrice qui c attend famille». Puis-je voua 
demander pourquoi seules k!s tnaUtutrlces de la ville de 
Llége ne peuvent jouir que d'un mois de congé payé, alors 

''Moi aussi J~ime 
,R{.#-. / ;§!l).'-. 

"'"Y"""· ~~-'"Â;~,~r 
Il donne . un si beau r. ..·;-7\~~~: 

brillant. -r- · .. ·:· · 
~? 

••• 

Ménagez vos efforts en 
employant 

L'ENCAUSTIQUE .ff'od(ot 
C'EST UN PRODUIT :!tlUGCi.ET 
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CRANDE LIQUEU R 

DU PERE BLANC 
I• plus vieille du Grand-Duché de 
Luxembourg. - Déposée en 1892 

EN VENTE PARTOU T 

A,ent Cénér•I : C. ATTOUT - NAMUR 

que daru> les dlUérent.ea admlnlstrat!ons, Etat. Provinces 
et. communales, le persounel témlnln reçoit 2 mols de 
con&é pour accouchement? Non seulement les locaux man
quent d'alr et d'espace, mats la station debout. exigée par 
lei règlementa, est néfaste. Faut.-il parler des cours profes
alonnela de couture où la maitresse doit se livrer au t.ra~ 
vall de la machine ? C'est là une honte Pour w1e ville 
comme Llége. - O. R. 

- Une amusante annone<' orne Cl) le réceptncle d'wie 
bouée de sauvetage situé au bout de l'estacade d'une char
mante ville balnéaire belge : 

c Jeunes gens C3l cherchent j<'nncs fllll•s (3) argenlt.~s ... 
1 millionnaires. pQUr dimanche soir, 7 heures. SI convenu. 
1 mettre répQnse Ici ». (Suivent 3 cœurs enfléchés). L'an
nonce a du succès, car des quantités de oui y répondent. 
-G. B. 

- A propos de la sltuallon des ouvriers mineurs. Pour-
quoi ne pa.s engager. comme l'a fait déjà la «Gazette de 
Charleroi•. les syndicat~ ouvriers à se faire eux-mêmes ac
üonnalres des etabllssements Industriels ? Il y a eu jadis 
un flllble commencement d'exécution par Robert Fesler, 
mort, héla.s, prematurément. Le placement serait, semble
t-11, awal intéressant que la Banque du Travail ou le Boe
ttnbond 1 - L. B. 

Le daim est un cuir 
particul lère me nt 

délicat. 

PROPERT'S 
SUEDE 

CLl:ANER 
est Idéal pour sa 

conservation. 

Produit Nugget 
l 

Existe en t outes 
teintes. 

- Colonial et célibataire sans relations, 11 m'arrive 
prendre connaissance, de temps en temps, des petites 
conces lndiv1duellee dans lesquelles des jeunes et des vieill 
vantenL leurs qualités qui feraient d •elles des épouses rêvé( 
Certains de vos lecteurs et lectrices, servis par l'expérienc 
pourralentrils me dire le degré de confiance qu •on peut 
corder à ce aenre d •annonces ? - Colonial 36. 

- J'lll une tante qui bablte rue Salnt-Oblslaln. J'lll d 
avoir recours à elle, 11 y a deux ans; elle m'a prêté la 
me de 350 francs, et Je lui 111 donné en gage un brace1e 
Je lui dols alnsl, par an. 36 franca, ce qui fait donc d 
10 p. c. D'autre part, J'ai une pauvre petite action (que 
ne veux pas vendre. espérant gagner un lot) qUi ne me ra 
Porte que 4 francs d'intérêt. Pourquoi cette cMre tan 
peut.-elle demander un taux si élevé? ... - Une /idt'lc l 
trtce, H. D. 

- Je ne puis admettre la rHlexlon de l'auteur de 
lettre du 3 juillet, disant que l 'tmclen n •a pas à se pla1n 
dre, parce qu'il ne peut obtenir la carte du feu avec 8 mo 
et 21 jours et deux blessurt-s. Je l'estime aussi méritant qu 
celui qui y a droit nvcc neuf mols, sans blessure. Il est d'au 
tant plus méritant que, do\s s.-i guérison. et longtemps a.van 
qu'il fùt question d •octroYN' des chevrons de front, ll 
demandé à rcvl'l1lr à l 'arméc de campagne et a été déslgn 
pour faire le service de S. E. M. dans une unité comba 
tante. Or, un arrNé royal du 13-5-1936 accorde la carte d 
feu à certains S. E. M .. syatt'me des certlfkats de complai 
sance, qu'il lui est. peut-être lmposslble de fournir, si 
ancien chef de corps ou de ~ervke n ·existe plus. Il en e 
peu de cette catégone 1S. E. M.> qui peuvent justifier hui 
moLo; et. 21 jours à l'infanterie en ligne et. deux blessures. 
C'est le r~lme des deux poids et deux mesures dans tou 
ce qu'il a d'nrbitrnlre, attendu qu'en date du 10 Juln del' 
nier, il lui a été répondu, paur la t.rolsi~me fols, qu'il n• 
pas droit. - J. V .. caprtalne en ler ho11oralre. 

- Ne trouvn vous pas singulier que dans les wago 
restaurants 1Wngons-Lltsl circulant en France, on vend 
de la bière hollnndnlse ? J •nurnls cru que la bière bel 
serait mieux lndiquéc clnns une société d •origine belge < 
Je ne me t.rompc) ? - Abo11né parisien. 

??? 
- Une demoiselle Agée, que dC'S revers de fortune obllgen 

à se séparer de son piano, ! ':uni de ses bons jours. voudrai 
qu'il lui rendît le dernier service de lui procurer quelqu 
ressow·ces. Désireuse d 'obtc11ir un prix raisonnable de c 
excellent. instrument, elle 11ous prie de dt'manôer s'll n 'e 
pas, parmi noa lectt>urs, qudqu ·un qui voudrait faire un 
bonne affaire en même tC'mps qu•1me bonne action. Adres 
aux bureuux du « Pourquoi Pas ? ». 

NIYUs avons rer,;u: 
De Mont-Sulnt-Oulbert. 5 Ir. pour nos œuvres; pow· le 

protégés de L. J .. 100 fr. - Mcrc1,.110Ull avons transmis a 
destina taire. 

Chemins de fer Nord-Belge 
Circuit Autocar 

« Haute-Meuse, Lesse, Ardenne » 

La Compagnie des Chemins de rer du Nord-Belge orga 
nise, au départ de Dinant. un Circuit en autocar oonstl 
tuant une magnJflc,ue excursion d ·une journée dans 
Haute-Meuse, au pays ôe la ~~1 en Ardenne, et perme 
tant la visite facultative des Gro~es de Han. 

Itinéraire. - Dinant. (9 h . 45), Hastière. Benurlling. H 
<11 h. 55 à 15 h. 30J, Rochefort, Chl\kau d'Ardenne, Freyr 
Dinant 118 h. 20). 

Prix ôu parcours : 65 francs. 
Par groupe de 10 voyageurs : 55 francs. 
Ces prix comprennent l'entrée aux Grottes de Han. 
Si l ·excursionniste ne dés1re pas visiter les Grottes. 

1 

gare de Dinant rembourse une somme de 14 francs, contr 
restitution du ticket. 

Billets combinés avec rMuctlon de 35 P. c. suc les bille 
chemin de fer à prix plein. Prencz·lcs à ! 'avance dans wut 
les gares ùu Nord-Bclile et <le la Société Nationale. . 
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plantes aquaUques indlaènes sont. à rejeter pour 
des aquariums d'aPPQrtl!ment, lea Elodea canadensis 

L11s1111BChia sont les eeulea qui donnent. le meilleur ré-
tat. Voici le nom dea principaux aenrea de:. plantes 

Uquea exotiques qu'on trouve dans le commerce. 
Pour toutes les températures: AC07'1l.t pUSllus, LuàvOfgla, 
1frW'Ph11llum, Sagittaires, Vallls11eria. 10 à 18• c.: Eloctea, 
phar. 15 à 20• c.: Bacopa, Cabomba. 15 à 30<> C.: Am bu
• Ariubla1 la11<:eolata, Cr11ptoc:hfTJlne, Fougdres de Su-
tra. 

Le mellleur mélange de terres est: l/S sable, 1/3 terre 
leu.se <terre à four par ex.>, 1/3 terreau de reumea très 

lln.tianmé. Bl.én cribler le tout. Reoouvrir ensutt.e le sol 
cailloux ou 11lex concnué &l.fl.n d'éviter le trouble de 
u. Plaœr l'aquarium dans un endroit très éclairé et, 
hiver, l'éclairer à ln lumière électrique de 16 à 19 h. 
u qui convient. le mlcu....: C4t l'eau neutre, l'eau de pluie 
exemple. Qu.and on achète des plantes aquatiques, exl· 
la livraison en tul>t.~. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

rORTO liil 8H EARY 

!JIMS'S 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111110 

tiges et fruiUl horizontalement i.ur un m de feuilles bien 
sèches aoua chàasla. 

De cette façon les fruits parv1e1me11t ù complète maturité 
et acquièrent la finesse de iOÙt. des fruits mür!s n11tw·elle
ment. 

Petit Courrier du Vieux Jardinier 
M. L. D à B. - Du moment que vous avez supprimê Je 

petit filet d'eau qui renouvclalt. le contenu de ~otre bassln, 
lea algues se développent facllcment.. Cet nspect sale n'est 
que momentané. Vous pouvez néalm1olns sans nuire aux 
plantes et aux cyprins employer le sulfate de cutvre à la 
dase de 15 grammes par 10 mêtrcs cubes d'eau. Pas plus. 
Il faut llVOlr soin de diuém1ner le sul!nte de cuivre par. 
t.out. Enfermez-le dan.s un sac et promenez ce i;ac dana 
l'eau au bout d'une perche. 

vulgaire pisscnllt est une plante utile. A l'élat sauvage 
cultivé lea feutllea entrent dal!li la composîlion de pres.- d 

toutes les tisanes et de tous le& bouillons rnfrakhls- ans 
U. En décoction, elle• 8011~ e.xccllenl.E'a contre la Jau-

La Vérité 
Votre Horoscope 

• Les feutllea de p1ssenl!t. sont w.pértt1ves, purgallves, 
ralctÙbsa.ntcs et IelJrlCuges. 

barbe de Capucin 

e aout lea teullles etlolét.'I du pissenlit. Il suffit de cul· 
er le pissenlit amélioré dont on trouve des graines chez 

lt:S grainetiers. A l'automne, on récolte les racines 
'on rentre eu l·ave et qu'on enterre dans du sable, de" 
l<lrées ou de lu. terre légère. Les leullles qui se dévclop. 
t colllit1tucnt. la barbe de oopucin dont on fait d'ex· 

.ses et saine:. salades. Un proct-d6 facile pour se procurer 
cet.te bonne salade bien blanche est de placer toutes les 

s debout dans une calsse de 50 cm. de profondeur, 
façon que tous les collot.s dei. racines soient au même 

\•eau. Remplir toua les lntersUcca de terre légère tamlsée, 
er légèrement et mettre en cave obscure. Il suffit de 

llllr les feuilles blanches qul i,e d6veloppent. 
Après la rééolle, on enlève les racines, on les lave, on 

découpe en petits morcenux qu·011 fait. sécher au tour. 
les pa.sse ensuite au mouUn et on obtient ainsi une ex

ente chl<lOI'ée à café de bellucoup supérieure aux chi· 
éea du oommerce. 

ur mûrir lea dernièrea tomatea 
i l'arrière saison est pluvieuse, quantité de tomates sur 
d murislent ditticllement. et pourrl.&aent ou restent ver
. O'eet. le moment d'arracher les pieds de tomatee dont 
fruits ont. atteint la grosseur uormnle. On couche alors 

Laissez-mol voua dire IP'&lultement certains faits de votre 
ex.tstence pnssée ou tut.ure, la situation que voua aurea.l e& 

d •autres renaelgnementa contlaen• 
tlels. voua c<lnnaltrez votre avenir, 
vos amis vos ennemis, le auccèi 

et le bonheur qui vous attendent 
:tans le marlnge, les soéculat.lona. 
lt!S hérit.ages que rous réaliserez. 

Lalasez:.mol vous donner gratul• 
.ement ces renseignement.a qul 
voua étonneront et qul mocune
ront complètement votre genre de 
vie et vous apport.eront. le succès 
le bonheur eL la prospérité. L'in
terprétation astrologique dP votre 
deaun~e vous sera donnée en un 
lnngnge clair et simple et ne com· 
prendra pas moins de deu:· pagea. 

Pour cela. envoyez seulemen' 
\otre date <!e nalss8nce, avec votre 
nom et votre adresse. écrit• dl&
Unctement. et de votre propre 
main, et. Il voua sera répondu lm• 
mMiatement. SI vous le voulea, 

vous pauvcz Joindre Pr. 3.-- pour les frais de correspon
dance. 

Profitez dè cette otrre Q.Ui ne sera ~ut-être pas renou
velée. S'adresser: ROXROY. Dpt. 2240 T. Emmnstraat, d, 
La Haye (Hollande>. Affranchlr ka lettre.a à fr. 1.50. 

Remarque : Le Professeur RorrOfl est tr~s .estfm~ par sel 
nombreux clients. Il est l'astrologue le plu1 ancien et le 
mieu:c connu du Contfnent, car U prati'l!le à la mime 
adresse depuis plus de vingt ans. La conf.lance QUe l'on 
peut lui temOiqner elt garantu par le /ait que toiu la 
travaux pour lesquels U demande une remunèratkm ions 
faits sur la base d'une 1atls/BCtlon compldte ou du rem
bouraement de l'argent POJll. 
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R~SIDENCE L~OPOLD 
]llllllllllllllDlllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

DEVELOPPEMENT 80 METRES DE 
F AÇADE, DONT 40 A FRONT DES 
MAG NIFIQUES SQUARES DE LA 

Place de l'industrie 
Exécution Impeccable 

Confort absolu 
Charges réduites 

Architectes : J . ..J. EGGERIOX et R. VERWILGHEN 

Quelques appartements sur square sont encore 
disponibles. 

5 PIECES : 114.500 A 144.500 FRANCS 

6 A 10 PIECES: 159.000 A 310.000 FRANCS 

• Constructeur: SOBECO, S. A. 
•• 11tHH111u11111uunutu1au11Httttt ttHa1tttlHfftt1U111•tt1n1mttttta1111 .. 11nt1u11 

218, Avenue de la Couronne. BRUXElJ..ES 
- Téléphones : 48.50.25-48.56.58 --

''
1llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllHIJllllllllllllllUl11

' 

~ 
• , ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 

Sieges 
BRUXELLE.5, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal. 

Du Soir, 28 juin : 
Pour gros Cnpltnux dlapo11lble11. - A v. en bloc 
ou en partira 10 Ha beaux terr. à bAt., arborés 
ou non, de bonne valeur au pkd de Bruxelles .. . 

La tête de Bruxelles, c'est le maïeur. Mais le pied? 

'l ? ? 
Du Soir, 25 juin : 

Invention sensationnelle d'une méthode l)OUr pro
duire c11ux minérales.. . Production la plus bon 
marché et sans concurrence. De recevoir de l'ln
vcnteur Pour des p11ys entiers, seulement à des 
réfiectants av, cap. lntU. pr cux-ml!mes. Ecr. etc. 

Les réflectnnts. num6rotcz-vous. 

? ? ? 

Du SOir, 28 juin : 

l .a benuo d'une créche et quatre cnrants ont été surp 
hier après-midi, &ur le pont do ln ligne Oermendorf-Oranle 
burg, par une locomotl\"O 6lectrlque ... 

Le. beru{o? Véhicule pour le transport.. en commun d 
moutards? 

? ? ? 

VRESSE s/ Semois - HOTEL DE LA DIME 
Installation mod. Pension à partir de 22 fr. 

? ? ? 

De Midi-Journal , 24 juin : 

Au comnwnC'emcnt du l'hiver 1935, li (Houget dt1 L isle 
avait été atteint d'un ct1tarrh11 iiulmonnlre... li rendit 1 
dernier sou1>lr nu 111Jlleu de la nuit du 26 au 27 Juin 193 
11 y a cent ans . 

Déjà! 
? ? ? 

De La Vie au Bureau, de julllct-noOt, p. 380 CM. c 
U:mbert) : 

Le tempa est mngnlrtque. Ln route est belle. Nous preuo 
du grand air à pleins poumons. Mals conune ce serait mon 
tone cette lonirue ballade li cnfller des kllomêtrea. noua &.vlo 
pensé qu'on l)Ourmlt utilement cnfllcr autre chose. 

Heu... oui ... snns doute ..• 

? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNil'ERSELL 
86, rue de la Montagne, Druxelle1. - 350.000 volumes 
lecture. - Abonnements: 50 Cranes par an ou 10 fran 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres e 
réservés pour les cinémas, Q\'eC une sensible réduction d 
prix. - T él. 11.13.22. jusque 7 heures du soir. 

' ? ? D •wie carte-circulalr~ : 

Blanehlsserle du Sacré-Cœur, Woluwe. Cnleçou 1 !r. 
Combinaison 1.711. - Pautulon 1. - Soutlen-aorae 0.76 

Sacré cœur, va 1 
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Pourquoi P<U ? , 26 Juin : 
n'est.~ •n• tter\é Que noua •01ona flamboyer la nutt 

Bacchua de la Bourse et les enaetzne• connues de nos 
dl catéa Nous aussi, nous avona des nuits ~lquee, 

tlllantes de t.ubel 6ona et d'ampoulea électrlquea ..• 

ça, oUl J n y a lieu d'être fier, car c 'est toute une 
tolre que de talre sctnUller dans des tubes dea éons, ::es 

hypothét.lquœ, lntcrmMlalra entre Dieu et la matière 

' ' ? 
POfU"qt.!Oi Pa.i 'f, a JuUlet, lEChec à la Dame> : 

otr Napl.N, oui, mal.a pu mourir. La perle de l"AdrlaUQue 
111:1.1 doute 111.erv1W.U81 ..• 

la manlère dont. on l'a trnnsportée ·do l'autre cOté de 
botte a dQ ttre plu.a me.rvelUeuse enooro. 

' ? ' 

•.. les députés euppléauta out une tribune du haut de la
U. 111 peuvent contempler la Chnmbre oomme l\40111 du 

et de !'Horeb admirait la terre promlM ••• 

• .aoua la forme d 'Un bulllSOn ardent.. 

t ? ? 

Du Mattn (Anvera>. 1er juillet : 
••. Zeebruase. ou aboutit le canal de Bruges et dont la larie 
ae se développe t. l'abri d'un môle, unique en 10n &Enre, 
2.500 métres. créant artU!clellement dea entant• J.ympha.-

u11 .•• 

Spécialité de la maison. 

? ? ? 
Vn srand mairnstn de Jollmont rumonce qu'il a des 

Jeunes mAles de canard à vendre. 
ma1aon ne fournit paa les femellea de cannes. 

? ' ' 
VACANCES IDEALES 

~ 

350 francs, voyage par ayton SABENA d'Anvers ou 
Bruxelles à Ostende et retour, un jour et demi de pen

complète, chambre avec salle do bain au Orand Hôtel 
Palai.1 des Thermes. Départ tous les jours. sauf vendredi 
dimanche. Rcnsctiinements et réservations aux bureaux 
la SABENA à: 
BRUXELLES: 145, rue Royale, Têt 17.60.00. 
ANVERS : Bureau Gar!l Centrale. Tél. 3'15.Jt. 

Aérodrome de Deurne. Tél. 9~5.13 

? ? ? 
•une cil'culatre-réclame : 

e penM bien Mon•leur eL Madamo, QUI vou1 no m•oublle
p1.1 à mou apprétatlon et Je voua remercie d'avance. 

ous ne devez pns avoir peur, Je ne eula Pa& un mendiant 
métier, mata uu hommu et une femme .ans travail avec 
enfanta. 

igné : Hrl'ma-Phrocllte ? 

' 7 ' 
D'Une lettre de la Centrale du bâtiment, section de Bru

aux patrons miroitiers. 21 Jutn : 
s ouvrtera out Quitté le tranU mr la bue dca quatre 
ta principaux, etc. A savoir : 

•• 2o Le paiement des vacances ouvrt•ree, eolt 6 Joura par .. 
Voilà un métier QUI nous trait comme un gant 

CE QU'IL FAUT SAVOIR: 
LES BILLETS GAGNANT LES LOTS DC 
75. 100. 1 SO, 2150 ET SOO FRANC8 
DE LA 21• TltANCHI • 81LLllT ORANGE• 

DE L:A 

LOTERIE COLONIALE 
SERONT Dt.SIGNtS PAR 13 TIR~QJ9 
SUCCESSIFS DIE DIEUX CHIPll'RS9 
CHACUN: UNITt IT DIZAINE. 

LA SURCOMBINitE 
QU 1 CONSISTE EN 10 •ILLrn DONT L• 
NUMtROS SI TERMINENT TOUS PAR LA 
Mt.Ml UNITt MAIS UNE DIZAIN& Dll'I'"' 
RINT& ALLANT DU 0 AU 9 . 

FAIT GAGNER 
TOUS LES LOTS DE CES 13 TIRAOd. n 
TERMINANT PAR L'UNITt CHOISll! PC>Ull 
LA SURCOM81Nltl IT AUOMINT& IOAo. 
LEMENT LES CHANCES POUR TOUS LD 
AUTRES LOTS. Y COMPRIS LE 

GROS LOT DE 2 1 / 2 MILLIONS 
........................................ 

De Les cl1a11somlier1 et Zes cabaret• de Parti, pe: & 
Valbel (p. 86) : 

Roll1nat, rUa d'un ancllll repriMDtant du peupi., • D6 
à Ch.Ateauroux li tréQuentalt uald<UD•nt cbell Oeorl9S llmd. 
Qui bapttsa aon .rua. 

Au nom du Père .•. 

? ' ' 
Des Portraits contemporatnl. de Sa1nte-Be11ve, Il. p. ._ 

lettre de Mme Desbordea-Valmore: 
Mon père m'a mt.se au monde l Douat, - Dari .-a. .. 
Dieu, mes pl'.?re et mère, dit le catkhl!!l'!M., 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
C1tar1es A . d'E. - Suivez vos préférencea, 6crtvn: plu 

d'un trouva ln mort. 

Gêodel. - votre lnlcript.ion 1 Ye auld w1nd d1al • m 
veut-elle pas dire tout bonnement : la '1eille ~ 
vents? .. 

- vo1c1 le rameux quatraln dana toute llOn euctitlld•; 
Où d.o11c, /luqo, juchera-t-on ton nom P 

Rer.du 1ustlce, en/ln, que ne t•a.t-on I 
Quand dans ce corps qU'acad'7nfque on nonanut, 

De roc en roc, grim~-tu, rare homme 'f 
En toute cordlaUté. -G. Lolle. 

- Votre articulet 1 InqU!itude », pap 1J08 n• pu 
tout à fait exact. En effet, le 25 aoQt., M.. de Bea1U8et ap. 
porte.. de la part de l 'lmpératrtce, le portrait du rai de 

L'HOTEL METROPOLE Dl LA DIPLOMATll 

DE LA POLITIQUE 

DIS ARTS IT LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

a.. lieu de rendes-vou1 de1 personnalité• lei plus marquantes DE L'INDUSTRll 



2014 POURQUOI PAS? 

E. BLOND I EAU 
Vilvorde 

La plus ancienne fabrique 
de parasols de jardin 

~ -c. -..~ • ~.....r -~ ~ liquidation totale • Prix 1moattabl~ 

Rome représentant son fils jouant au bilboquet, la boule 
représentam une mappemonde et le bâton le sceptre. M. de 
Beausset fit déposer le portrait dans la tente de Napoléon. 
mais celui-et commanda de le mettre dehors afin que sa 
garde pût voir l'hér1t.ier; puis, partant pour sa dernière 
inspection et ayant" déjà des doutes sur le résultat final 
de la bataille, Il fit retirer le portrait. • Cette pauvre ar
mée, dit.il à son fidèle Rapp, elle a bien diminué depuis 
Smolensk. Le. fortune est une franche courtisane, Rapp, je 
le disais toujours et je commence à l'éprouver. Mais la 
111rde, Rapp, la garde est-elle Intacte ? 1 - V. K . 

? ? ' 

ON DEMANDE 

- Seriez-vous ass~ aimable pour me faire savoir quelle 
est l 'originc du mot « nasse » usité dans les expressions 
c grandes et petites fi~ li? Ce mot ne se trouve pas dans 
les dict101malres. Je serais aise d'en connaitre également 
la signification. - Fr. Van N. 

Ignorons totalement. Quelqu 'llll sait.il ? 

- Qul donc a dit ~ 
1 Tous ltl6 hommes sont menteurs. lnconstant.<J, faux, ba

vards. hypocrites. orgueilleux ou lâches. méprisables et sen
suels. Toutes les femmes sont perfides, artl!icieuses, vanl
teuses, curieuses ou dépravées ... Mnis il y a au monde une 
chose sainte et sublime : c'est l'union de deux de ces êtres 
al imparfnits et s1 affreux. 1 

- N'Y aurait-Il pas, pnnn1 vos abonnés, un lecteur ser
viable qui pourmit me dOIUler les paroles du poème c Le 
petit Roitelet 1 d 'Emile Blémont? - G. de S. 

- De qui est la fameuse définition : c La santé est un 
état. provlSOire qu.i ne présage rien de bon. A votre place, 
Je me méfierais. JI - A . z. 

(Elle e&t, croyons-nous, du profe.sseur Farabœuf.) 

- L 'Un ou l 'autre de voa lecteurs ne pourrallr-11 se rap
peler le Utre - rien que le titre - d •une romance q ui Iut 
très en vogue Il y a bien longtemps et dnns laquelle entrent 
les paroles cl·aprës : 

Beau masque, lui dt1-1e à num tour, 
Je t e co1mai$ bien, sur mon lime ... 

Et encore: 
Pourquoi, ma belle e11/ant, te caches-tu. le t'isage? 
Quel crime as-tu commu pour manquer ainsi de C()UTage? 
...... ... ... ............... ... ...... ... 

Ainsi, c 'est tm qui ... 
... et 1c ne t 'aime pas I 

C'est tout ce que Je me rappelle. - Grille. 

- Quelqu •un peut-li me dire ce que s1gnifent les inscrip
Uons que porte certaine petite médaWe-<iéooratlon en or ' 
et quelles sont les clrcoru.tanCC3 qui ont amené la création 
de cette décorot.lon ? o·un c6tê, Il y a : c Belgici Rcgni - 1 

Hab en as capessente - Wilhelmo Nassovoeo, MDCCCXV. JI 
De 1 ·autre c6té, les armes de Bruxelles entourées des mots : 
c Mag!st, Brux. clvlr, suis ob ~rt. urb. secur. li - J . J. 

ArtlUO. - Divers lecteurs vous prient de bien vouloir 
communiquer solt le texte du monoloille chanté c C 'est 
formidable, etc. 1, roit une adresse pré<:lse où ils pourraient 
se le procurer. 

- Régisseur d'un cercle dramatique, je ne parviens pas 
t. me procurer en llb.ralrie Wle plèce en trols actes int itu-

lée c L'Echelle cassée li. N'Y aurait.Il pas, paniù vos 1 
teurs, un confrère en régie qul pourrait me tirer d ·em 
ras? - E. S. 

- Pourquoi di~n : c Touchons du bols 1? ... - B. c. 
? ? ? 

LES PIEDS - FRANÇAIS ET FLAMANDS -
DANS NOTRE FLORE 

(Dédié à M. G. VC7T11cken.) 

Mon cher P()UTquoi pa.! • 

Je ne traiterai pas de monstres les savnnts qul affuble 
les fleurs de tmvcst.ts latins ou de masques grecs sous 1 
quels disparoisscnt leull! gnices nnturclles; la classificati 
a de cruelles nécessités. 

J 'admire la spontanéité de l'esprit populaire de nos 
cëtres, hommes des champs et des bols qui animaient I 
do1naJ.ne d'un naît en<'hnntement et superpœafent aux to 
mes végétales des images ramlllères empruntées aù.x trac 
d'animaux. 

Mon admlrallon prend le sens latin d'étonnement qu 
je constate l'identité parfaite de l "àmt! populaire, soit f 
mande, soit wallonne, dùt cot étonnement admiratif C<J• 

trister un tantlnct les wallingants, flamingant.s et autr 
chamailleurs de tous poila. Je cite : 

L'Alchemille s'appelle pied de lion; en flamand, leeuw 
boet. 

Le Gnaphallum dloîcum est dénommé pied de chat 
k.attepoot. 

Le tussilage ou pas d 'Ane est, en flamand, l 'hcrbe sabot 
hoefblad. 

La. Renoncule bouton d •or s 'appelle .pied de coq 
haanvoet. 

Que de pieds, messeigneurs 1 Aussi, je cite 
sans plus traduire : 

Le gouet, pied de veau. L'angélique, pied de bouc. 
dauphinelle, plcd d'alou~Lte. Le chl!nopode, pied d'oie. 
.fumeterre, pied de géllne. Le planta.in, pied de liè~ 
L'acanthe, p cd d 'ours. Le lycope, plcd de loup. 

L'aoonlt napel, le n. 1 du grimoire de votre aimable 
respondantc Yvonne o .. porte de nombreux noms fort 1m 
gés. On le dénomme encore Char de Vénus pour sa beau 
Le Néerlandais remplace ln capuce de moine par « Blau 
Monlkskappen JI qui en est la traduction colorée. Ce coqu 
luchon est, par nllleurs, un JX'll prétentieux, et quand 
prend du gnlon, ou pluU>t tlu pied, cc n'est pas celui d 
premier venu: constatons que le vieux grimoire le dénom 
c sabot du pape », 

Bien cordinlemrnt.. llr:rmès vatriquant, XL. 

1111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111 111111t1111111111111111111111 111111 

Chemins de fer d'Alsace et de Lorrain 
POUR VOTRE SANTE ... 

Allez !aire une cure 'Clans les coquettes villes d'eaux d'Al 
sace \Nit'<1erbroru1·les-Ualns, Mon;bronn·les-Bains>. de Lo 
raine <:::>ierck-Oon~les-Bnins), du Luxembourg (Mondo.• 
les-Bains> ou un séjour prolongé dans l'une des' nomb1euse 
stations c11mntlques de ces belles régions de tourisme. Vo 
y izouverez un climat sédatif. des a!tes p1tLorcsques, de 
hôtels confortables et bon marché. 

Une heureuse innovation vient d 'être apportée par 1 
Rés..--aux de Chemins de fer frnnçais dans la tarilicatio 
des billets de stations thermales et climatlques; désorm 
plus de mesures restrictives quant aux dates de déllvrano 
des billets pendant la belle saison ru qu:mt à la durée 
nima de séjour. 

Du 15 mal au 30 septembre. \'OUS trouverez aux Burea 
Communs des Chemins de Ier fnmcals de Bruxelles. 25, bo 
levard Ad. Max, et de Llége, 10. boulevard de la Sauv 
nlère (journal • La Meuse JI), des billets spéciaux d'Un 
validité de 40 Jours prolongeable à deux reprises de 20 jo 
chaque fois pour 22 gares des Réseaux d'Alsace et de Lo 
raine et du GuUlaume-Luxembourg dont chacune desse 
une ou plusieurs stations themmlcs ou climatiques réputé 

Demandei. des renseignements détaillés sur ces statto 
à ces Bureaux ainsi qu'aux principales Agences de Voyag 
belges. N'oubll<'z pas de consulter égnlemant le guide off 
ciel illustré de 1936 des Chemins d~ fer d'Alsace et de Lo 
raine mis en vente aux Bw·cnux ci-dessus nu orix !i 
3.50 fr . . francnls. Expédition par poste nucmenté dés fr· 
d'envoi. 



OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N'' 337 

Ont envovè la solution exacte . J. Suigne, Bruxelles; 
ieten-Feukelnaantje, Blankenberghe; A. Boxus-Gathe di 
oha-M1el: H. weccel. Taminc:;: Ligeu è Rotchois, â noèces 
•or di noss v1 maisse. à W:ù1arday, Il 5; J. Lefebvre, COrtil-
01rmont; Mlle N. Robert, Frnmer1~; La jolie patronne du 
âteau Royal: R. Rocher. Vieux Genappe; Mlle M.-L. Del
mbe, Saint-Trond: L'Andalouse cafarde ... qui la conso
ra.?: C. Georges, Gembloux; Mlle de Tournay, Forest; 

Dangre. La Bouverie: E. Adan Kcrmpt; F. Lamé, Fos
: A. Croucrou. au Picaunnt: F. Cantraine, Boitsfort; 
e Ed. Gillet. Ostende: L. Van den Evnde. Bruxelles; 

. Van Brcedam. Auderghem: Mlle M Clinkemalie, Jette: 
h. Dccktr. Ethe: L. Lelubre, Schaerbeek: F. Wilock, Beau
ont: Nounou toujours seul. Wllnjck: J. Huet.. Bruxtlles; 
l. Machiels, Saint-Josse: J.-Ch. Kaegi, Schaerbeek; Pu
aise entre en scène: Le copain de l "Artillo. Laeken-Acren; 

n-papa Jules, Charlrrol: M. L. B, Club du Midi; Mme 
oossens, Ixelles: La Roin a 11orreur de la politique; Un 
njour au Dr Ralph, à Bambou: Mme S. Llndmark, Ixel

cs: Les pensio1maircs de « Mon R<'pos », Rymenam: Claude 
t. Lucie1me, Fleurus: L<'S coupiches d'Uccle; M. Wilmotte, 
"nkebeek: Mme L. van Opstal, Anvers; Mme A. Laude., 
chaerbeek; L'umour. comme la flammt, diminue dès qu'il 
·augmente plus: Novia vl sporon, Mont-Saint-Guibert; 
ergyl. Liége: Kriek Dugardein, Audenarde; H. Challes. 
ccle: Eugène, de l'Excelsior d'Anvers; One macrale di 
ibrin; F. Maillard, Hal: Paul et Fernande, Saintes; Un 

Martuacien: Mme O Stevens. Salnt,.Gilles: Nellichka et 
Romachka, Seraing· E. Plctain, Bruxelles: Mlle Ed. Sour-

eau. Rongy: Mlle v. vande Voorde, Molenbeek: J. sosson, 
Wasmes-Briffœil: Mme Dubols.Holvoet, Ixelles: Fr.-E. Lau
rent, Hornu· La chaste Ncnette. sans Totor: P. de Jonghe, 
Schaerbeek; Busc de Bois. Verviers: L. Macs, Heyst: An
drée. Pollie. Tatianra et. Mathilde, secrétaire: Mlle N. Klin
Kenberg. Verviers: Mme E. César, Arlon: Tonton, Eecloo; 
Mme Ars. Mélon. Ixelles; Pour-I-Thure, R. Nage; Non, To
tor n·est pas bouillant. signé Nénette: Mimi du Foyer, 
Strasbourg. 

? ? ? 

Réponses exactes au n. 336. Onk di Lldge; L'apothicaire 
de l'Hôpital: Ed. Ocmkcn. Bruxelles: Mlle Nin. Klinken

rg. Verviers: C. Tibell:h1en. Bruxelles; Taniouchka, Bo
bich et leur Kisska. 

On s'abonne à• POURQUOI PAS?• 
dans tous les Bureaux de Poste de Belgique. 

Voir le tarif dans la manchette du titre. 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 17 juillet. 

Problème N° 339 

Horizontaleme1it: l. cholSissalt son prétendu: 2. suppri, 
mer - petit prophète; 3. trafiquants; 4. poèmes - sert a 
diriger le cours de l'eau: 5. partie d'une poulie - évitai: 
6. ville belge - jeune amoureux d'opéra; 7. diphtongue -
monnaie - génisse: 8. volets matelassés: 9. adverbe -· 
oi~au sud-américain: 10. charge - viscère; 11. minera\ 
bleu 

verticalement : 1. lépidoptère dieu: 2. mathématiciel\ 
norvégien m. en 1819 - habitant d ·une ville italienne; 
3. placera - imtlales d'un o{[lce administratif belge; 
4. mise en valeur - légumineuse d'Asie; 5. géneral ath~ 
nien - lettre grCCQue·

1 
6. choisi composé thérapeutique: 

7. rudesses: 8. partlcu e amène l'eau du moulm - ini
tiales d'un romancier russe: 9. natte - prmcesse hmdoue : 
10. rythmait le mouvement des galériens: 11. sert au jett 
- chiffre romain fleuve d'Amérique. 

Les réponses doivent nous parventr le mardt avant-midi; 
elles doivent étre expédiées sous enveloPPe fermée et Porter 
- (en téte) à gauche - la mention c CONCOURS». 

IMPRIMt PAR l.A SOC AN " IMPRIMllRIE INDUSTRIEl.l.E ET FtNANCltRE ••• 47. R UE OU HOUBLON. BRUXILLlll, l'OUR •• POURQUOI PA61 '• 



.. fraicheur, léQèreté, confort aéré, courants d'air sons 
frissons, voilà ce à quoi nous rêvons. 

Et voici la réalisation idéale de ce rêve : un sous· 
vêtement deux pièces en soie indémaillable blanc, pêche 
ou azur, sans boutons Qênants ou à recoudre, dont 
les coutures sont plates. non irritantes, l'entre-jambes 
en est totalement dépourvu. 

Facile à laver, il ne pèse presque rien, prend peu de 
place sous les vêtements, ouère plus dans une valise, 
il est élégant, sportif. sa matière le rend infiniment 
agréable à porter. 

Un tel sous-vêtement. importé. coûte Fr. 80.-. 
RODIN.à l'a réalisé. parfait sous tous les rapports, 

ou prix de Fr. 45.- les deux pièces, gilet et caleçon, 
heureuse conciliation de votre économie personnelle et 
de l'économie nationale. Hôtez-vous d'en profiter 1 

Les 9 succursales RODIN.à sont à votre disposition 
pour vous montrer l'article et ses coloris raffinés; si 
vous ne POuvez vous déplacer, adressez-nous votre 
commande. 

RODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORRESPONDANCE : 

8. AVENUE DES ÉPERONS D'OR •BRU X ELLES 
li, IOUL. ADOLPHE MAX • 4, R. DE TABORA • 129a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE • 45b, R. LESBROUSSAIU 
2., AVENUE DE LA CHASSE • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 61, CHAUSSEE OE WATERLOO • 44, RU! HAUTE 
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PORTEZ LA CRAVATE 
FABRICATION ROOINA 

~ 
100" SOIE NATVR"LI! 

LA CRAVATE QUI NE TOURNE PAS 

~ 

588 ... 
une chemise blanche, est celle qu 
vous pouvez ou devez porter dan 
de nombreuses circonstances. 
RODINA vous offre, en réclame, s 
588 en fine popeline, très soyeuse 
tissée avec le meilleur fil d'Egypte 
A devant entièrement doublé, san 
piqûres apparentes, agréable à por 
ter, cette chemise est, par sa qualité 
à l'abri des rigueurs du blanchis 
sage. 
Bien que son prix normal soit plu 
élevé, RODINA la cède aujourd'hu' 
au prix de frs lt9 .SO. Profitez de l 'oc 
casion pour en avoir deux ou troi 
dans vos tiroirs. 
Pour toute commande de 3 che 
mises, expédition franco dans tout 
la Belgique. 

i:lODIN 
38, Boulevard Ad. Max, 4, rue de Tabora (Bourse) et 7 autre 

succursales dans Bruxelles 
En province, 22, rue des Carmes, à Namur 

POUR LE GlOS ET LA VENTE PAR COUESPONDANCE , 

8, AVENUE DES EPERONS D'OR• BRUXELLES 
Créations Delomore & Cerf S. A • Bru•elle~ 
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